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A LA HAYE, 

Æhez Eii en ne Foulque, Marchand 
Libraire dans le Pooten. 
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POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE 

D U 

PRINCE EUGENE 

DE SAVOIE, 

Maréchal de Camp Général des Armée# 
de l'Empereur , &c. 

I on ne fit rien en Savoie cetr 
te Campagne , on ne fit riens 
non plus lur le Rhin qui méri- 
té d'être raconté. Le Prince-' 
de Bade donnoit tous fes foin»' 
à bien camper & décamper , & voila teut.> 
On écrivoit pour lors de fon Gamp y - qu'on* 
ne penfoit à rien moins qu’à venir dans l&* 
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2 MEMOIRES CONCERNANT 

fofle où l'on fe trouvait , en votant tant 
de changemens dans les démarches que l'on 
faifoit ; que l'Armée étoit toujours parta- 
gée , des ordres donnez, fuis contreman- 
dez , ou mal éxécutez ; qu' après avoir fait 
repaffer le Rhin aux Ennemis , on croioit 
qu'on alîoit les fuivre ; que l'ordre étoit 
donné pour fortifier Manheim afin d'y paf- 
fcr ce Fleuve ; qu'on avoit bien commencé 
mais que tout cela avoit été contremandé ; 
qu'on avoit changé de Camp plufieurs fois ; 
que le Prince de Bade avoit quitté l'Ar- 
mée pour s'aller promener , & qu'on ne fa- 
voit qu'en dire y qu'on voiioit beaucoup de 
préparatifs , mais qit'on n'en concevoir point 
de bonne opinion , &c. Le Maréchal de 
Lorge imitait à peu près le Prince de 
Badé , ît pafioit le Rhin , & enfuite il 
le- repafloit; & on auroit dit que ces deux. 
Généraux étoient à la tête de leurs Ar- 
mées uniquement pour y prendre leurs 
plaiiïrs. Les Armées en Flandres étoient 
de part & d’autre nombreufes & puilîàn- 
tes Mr- le Dauphin qui n’avoit pas été 
trop content de fa Campagne en Allemagne- 
l’année d’auparavant , avoit tourné fes 
vûës du cAté des Païs-Bas , perluadé que 
le- Duc de Luxembourg, qui avoit trouvé 
le fecret dé battre à Neerwinde le Roi 
d’Angleterre & le Duc de Bavière » lui fe- 
roit aquerir plus de gloire , qu’il n’en avoit 
aquis avec les Maréchaux de Lorgcs & de 
Choifeuil. Mais comme ce Prince n’étoit 
point heureux dans les Expéditions , le chan- • 
gement de Pais ne répondit point au defîr 
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LE PRINCE EUGENE. 3 
qu’il avoit de fe fignaler. Toute cette 
Campagne qui futappellée la Campagne de 
Mr. le Dauphin, fe pafla à peu près com- 
me celle que nous rîmes en Savoie , & que 
l’on fil fur le Rhin , c’eft à dire à camper 
& décamper , fi on en excepte le delîèin 
que le Roi d’Angleterre avoit formé , de 
fe rendre maître du Pont d’Efpierre , & 
fur lequel il fut prévenu par la marche préci- 
pitée de l’Armée de France. Il eft vrai que 
les Alliez firent les fiéges de Huy & de Dix- 
mude , & que la prile de ces deux Places 
les confola des pertes qu’ils avoient faites 
l’année d’auparavant. Cette Campagne fut 
la dernière du Duc de Luxembourg qui 
mourût à Verfailles le 4. de Janvier de 
l’année fuivante. Il fut fort regreté à la 
Cour àcaufedes grands ferviccs qu’ii avoit 
rendus. Si le Roi avoit pû lui fauver la vie, 
que n’auroit-il pas donné! Il laifia ce Mo- 
narque au milieu d’une belle Carrière ; 
prefque tous fes projets réiiffirent , lors 
qu’il commanda les Armées, & le bon- 
heur de la France fut enfeveli avec lui. 
Peut-être que j’en dis un peu trop ; mais 
du moins , c’eft là l’opinion de ceux qui 
encenfent à la gloire du Roi. Il étoit Fils 
pofthume de François de Montmorcnci 
Comte de Luce , & Seigneur de Bouteville , 
Gouverneur de Senlis , qui eut la tête tran- 
che'e à Paris en 1627. avec le Comte de 
Chapelles, pour s’être battus en duel con- 
tre le Marquis de Beuvren , & Henry 
d’ Amboife , Marquis de Buflï , qui fut tué 
dans cette occafion; Le Duc de Luxem- 
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4 MEMOIRES CONCERNANT^ 
bourg dont je parle nâquit dans la même 
année; fut fait Duc & Pair en 1662. & 
Maréchal deFranceen 1671 ;. Il avoit apris 
lé métier de la guerre fous feu Mr. le Prin- 
ce de Condé , « 5 c l’avoit fuivi par tout de- 
puis la Bataille de Rocroi , où il fut pré- 
lent ; ainfi on peut dire fans afeâation qu’il 
11’y avoit point de Général qui fe fut trou- 
vé à tant de Combats. Le Roi extrême- 
ment afligé de le perdre ne fe donnoit au-r 
cun repos durant fa maladie , & envoÏQÎt 
inceffamment demander comment il fe por- 
toit : quand il fut mort fa Majeflé dit hau- 
tement qu’il ne pouvoit faire une perte qui 
lui fut plus fenfible : Son Corps fut tranf- 
porté à Ligni. L’Abbé Fenelon lufr ren- 
dit les derniers devoirs au commencement 
de fa maladie , & le Père Bourdalou con- 
tinua jufques à fa mort ; ce célébré Prédi- 
cateur en l’exhortant lui demanda , s'il 
71 dur oit pas mieux aime' avoir donne tin V rr- 
re d'eau de plus à un pauvre pendant fa vie , 
Ç3 5 n'avoir pas tant gagné de Batailles , le 
Maréchal lui répondit quW , & fit connoî- 
tre parla la vanité des grandeurs humaines. 
On attribuoit la caufe de fa maladie à queL 
ques excès de débauché qu’il fit avec pîu- 
lîeurs Seigneurs de la Cour. L’Oraifon Fu- 
nèbre du Duc de Luxembourg prononcée 
par le Père de la Rué, a été trouvée fi belle, 
parraportà la delicatefîe du fujet qu’il avoit 
2 traiter, que je nefaurois me difpenfer d’en 
jraporter ici quelques endroits. Ce fameux 
Panegirifte aïant à parler d’un Général , 
dont la vie avoit été fort dereglée par des 
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LE PRINCE EUGENE, s 
excès furprenans , prit pour Texte ces pa- 
roles du chapitre 9. de Daniel : „ Ce n’eft 
pas, Seigneur, par confiance en la juf- 
ticedenos œuvres, que nous répandons 
nos Prières devant vous : ruais dans la 
vue de vos mifericordes infinies. Et putt 
il commence , que venons-nous faire » 
dit-il , en prefence-du même Dieu dont 
Daniel imploroit la mifericorde ? Venons- 
nous pleurer inutilement les morts , où 
l’on ne doit verfer que des larmes de 
„ penitence ? Venons-nous y vanter leurs 
vi&oires & leurs travaux Héroïques ? 
Ce n’eft qu’aux Saints , vainqueurs du 
péché , que la Religion nous permet de 
pareils devoirs ; d’honorer leurs vertus 
jufqu’au pied du Trône de Dieu , parce 
qu’ils régnent avec lui glorieux de fa me- 
me gloire. Mais à l’égard des Princes & 
des Héros dont les vertus , fouvent hu- 
maines , n’ont été la plupart que des paf- 
fions deguifées fous des noms & des voi- 
les fpecieux : quand on vous appelle à 
leurs Tombeaux, c’eft pour vous y don- 
ner , Grands du monde , un fpe&acle 
touchant de ce terme inévitable auquel 
vous ne penfeî point. C’eft pour vous 
mettre fous les yeux cette mort que vous 
regarde! avec fierté » fanglante & préci- 
pitée , dans l’ardeur & le mouvement 
d’un combat : mais que vous ave! tant 
de peine à foûtenir froide & ferieufe , 
expofée à vos reflexions, dans ce funè- 
bre appareil qui vous fait malgré vous des 
leçons de penitence. Lors que le P. de 
.A3 » l* 
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6 MEMOIRES CONCERNANT 

,, la Rue parle de la MaiJ'on du Maréchal 
„ de Luxembourg , il dît que la Couronne 
, n ' e ft P 4 * pl ,H ancienne fur la tète des 
Rois de France que la NobleJJ'e dans le 
fang de ceux d'où defcend ce lieras. La 
foi de JefusChrift , dit-il , dt montée 
5 , 'avec Clovis far le Trône : mais elle cil 
„ entrée dans la Gour fur les pas d’un 
„ Montmorenci. Delà ce nom fingulier 
, de Premier Baron Chrétien , qui leur elt 
3 , héréditaire , & qui marque également 
,, l’antiquité de leur Noblellè & celle de 
leur pieté. Le nom de Connétable n’a 
„ commencé à paroître dans le monde, 
„ ou du moins dans nos Hiitoires qu’avec 
„ leur nom. Delà ces glorieufes Dighlei 
„ s’y font comme perpétuées. Sept Con~ 
,, nétables, fept Maréchaux, quatre Ami- 
„ raux , Grands Officiers de. la Coutou- 
„ ne, Gouverneurs de Provinces, Géné- 
„ raux d’Armées , prefque fins nombre & 
,, en tour terr.s. Jamais enfin l’Etat ni la 
„ Religion ne fe font trouvez parmi nous 
„ en nulle fituation glorieufe, ou perilleu- 
„ fe, que la Providence attentive à nos be- 
„ foins ne nous ait auffi-tôt préparé dans 
„ ce même Sang des fecours extraordinai- 
„ res de fageffe ou de valeur. Quand il 
j, vient à parler des premières années de fa 
„ vie y il les pajfe. Il dit adroitement que 
,, e n'tfl peu pour lui feu! que l’indulgence 
„ f fl nécejfaire ; qu'eût e fl due aux malheurs 
,, de ce tems-là. 11 y fut envelopé moins 
„ par fou choix , dit-il , que par l’état de 
„ la fortune. Que d’exploits éclatans dont 
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LE PRINCE EUGENE. 7 
„ on n’ofe fe fouvenir , & que l’on ne 
„ peut oublier ! Dieu , li puilfant à tirer le 
„ bien du mal tournoit dès lors fes égare- ' 
„ mens à l’avantage de la France. En un 
,, mot, continué -t-il , il apprenoit à vain- 
,1 cre , & c’eft ce qu’il nous faloit. On ptuù 
,, juger du re/tt par ces fragment. .. 

L’Armée navale des Alliez fit enco- 
re cette Campagne diverfes Entreprifes 
- fiir les côtes de France , qui eurent plus 
d’eclat , que de réüflite. On a été infatué , 
pendant tout le- cours de cette guerre des 
defeentes , .& la France a pris plaifir de voir 
qu’on s’epuifoit à faire de prodigieux Ar- 
méniens par Mer qui n’aboutifloient à rien , 
témoin le peu de fuccès qu’eut l’entrëprife 
du Général Talmath fur Camaret , & les 
bombardemens de Dieppe & du Havre de 
Grâce. 11 me femble que cette Couronne 
a fait un meilleur ufage de fes forces ma- 
ritimes , elle s’eft contentée de mettre en 
Mer un grand nombre d’Armateurs , qui en 
interrompant le Commerce des Anglois & 
des Hollandois , ont toujours fait des pri- 
fes très confidérables. Les Armes du Roi 
T. C. eurent beaucoup de bonheur en Ca- 
talogne durant cette Campagne. Le Ma- 
réchal de Noailles qui y commandoit l’Ar- 
mée de France, remporta divers avantages 
fur les Efpagnols , cela valut à ce Mare- ’ 
chai la Viceroïauté de Catalogne , & fut 
un grand acheminement à la Paix. Com- 
me la Cour de France meditoit depuis long 
tenis de porter aux Efpagnols un coupaulîî 
fenfible, elle fe fervit pour cela fort adroi- 
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3 MEMOIRES CONCERNANT 
tement de la fufpenfion d'Armes qu’elle a- 
voit conclu avec le Duc de Savoie , pour 
faire marcher de ce côté- là la plupart des 
Troupes qui étoient deftinées pour l’Italie ; 
ce fut là le premier fruit qu’elle tira du 
Traité que Mr. de Catinat avoit négocié 
avec Son Alteflè Roïale. 

J’ai parlé d’une Demoifelle dont j’avois 
empêché le mariage , avec un riche Mar- 
chand qui étoit venu de Florence pour lui 
faire l’amour. Je ne répété point ici que 
la grande eftime que j’avois conçûc pour 
elle , m’engagea à faire toutes les démar- 
ches que j’ai raconté pour la détourner de 
cette alliance. Je dirai feulement, que je 
continuai à la voir pendant tout le féjour 
que je fis à Turin ; Je lui fis même l’amour 
avec tant d’aflîduité, que le Père & la Mè- 
re croïoient de bonne foi que je la recher- 
chois en mariage. S’il ne s’étoit agi pour 
cela que de confulter mon panchant , & 
mon inclination , l’aftàire auroit été faite , 
parce que je l’aimois autant qu’on peut ai- 
mer. Le mérite d’ailleurs qu’elle avoit , 
m’auroit donné lieu d’être très content du 
choix que j’auroîs fait ; mais je me? trou- 
vois dans une fituation qui ne me permet- 
toit point de dîfpofer de ma liberté. J’avois 
ma fortune à ménager auprès de mon On- 
cle , comme je l’ai dit au commencement 
de ces Mémoires. J’attendois toujours que 
le tems l’auroit porté à mon rapel , en ou- 
bliant tous les dcplaifîrs que je lui avois 
caufé au fujet de fa MaîtreflTe. Par là j’é- 
tois obligé à renoncer à toute forte d’en- 
gagement , 
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LE PRINCE EUGEKE. 9 
gagemcnt , & à ne faire l’amour proprement 
qu'en Avanturier, aulïi jen’avois garde de 
faire confidence à cette Demoifellede tous 
les fecrets de mon cœur ; bien loin de là 
j’>affedtois de paroître auprès d’elle comme 
le plus paffionné de tous les Amans , & 
comme fi en effet je l’eufle recherchée en 
mariage; j’étois toûjours le plus complai- 
fant du monde à lui accorder tout ce qu’el- 
le me demandoit. Elle me pria un jour de 
lui faire préfent de mon Portrait en minia- 
ture je le lui promis à condition qu’elle me 
feroit préfent dufien à fon tour; avec cette 
réferve , que je prétendois d’en païer les 
fraix ; elle y confèntit de bonne grâce , & 
nous arrêtâmes le jour que nous irions chez, 
le Peintre ; ce jour là je fus invité par le 
Père & la Mère à venir dîner chez eux. Je 
me trouvai à leur table avec un efpéce 
d’homme qui me furprit extrêmement; c’é- 
toit un Chef de Bandis , dont on voit plu- 
fieurs en Italie. Les Marchands qui font 
un gros commerce dans ce Pats-là font 
obligez malgré eux à entretenir quelque, 
forte de correfpondance avec ces Meneurs- « 
, là, par la raifon que quand ils font venir 
des marchandifes des Pars Etrangers , elles en 
font plus refpeélées.Il ne faut pour cela qu’un 
billet de la main d’un de ces Chefs ; Les 
Bandis qui font de leur bande lailfent paf- 
fcr tout aulli-tôt les marchandifes à lavûc 
de ce billet , qui vaut plus que tous les 
Palïêports des Princes Italiens. Cela enga- 
ge les Marchans à faire toutes les honnê- 
tetez imaginables à ces Chefs , & même à 
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ÏO MEMOIRES CONCERNANT 
leur faire des préfensde conlidération ; s’ils 
y manquent ils courent rifque de voir leurs 
marchandées arrêtées , & volées dans les 
bois par où elles paflènt. Je regardois cet 
homme depuis les pieds jufques à la tête , 
ni plus ni moins, que (î je m’étois trouvé 
en compagnie avec le Boureau ; il étoit d’une 
taille médiocre» mais gros & replet, aftèz- 
bien fait d’ailleurs de fa perfonne. Après 
le repas nous eûmes divers entretiens ; la 
converlation étant tombée fur le charme, 
je lui dis en homme de guerre, que je ne 
croïois pas qu’il y eut rien qui fut à l’é- 
preuve d’un coup d’épée , ou d’une baie 
de moufquet qu’une bonne cuiraffe , que 
pour moi je ne reconnoiftois point d’autre 
charme dans le monde. Le Chef des Ban- 
dis en colère de ce que je foûtenois mon 
. jaifonnement , fortit à ce moment deux 
piftolets de fa poche chargez à baie qu’il 
portoit toujours fur lui ; après cela aïant 
ouvert fon eftomac, il mepréfenta un des 
piftolets & me dit, vous pouvez* Monfieur, 
jtirer librement fur moi , Ç3 5 vous conviendrez 
• que fai le fecret du charme ; je prens fur 
me s rifque s y ajoûta-t-il, tout le mal qui en 
arrivera , ÿ je vous pardonne de bon cœur . 
J’avouë que je fus aufiï furpris ïcettefail- 
lie , que fi j’étois tombé des nues ; l’envie 
de rire de toute ma force m’auroit pris > 
fi je n’avois appréhendé de l’irriter; voïant 
que j’avois à faire à un homme entêté de 
fes fentimens , & qui me vouloit perfua- 
der des extravagances , je lui dis fimple- 
ment que nous fumons aflxz à l’Armée l’é- 
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le prince eugenë; n 

preuve du coup de piftoletfur des gens qui 
tomboient fort bien de cheval, malgré leur 
enchantement > & qu’ainli la crainte que 
j’avois qu’un pareil fort ne lui arrivât, m’o- 
bligeoit à le prier , de me vouloir dilpenfcr 
d’une pareille épreuve. Le Bandi voïant 
mon incrédulité , tira pour lors une Lettre 
de fa poche , pour me faire voir les peines 
que Meilleurs de la Juftice à Lion avoient 
prifes , pour faire donner la Torture à un 
Voleur de fa Bande ,'qui ne vouloit point 
confeffer le crime qu’il avoit commis-; & ils 
n’en feroient jamais venus à bout , difoit - ■ 
il, n par malheur , on ne leur eut confeil- 
lé, de faire rafertout le poil que le Crimi- 
nel avoit fur fon corps ; parce que c’étoit 
là où étoit le charme. Avant la Guerre d’I- 
talie , un Marchand de Turin, grand Ami 
de celui chez qui je dînois, aïant envoie 
trente -fix Mulets à Lion pour charger les 
baies de Marchandée qu’il avoit achetées, 
lefquelles confiftoient en plufieurs belles 
étoffes , qui étoient pour lors à la mode, 
le Voleur dont je viens de parler, accom- 
pagné de fes Complices , alla au devant 
des Muletiers qui conduifoient ces baies. 

Il les fit attaquer à une journée de Lion à 
l’entrée d’un bois ; les Muletiers aïant 
été afTafîinez , les Voleurs enterrèrent 
leurs Corps» & prirent leurs habits, qu’ils 
fe mirent eux-mêmes pour contrefaire les 
Muletiers. Après s’être aînfi déguifèz pour 
n’être point reconnus , ils changèrent de 
, route , dans la réfolution de vendre les 
•Marchandifes dans les endroits par où ils 
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ii MEMOIRES CONCERNANT 
pafieroient. Le Marchand de Turin aïant 
eu avis de Ton Corefpondant à Grenoble , 
que les Muletiers n’ctoient point arrivez 
dans cette Ville au jour qu’il les attendoit, 
lie douta point qu’il ne leur fut arrivé quel- 
que difgrace. Il prit tout aulîi-tôt la polie , 
& fe rendit fur les lieux , où il apprit qu’un 
tel nombre de Mulets avoient paile par là, 
& que ceux qui les conduifoient avoient pris 
une autre route que celle de Grenoble. 
On peut juger de fa furprife à cette nou- 
velle ; fans perte de tems il prit avec lui 
le Fifcal du lieu avec plufieurs Archers , & 
alla à la pourfuite des Voleurs. Il n’eut 
pas de peine à les découvrir , car à me- 
fure qu’il avançoit, avec fon monde, il ap- 
prenoit dans les endroits par où ils avoient 
palfé , qu’ils avoient déjà vendu plufieurs. 
Mulets, & une bonne partie des Marchan- 
dées. Le Marchaud . &le Fifcal étant en 
fin arrivez au lieu , où les Voleurs étoient 
occupez à fe défaire du relie des Marchan- 
dées , fe faifiretit d’abord de trois des com- 
plices ; les autres aïant pris la fuite, il fut 
impolïïble de les arrêter. Oïl mena ceux 
qui furent pris à Lion , il y en eut deux qui 
déclarèrent le fait d’abord qu’ils parurent 
devant la Juftice. Le troifiéme dont j’ar 
déjà parlé, & qui étoit celui qui les com- 
mandoit , ne voulant Tien avouer fut mis à 
la quellion ordinaire & extraordinaire , & 
il auroit fouffert tous les tourmens. imagi- 
nables, à ce que difoit leur Chef , qui me 
fit voir la Lettre, avant que de rien confef- 
£er, û on n’avoit fait rafer. tout le poil de 
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LE PRINCE EUGENE. 13 

fim corps , ou le trouvoit le charme. 

Pour revenir au Chef de ces Bandis , avec 
quij’avois dîné, on m’aflura qu’il ufoit de 
cec Art, & qu’il étoit reconnu pour tel dans 
toute ritalie. Comme je ne prétendois 
point d’aprofondir une matière pour la- 
quelle j’ai autant de foi que pour l’Alco- 
ran , m’étant levé de ma chfize je dis a- 
dieu à Montîeur le Bandi , content de me 
tirer d’une converfation auffi chiméri- 
que. J’ai raporté le fait tel qu’il s’eft 
pafTé , je lailïe aux efprits crédules à 
croire ce qu’il leur en plaira. Ainfi je 
fortis avec la Fille du Marchand pour aller 
chez le Peintre comme nous l’avions réfo- 
. lu; celui-ci fit donc l’ébauche de nos Por- 
traits , & réüffit parfaitement bien , c’étoit 
auffi un des plus habiles Maîtres en Minia- 
ture que je connufle. Tandis que nous é- 
tions chez lui , nôtre Compagnie s’aug- 
menta par l’arrivée du Comte de ... & du 
Marquis de . . . tous deux Colonels dans les 
Troupes de Son Altelïè Roïale ; ils ame- 
noient chez le Peintre leurs MaîtrefTes , 
pour en faire tirér les Portraits. Comme 
je connoifl'ois ces Meffieurs allez particu- 
liérement je ne fus pas fâché de leur Com- 
pagnie , cela contribua même à nous faire 
palier le tems plus agréablement. Le Pein- 
tre nous fit voir les Portraits des MaîtrelTes 
de la plûpart des Princes qui fe trouvoient 
pour lors à la Cour de T urin , où la Galan- 
terie régnoit d’une terrible force. Celui 
de la Comtefie de . . . qui pafïoit pour l’he- 
soïne. Moufquetaire de la Cour , n’y étoit 
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i4 MEMOIRES CONCERNANT 
pas oublie. Il y avoit de belles femmes 
parmi tous ces Originaux , mais ce qui ar- 
rêtoit le plus mon attention , eft la maniè- 
re dont la plupart étoient reprefentées ; 
chaque Galand avoit fuivi fon goût & fon 
Caprice en faifant tirer le portrait de la 
Maîtrelïe , & on en remarquoit même quel- 
ques-uns de fi plaifans , qu’on ne pouvoit 
les voir fans rire. Le Peintre nous dit fur 
ce propos , qu’un jour le Prince de . . . 
l’étant venu trouver, lui demanda un def- 
fein , fuivant lequel il avoit envie de faire 
faire le Portrait de fa Maîtrelïe. Le Pein- 
tre lui fit plulieurs modèles , qui paroilfoient 
d’un bon goût félon les régies de l’Art , 
mais il n’y en eut pas un qui lui plût ; il 
lui dit en les voïant , qu’il fouhaitoit d’a- 
voir un delfein qui n’eut jamais été in- 
venté , & qui fut en même teins des plus 
galans & des plus facétieux , fans cepen- 
dant fortir des régies de la bienfcance & 
du refpeét qu’on doit aux Dames , mais 
qu’il ne faloit point que fa Maîtrelïe en ♦ 
eut la connoilfance , que lors qu’il feroit 
fait. Le Peintre pria pour lors le Prince 
de lui amener fa Maîtrelïe pour tirer le 
Portrait de fa refïèmblance , & qu’au relie 
il ne paroîtroit rien fur le Tableau, que la 
feule tête de cette Dame, tant qu’elle vien- 
droit auprès de lui ; qu’en fuite il auroit 
foin de donner un tour au relie de l’Ouvra- 

f e , qui feroit apparamment de fon goût : 
je Prince lui répondit qu’il le lailîèroît 
faire , & que s’il avoit le bonheur de le 
contenter, il pouv.oit être perfuadé, qu’iî 

païe : 
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païeroit généreufement Ton travail. Il pei- 
gnit la Dame couchée fur un gazon la tê- 
te panchée fiïr une main , le bas du corps 
' nu , & tourné par derrière vers ceux qui re- 
gardoient le Portrait ; un raïon de fumée 
Portant de cet endroit exprimoit le relie. 

Ce Raïon de fumée repréièntoit les révo- 
lutions , qui arrivent en fait de Galanterie, 
les dépits amoureux , les caprices , & l’in- 
, confiance d’une Maîtrelfe. Comme tout 
cela imitoit les orages qui fe forment dans 
l’air, le raïon de fumée étoiten même tems 
l’emblème du coup que produit le tonnerre. 
Quand le Prince de . . . vid fa Maîtrefiè 
repréfentée , comme je viens de le dire , 
il embrafïa le Peintre , & lui dit que fon 
Ouvrage étoit impaïable. En effet on ne 
pouvoir voir cette Pièce fans en rire ? & 
fans en admirer en même tems le deffein. 
Cela me fait reflouvenirdu Cardinal de Ri- - 
chelieu, qui pria un jour un célébré Poè- 
te , de faire des Vers fur les Canards qui 
» nagent dans les Fontaines des Tuilleries. 

Le Poète pour complaire à fon Eminence 
lui apporta les Vers qu’il avoit faits ; le 
Cardinal en les IHant s’arrêta fur ces trois. 

La Cane s' hume liant de la bourbe de 
l'eau , 

D'une voix enrouée , & d'un battement 
dé aile , 

Anime le Canard qui languit auprès dé elle. 

Quand il les eut lûs , il tira de fa poche 
une bourfe de cinquante louïs , qu’il don- 
na 
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na au Poète, en difant qu’il lui failoit prê- 
tent de cette bourfe pour ces trois Vers, 
mais que le Roi n’étoit pas allez riche 
pour païer les autres , fuivant leur mé- 
rite. Le Peintre qui étoit un homme ex- 
trêmement curieux voulut après cela nous 
faire voir le Cabinet défendu. Il y avoit 
peu de Cours en Europe ou il n’eut fait 
quelque féjour; Paris étoit l’endroit où il 
s’étoit le plus arrêté , ce qui lui avoit procu- 
ré l’avantage de découvrir diverfes Pièces , 
qui me parurent tout à fait particulières 
dans leur genre. La prémiére qu’il nous 
fit voir repréfentoit la Guerre de feptante- 
deux ; on y votait un grand Princt qui ft pro- 
menoit en fanfaron dans une rue , lequel aune 
rencontré dans fon chemin une Laitière , qui é- 
toit une jeune fille t portant djeux féaux remplis 
de lait , de fruits , & d'autres denrées propres 
à figurer la Hollande , lui donna un fouflet de 
gaïeté de coeur , fans que cette pauvre fille eut 
rien fait à ce Princt qui fut capable de lui dé- 
plaire. Cette fille frappée d’un fi rude coup , 
tomba par terre , & tout ce qu’elle avoit dans 
fes féaux fut répandu de part & d’autre. On 
voïoit pour lors plufiturs Princes venir au fecours 
de cette fille , les uns l’aidoient <t fe relever » 
les autres ramaff oient ce qui s' étoit répandu, O* 
le remettaient dans les féaux, & d'autres enfin 

Î rofitant du defordre , lui coupoient la bourfe 1 
m effet on venoit au fecours de la Hollan- 
de , mais il lui en coûta cher. Après cela il 
nous montra une autre Pièce qui repréfen- 
toit , laMaîtreffe d'unpuiffant Prince élevée an 
pmble des faveurs , avec autant de rapidité que de 
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bonheur. Elit mtnoitce Prince par lene^en prt - 
fence de fis Minijlrts, ce qui marquait qu tilt avait 
V adminijiration de toutes les affaires. Onvoïoit 
enfuite dans le même Tableau , la même Fa- 
vorite régnante , qui après avoir pris des pi tulles 
de fan té , était ajjtfe fur une chaire perfée , ou 
elle difpofoit des premières Charges du Gouver- 
nement , en faveur de qui bon lui ftmlloit , (ST 
ne les donnait qu’à ceux qui lui fai foi tnt la Court 
La troifiéme Pièce que nous vîmes figu- 
roit le régne d’un autre Prince; onyrepré- 
fentoît un Cardinal en habit de Théâtre afiis 
fur un Fauteuil , portant d'une main un mafque 
fur les yeux de ce Prince pour lui dérober les 
fecrets de fon Régne , & de l'autre il écrivoit 
les maximes fur lefquelles il dtvoft rtgntr. Le 
quatrième Tableau que nous remarquâmes 
repréfentoit , un Prince couché dans un ber- 
ceau , il étoit bercé par une Maîtrefft qui tâchait 
de l'endormir , en chantant des airs Galans , 
tandis qu'elle rectvoit les Placets , & les Requê- 
tes des grands Seigneurs de la Cour > & donnoit 
Us Emplois de diflinBion à ceux qui avoient le 
bonheur de lui plaire. 11 eft forti de cette 
Dame un Général qui s’eft beaucoup dis- 
tingué dans la dernière Guerre d’Italie. La 
cinquième Pièce qu’on nous fit voir repré- 
fentoit un Prince Italien au milieu d’une 
falle à peu près comme celle du Rjdoti , où 
l’on joue à Venife pendant le Carnaval ; 
Ce Prince y paroi ff oit mafqué , & jouoit avec 
un Minijlre Etranger qui étoit auffi mafqué ; 
lt Prince aïant joue fon argent , propofe au Mi- 
nière la plus importante de fes Fortertffes , ce - 
hùfft appui é du crédit de fon Maître l'accepte » 
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& la gagne. Aïant demandé l’explication de 
cette dernière peinture, on nous dit qu’el- 
le repréfentoit le Duc de Mantouë lors 
qu’il vendit Ca2al à la France. Enfin on 
nous fit remarquer un defiein , copie' fur 
une Médaille, qui fut frapée en 1688. où 
l’on repréfentoit d’un côté , quatre redouta- 
bles Puijfarxes autour d'un *Autel , qui contrac- 
taient une Alliance’. Elles faroifioient debout 
autour de cet Autel , l'épée à la main , fai fait 
ferment de ne fe jamais féparer ; C'ét oient le 
Roi de ***. Soliman 111. Empereur destitues, 
Me^orrorte Baffa des Algériens, <2 le Roi Ja- 
ques. Le revers de la Médaille figuroit } 
Je Diable élevé fur trots fleurs de lis , avec ces 
mots au bas , in fœdtre Quint us , Je fais le 
cinquième. Je laiffe au jugement des Lec- 
teurs à faire l’explication de ce defiein, & 
je me contente de raporter ce que j’ai vû. 
Il y avoit encore dans ce Cabinet plufieurs 
autre Pièces tout à fait curieufes , tant fur 
le fait de la Politique , que fur celui de 
la Galanterie , qui eft li aimée en Italie; 
mais comme le détail en feroit trop long, 
& peut-être ennuïant , je les pafferai fous 
filence. 

Nous avons vû que le Duc de Savpïc 
avoit donné les mains à une Trêve fecre- 
te, en attendant que la Cour de France fe 
pût refoudre à lui accorder ce qu’il deman- 
doit , fi on vouloit qu’il quitât les Armes. 
Tout l’hyver fe paflà en Négociations , 
làns qu’on fit à .ce Prince des propolîtions, 
qui fuITent capables de le charmer. Les 
Minières de France s’amufant à difputer le 

ter- 


Digitized by 



JL E PRINCE EUGENE. 19 
terrain , dans un teins auquel ils dévoient 
faire un pont d’or à Son Altelle Roïale, 
brouillèrent ti bien les cartes, qu’enün en 
recommença à faire la guerre de bonne, 
grâce. Ce Prince avoit à bon compte écar- 
té forage qui le menaçoit après 1* perte de 
la Bataille d’Orbaifan, & à la faveur delà 
Trêve fecrcte dont nous avons parlé , il 
avoit leurré le Maréchal de Catinat. La 
Cour de France croiant que la Paix d’Ita- 
lie étoit comme faite , par les démarchés 
que le Duc de Savoie venoit de faire, fon- 
gea à faire agir lés Troupes ailleurs» Son 
Alteflè Roïale crut qu’il étoit pouf lors 
teins de profiter de leur ablènce pour enle- 
ver par la force une Place , qu’on faifoit 
tant de fcrupulede lui ceder, je veux dire 
Cazal. Le Prince Eugène étant de retour 
de la Cour de Vienne le trouva au Confeil 
de Guerre qui fe tint à Turin , au fujet de 
cette expédition, le Duc de Savoïe , le Mar- 
quis de Leganez , & Mylord Galloway y 
furent aulîî prefens. Le Siège de Cazal é- 
* tant donc arrêté , il fut inverti dès le mois 
de Mars , & tout étoit prêt pour ouvrir la 
Tranchée vers le commencement d’Avril ; 
mais lors qu’on alloit travailler aux Atta- 
ques, il tomba de la riégefi furieufement, 
que le froid devint auffi infuportable que 
fi on avoit été au cœur de l’hvver ; Il n’en 
auroit pas falu davantage pour ruiner les 
Troupes qui campoient aux environs de 
la Place, auffi elles eurent ordre de retour- 
ner dans leurs quartiers. Sur ces entrefai- 
tes il furvint un démêlé entre les Géné- 
raux , 
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raux , qui étoit de favoir à qui appartien- 
droit cette Fortereffe, quand on en auroit 
fait la conquête. L’Elpagne & l’Empire 
pretendoient qu’elle dût leur appartenir , 

& ni l’un, ni l’autre de ces deux Partis ne 
vouloient rien relâcher de leurs prétentions. 

Le Duc de Savoie qui avoit fes vues pour 
ne pas fouhaiter que cette Place tombât 
au pouvoir de ces Puilîances, auroit mieux 
aimé qu’on eut fait le fiége de Pignerol , 
parce qu’il en fcroit relié le maître fans 
contellation. Les Vénitiens , & plufieurs 
autres petits Princes d’Italie, n’étoient pas 
non plus contens que Cazal tombât dans 
les mains des Impériaux , ou des Efpagnols. 

Mr. de Catinat pêcha pour lors , comme 
l’on dit en eau trouble , il fe fervit adroi- 
tement de ce démêlé pour détourner ce 
fiége , puis qu’il n’étoit pas en état de s’y 
oppofer. Il voïoitque le Duc de Savoie le 
faiibit à contre cœur, il lui fit offrir fecré- 
tement une fomme confidérable en argent 
comptant , s’il vouloit abandonner ce pro- 
jet. Son Altelfe Roïale l’aïant réfuté , le 
Maréchal lui fit une autre propofition , il 
offrit de rendre au Duc de Mantouë cette 
Place démolie. Le Duc de Savoie perfua- 
dé que les Impériaux en feroient leur pro- 
pre conquête, & n’étant pas bien aile d’a- 
voir à la porte de fes Etats des Ennemis fi 
redoutables embralfa avec joie ce parti. 

Mais comme il en faloit dérober le fecret 
aux Généraux des Cours Etrangères , on 
tomba d’accord que Son Altefïe Roïale en 
feroit le fiége dans les formes , & que d’a- 
. bi>rd 
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bord qu’on auroit pouffé les travaux allez 
loin , & qu’on fe feroit logé fur le glacis , 
le Marquis de Crenan qui en étoit Gou- 
verneur battroit la chamade , & livreroit la 
Forterefle , aux conditions dont le Duc& 
le Maréchal convinrent entr’eux. Mr. de 
Crenan attentif à tout ce qui fe paffoit vou- 
lut foûtenir à la défenfe de Cazal , la ré- 
putation qu’il s’étoit déjà aquife pendant 
le blocus. Il fit tout auffi-tôt abattre tou- 
tes les maifons qui fe trouvoient aux envi- 
rons de cette Place , fit applanir toutes les 
hauteurs , couper les haïes , & combler les 
foffez , afin que rien ne s’oppofUt au feu 
de fon Artillerie. Toutes les Troupes 
deftinées pour le fiége étant en mouvement 
arrivèrent devant Cazal le 25. de Juin. On 
forma deux Attaques ; l’une du côté du 
Baflion de la Citadelle qui regarde la Vil- 
le, & l’autre contre la Muraille qui fert 
de communication à la Ville & à la Ci- 
tadelle. Les Italiens eurent foin de celle- 
ci, & les autres Troupes Etrangères, avec 
celles de Son Alteffe Roïale furent com- 
mandées pour la prémiére Attaque , dont 
les aproches furent pouffez fi loin dès la 
prémiére nuit, qu’ils n’étoient éloignez de 
la Citadelle que de quelques cent pas , l’ar- 
deur des Troupes les porta même à pren- 
dre l’épée à la main une Redoute. Les Im- 
périaux firent cette même nuit une paralel- 
le des deux côtez de la Redoute dont on 
s’étoit rendu maître , qui fut pouffée deux 
cent pas à la droite , & cent à la gauche. 
Le 27. les Régimens de Savoïe, de Gal- 
\ y loway f 
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lovvay , de Montfcrrat , & de Saconaî, 
fous la conduite du Prince Eugène montè- 
rent la Tranchée, & la par al eu cl'ur lagau- 
che fut pouflfée à deux cent pas de qua- 
tre cent fur la droite , & on drdfa en mê- 
me tems une Baterie au milieu de vingt 
Pièces de Canon. Le 2 S. le Prince Eugè- 
ne fut relevé parle Prince Charles de Bran- 
debourg, qui monta la Tranchée à la tête 
des Troupes qu’il commandoit , poufià 
la paralelle de trois cent pas à la droite, & 
perfectionna les ouvrages qui avoient été 
commencez. Le 30. le Marquis de Parel- 
le monta la Tranchée avec le Régiment 
des Gardes de Son Alte/lé Roïale & quel- 
ques autres Troupes Piémontoifes , & la 
poullà (1 avant quel’onne fe trouvoit plus 
qu’ù cent cinquante pas des palillàdes. Les 
Tranchées contre la Ville furent auflî ou- 
vertes la même nuit par les Efpagnols avec 
allez de fuccès , & le 4. de Juillet tous les 
Ouvrages furent achevez. Une Redoute 
fut drellee à 'la tête de deux Boïaux , & en 
même tems une Ligne paralelle. Il y avoit 
une Redoute de l’autre côté du Pô vis à vis 
de la Ville, à laquelle on donna deux Af- 
fauts , fans qu’on pût s’en rendre maître. 
Le Marquis de Crenan aïant fait réflexion 
que les Troupes qui la défendoient n’é- 
toieut pas en état de foûtenir un troifiéme 
Affaut , il les fit embarquer , & les rapela 
dans la Ville. Le y. les Troupes Piémon- 
toifes à l’Attaque de Son Altefife Roïale 
bâtirent la Ville avec beaucoup de fuccès. 
On fe rendit maître d’une fécondé Redou- 
te, 
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, & on alla fi avant qu’on emporta une 
iemi-lune , ce qui fit un tel effet que les 
.lïiégez. abandonnèrent la Contrefcarpe , 
c le Chemin couvert. On mit enfuite le 
eu à deux mines, qui eurent beaucoup de 
’uccès , & les François y perdirent beau- 
coup de monde. Le 6. les Travaux fu- 
rent poufïèz fi avant de tous côtez , qu’011 
ne fe trouva plus qu’à trente pas du Glacis. 
En même tems les Efpagnols firent jouer 
dix Mortiers , travaillèrent à une Batterie 
de trente-fix Pièces de Canon , & pouffè- 
rent leurs Tranchées jufques auBaftion de 
la Ville , qui regarde la Citadelle. Tout 
cela s’ctoit paffé jufques ici fans beaucoup 
de perte de la part des Alliez. Le 8. on 
prit porte fur le Glacis de la Contrefcarpe 
du côté de la Citadelle , & l’on dreflà les 
Bateries pour faire brèche. Pour lors le 
Marquis de Crenan fe voïant fans efperan- 
ce de fecours, ne jugea pas à propos d’at- 
tendre l’extrémité, & fit battre la Chama- 
( di. La Capitulation fut lignée le onzième 
de juillet 169s. Elle contenoit 27. Arti- 
clés , dont le feptiéme portoit ; Que quand, 
la Place feroit évacuée , le Duc de Mantouè 
rentrerait dans tous fes droits , qu'il avait fur 
e ’ la dite Ville ; ty que lors de la démolition , <Sf 
,, évacuation , il pouvait envoier , (ÿ commettre 
} des 0 ff.ciert , (y Commijfaires pour veiller à 
* Jet intérêts. Ce qui s’accorde aux condi- 

^ [ fions dont Son Altefle Roiale, & le Maré- 
0l î" chai étoient convenus enfemble , comme 
g'i je l’ai dit. 

fl La pcric de Cazal fut fenfible à la France, 
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tant par raport aux dépenfes prodigieufes 
qu’elle avoit faites pour mettre cette For- 
terefle dans l’état où elle étoit, qu’eu égard 
aux fommes conlidérables qu’elle en avoit 
païé au Duc de Mantouë , qui alloient à 
près de trois millions ; mais cette conlidé- 
ration ne touchoit point le Roi de lï près 
que celle de fe voir privé d’une Clef qui 
lui procuroit l’entrée chez tous les Princes 
d’Italie. Pour diminuer le chagrin que la 
Cour de France en avoit, les François af- 
fe&oient de publier , qu’on ne l’avoit point 
rendue aux Alliez ; mais que le Roi par 
unprincipede générofité, avoit trouvé bon 
de la remettre à fon prémier Maître d’une 
manière qu’elle ne feroit plus de jalou- 
fîe aux Princes Italiens ; que les Travaux 
de cette Fortereffe aïant été rafez & ap- 
planis j les Alliez n’avoient pas lieu de fe 
vanter d’en avoir fait la conquête, puis 
qu’elle ne leur feroit d’aucune utilité ; 
mais on étoit très perfuadé du contraire , 

£ uis qu’outre que cette Place mettoit le 
)uc de Savoie dans un état à ne plus rien 
appréhender de la France de ce côté- là , 
elle affuroit d’ailleurs le repos de toute l’I- 
talie. De tous les Généraux qui prenoient 
quelque part au bien des affaires de Son 
Altefle Roïale , le Prince Eugène qui avoit 
commandé les Impériaux pendant le fiége 
étoit ravi qu’on fut enfin venu à bout d’une 
Forterefle, qui avoit oceifpé de puis fi long 
tems les Troupes par un blocus de longue 
durée, & des plus fatiguans; aufïï ce Prin- 
ce par fa vigilance contribua beaucoup à 

1 % 
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a réduâiondeCazal, malgré tous les pré- 
textes dont le Marquis de Crenan fe fer- 
yoit pour en ditérer l’évacuation , ce qui 
fut caufe qu’on lui fit dire , que s’il faifoic 
dificulté de la rendre, il ne devoir pas trou- 
ver mauvais qu’on l’en fit fortir par force , 
fans avoir plus égard à la Capitulation. 
Ce compliment n’étant pas du goût de Mr. 
de Crenan , qui ne cherchoit qu'à amufer 
les Troupes afin qu’elles ne fiffent plus 
rien le relie de la Campagne, il prit enfin le 
parti d’en fortir le 18. de Septembre, &fc 
rendit à Pignerol avec fa Garnifon fous 
l’Efcorte d’un Corps de Troupes de Son 
Alteffe. Roïale. Après l’Expédition de Ca- 
Zal le Prince Eugène, parmi les autres Gé- 
néraux des Alliez , fit toutes les inftances 
imaginables pour porter Son AltefTe Roïa- 
le à faire quelqu’autre entreprife d’éclat. 
On fe laffoit d’une guerre où l’on ne pro- 
fitoit point des avantages qu’on avoit fur 
l’Ennemi , & c’étoit un grand déplaifir pour 
ce Prince qui ne refpiroit que l’ardeur de 
fe fignaler , de voir que tous les projets n’a- 
boutiffoienr , qu’à des marches & des contre- 
marches; Les François n’avoient que très 
peu de Troupes, & il ne faloit que de la 
réfolution pour leur enlever encore Pigne- 
rol ou Suze. Le fiége d’une de ces Places 
futpropofé au Duc de Savoie.: On avoit 
allez de monde pour l’entreprendre , & pour 
le pouffer à bout avant la fin de la Cam- 
pagne. Son Alteffe Roïale paroiffoit y don- 
ner les mains , mais faifant tomber fon 
choix tantôt fur Pignerol , & peu après fur 
Tome IL B Suze, 
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Suze , elle faifoit allez connaître par fbn 
irréfolution qu’elle n’en vouloir à aucune 
de ces Places , & que fon deflem était de 
ne plus rien faire. Par là les François fu- 
rent guéris de la peur qu’ils avoient que 
nous ne tombaffions fur Pignerol après la 
prifedeCazal , & on leur fit ungrandplailir 
de leur laifièr uneForterefife qui leur fervoit 
de Clef pour entrer dans le Pais quand bon 
leur fembleroir. Ainli toutes nos Expédi- 
tions fe bornèrent à la feule prife de Ca- 
•zal , & on ne fit plus rien le refte de cette 
Campagne. Le Prince Eugène quife don- 
noit tous les foins imaginables pour remé- 
dier à tous ces defordres, n’auroit pas man- 
qué de fe dégoûter à l’éxemple des autres 
Généraux des Troupes Etrangères, d'une 
guerre fi infruêlueufè , s’il n’avoit eu ex- 
trêmement à cœur les intérêts de l’Empe- 
reur, & de Son Altefle Roïale de Savoie 
qui lui étoit fi étroitement alliée. Il fe 
fiatoit que le tems feroit fur I’efprit de ce 
Prince , ce qu’il n’avoit pû faire par fes 
confeils , qui étoit de le perfuader , 
d’agir de concert avec les autres Gé- 
néraux. Le Prince Eugène voïant la 
Campagne finie ne fongea plus qu’à fon 
retour a Vienne , où fa préfence étoit né- 
ceflaire , il eut avant fon départ de la 
Cour de Turin diverfes conférences avec 
S. A. R. & en partit au commencement de 
Thyver. 

oi nous n’avions pas fujet d’être -fort con- 
tens de nôtre Campagne en Savoie, on •fit 
encore moins fur le Rhin. La métode que 

les 
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les Généraux des deux Partis s’étoient fai* 
te de palier tout leur tems à camper & de* 
camper étoit devenue li à la mode , qu’elle 
tenoit déjà lieu de Proverbe. Auffi quand 
on demandoit des nouvelles de ce Païs-là, 
on avoit infailliblement pour réponfe , le 
Prince de Bade le Maréchal de Lorges , 
jouent aux Echets , c’eft à dire campent , 
& décampent. Un ne s’étoit point atten- 
du à fi peu de chofc de la part du Prince 
de Bade , dont le mérite avoit fait l'admi- 
ration de tout le monde lors qu’il coin- 
mandoit en Hongrie. C’étoit cependant 
un grand Prince & un habile Général , & 
peut-être qu’il avoit fes raifons pour ne 
point hazarder la réputation qu’il s’étoit a- 
quife. Qyand aux affaires de Hongrie, el- 
les avoient pris un tour depuis quelques 
Campagnes , qui ne répondoit point aux 
efpérances que la Cour de Vienne en avoit 
conçues. Les Turcs qui avoient été acca- 
blez de malheurs reprenoient courage , & 
faifoient conquête fur conquête. Tekeli qui 
avoit été le Chef , & le plus ferme appui 
de toutes leurs entreprifes , comme nous 
l’avons vû lors que nous avons parlé de la 
Guerre de Hongrie , ne les aidoit plus. Il 
étoit pour lors dans U dilgracedu Sultan, 
il avoit été mis aux fers , & envoïé prifon- 
nier à Conftantinople avec fa femme & fes 
Enfans. Les Turcs commençoient à goû- 
ter les prémiers fruits de la puiflànte diver- 
fion que le Roi T. C. avoit entrepris fur 
le Rhin en leur faveur. 11 n’y avoit rien 
qui fut capable d’arrêter leurs progrès en 

B 2 Hon- 
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Hongrie, que la menace que leur faifoitle 
Roi de Perfede leur déclarer la guerre, &de 
marcher contr’eux avec une Armée de deux 
cent mille hommes d’infanterie & de cent 
mille Chevaux. Le Roi de France prenant 
beaucoup de part aux affaires du Sultan , 
afin que rien ne s’oppolât aux progrès des 
Armes Ottomanes fongea à prévenir cet 
orage , & à détourner le Roi de Perle du 
deflein qu’il avoit formé. Pour cet effet 
fa Majc fté Très Chrétienne eut la complai- 
fancedelui écrire une Lettre des plus obli- 
geantes. Le Roi de Perfe pour répondre 
a l’honneur que lui faifoit un fi grand Mo- 
narque lui fit la réponfe qui fuit, & com- 
mence fa Lettre par ces mots , DIEU 
EST LE MAITRE DE LA GLOIRE. 
Louis Quatorzième du nom , Empereur de 
grande réputation , qui êtes le Souverain Mo- 
narque de plufieurs célébrés Royaumes Çÿ- 
Provinces , comme de Normandie , Breta- 
gne , Aquitaine , Gafcogne , Poitou , Xain - 
tonge , Limofin , Bordeaux , Dauphiné , 
Grenoble , Provence , Périgord > Touraine , 
le Maine , Nivernais , Angoulême , Toulou- 
se , Picardie , Angers , Lionnois , Champa- 
gne y Paris, Chartres, Calais , Dunkerque 
& autres lieux & Pais en très grand nom- 


bre. 

Vôtre "Majejlé f aura que fa Lettre plei- 
ne d'amitié eft arrivée en cette part dans 
un moment heureux , & une heure fortu- 
née , oà par la main de la Providence fecre - 
te du Créateur du Ciel & de la terre , l'ac- 
complifj'em.cnt des defirs étoit marqué fur les 
- * - * 
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fept Spheres des deux , en la même ma- 
niéré que les Dames d'Atour exercent de 
leurs mains adroites les belles Epoufe'es , if 
les j 01 aux de leurs parures dans le Cabinet 
dejliné aux ornemens. Et comme dans vos 
Lettres nous avons vit brûleries marques de 
la continuation de vôtre union if bonne in- 
telligence qui nous a remplis de joie , if qui 
a imprimé dans nôtre efprit des fcntimens 
d'amitié , if *de reconnoijfance , tout de mê- 
me que les fleurs Printanières des jardins 
exhalent des odeurs aufli douces que l'Am- , 
bre , if aufli agréables que le Muj'c , dont 
elles embaument l'odorat if le cerveau ; nous 
avons aufli-tôt donné ordrp aux Mini (Ire s de 
cet Empire , qui puijfe être d'éternelle du- 
rie , if nous avons commandé aux Officiers 
de cette Couronne , que Dieu veuille perpé- 
tuer juj qu'à la fin des Siècles , d'expedier , 
if d'éxécuter de point en point les affaires 
que vous avez, bien voulu nous faire connaî- 
tre en termes fi aimables if fi é loque ns 
dans vôtre agréable écriture. Et dans l’ef- 
perance que l'amitié if la fincerité que vous 
avez pour nom , vous inviteront à entretenir 
nôtre correfpondance par des Lettres qui fer- 
viront de Clef pour ouvrir les portes du cœur 
de la parfaite union , vôtre Majefté peut 
s'aflurer de nôtre part , que les defirs if les 
volontez qu'elle nous y fera connaître , qui 
feront conformes aux divers évenemens de la 
fortune , if le cours des jours if des nuits y 
feront en même tems exécutez if accomplis 
avec l'aide du "Tout-P uijfant , lequel noue 
prions que le Soleil de vôtre Régné brille per- 
B 3 petueüement 
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■petHcllement fur l'Horizon de la Gloire £ 3 ? 
de la Félicité. 

Je fuis perfuadé qu’on ne trouvera point 
dans cette Lettre la politeflc que l’on trou- 
ve dans celles de Bufiî Rabutin , mais c’eft 
la manière des Orientaux de fe fervir de 
termes extraordinaires dans leurs expref- 
iions ; ceux qui ont lû les Relations qu’on 
a donné au public de ces Païs éloignez n’en 
feront point furpris. Cette* Lettre a fes 
beautezehez lesPerfans, quoi qu’elle n’au- 
ra pas manqué de divertir la Courdc Fran- 
ce lors qu’on la reçût , autant que l’auroit pu 
faire une des Scenesd’Arlequin. On voit par 
là les foins que cette Courfe donnoit pour 
affilier le Grand Seigneur dans la Guerre 
de Hongrie , afin qu’à la faveur de cette 
diverfion le Roi T. C. pût faire agir plus 
commodément fes Armées en Italie , fur 
le Rhin , en Flandres , & en Efpagne. 

La Campagne que l’on fit cette année 
dans les Païs-Bas "fut fertile en événemens. 
Le Roi d’Angleterre , & le Duc de Baviè- 
re aïant refolu de faire le Siège de Namur, 
l’invertirent le troifiéme'de Juillet. Le 
Maréchal de Bouflcrs au bruit de cette Ex- 
pédition parta la Meufe à Dînant & entra 
dans la Place le jour d’auparavant par le 
Pont du côté de Condros , il étoit fuivt 
de Mr. de Megrigni prétnier Ingénieur a- 
près Mr. de Vauban, & de fept Régîmens 
de Dragons. La préfence d’un Maréchal 
de France avec une Garnifon de près de 
quinze mille hommes , & bien munie d’ail- 
leurs de tout ce qui étoit néceffaire pour fa 
* défenfe , faifoit douter du fuccès de cette 
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Entreprife , & en même tems relevoit la 
gloire des Princes qui l’avoient formée. 
Toute l’Europe étoit attentive à cet événe>- 
ment , qui fut bien- tôt fuivi d’un autre 
guère moins furprenant. Le Maréchal de 
Villeroi qui étoit à la tête d’une puillànte 
Armée , au defelpoir qu’on lui eut donné 
le change , crût qu’il n’y avoit qu’à livrer 
combat au Prince de Vaudemont pour fai- 
re lever le Siège de Namur. En effet ce 
Maréchal aïant affemblé toutes fes forces 
fe mit en marche pour attaquer le Camp 
de ce Prince ,,dont l’Armée avoit été con- 
fidérablement afoiblie par les Détachemens 
qu’il avoit faits pour le liège de Namur, 
Le Prince de Vaudemont fe voiant envi- 
ronné de tous côtei par les Troupes En- 
nemies , fit à leur vûë une retraite qui lui 
valut le gain d’une Bataille , & qui lui a- 
quit beaucoup de gloire. Pour informer le 
Roi d’Angleterre de la manière dont if s’y 
étoit pris, il lui écrivit une Lettre conçûë 
en ces termes. „ Je me donnai l’honneur 
„ de rendre hier compte à Vôtre Majeflé , 
„ que les Ennemis alloient nous attaquer , 
9) il y avoit beaucoup d’apparence aufli ; 
,, mais la journée fe paffa, eux àfaire leurs 
,1 préparatifs pour l’attaque , & nous à 
,, nous retrancher , le polie étoit bon > & 
„ le Retranchement étoit de même , tant 
j, au front, que fur nos Flancs, ce qui fe- 
» Ion les apparences , fit chercher aux En- 
„ nemis le moien de nous prendre par les 
„ derrières , en faifant venir Monfieur de 
D Montai , par le chemin de Thielt, tom- 
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„ ber fur Canegem , pour fe jetter entre 
„ Winck&nous, pendant que tout le reflc 
„ attaqueroit nôtre Flanc & nôtre Front ; 
,, le matin , la tcte de ce Corps a parû au- 
„ près de nôtre Flanc droit , s’étendant , 
s> comme je viens de dire , fur Canegem , 
3) pendant que la droite s’étendoit du cô- 
a , té de Bentengem & Waken, & comme 
,, dès hier au matin, j’eus foin de me de- 
3, faire petit à petit de nos Bagages , & de 
„ les envoier par Deynfe à Gand, je pris 
„ le parti allez heureufement hier à cinq 
,, heures du foir , voiant comme les En- 
„ nemis m’environnoient , & qu'il n’y a- 
,, voit pas de tems à perdre, de faire reti- 
„ rer tout le Canon des Batteries du Re- 
,, tranchement , & de le faire marcher à 
„ Deynfe ; cela fe fit allez fecretement, 
& les Ennemis apparamment n’en virent 
s , pas le mouvement; un peu après je pris 
3, ma marche , avec les deux Colomnes 
,, d’infanterie , fortant du Retranchement 
3, par la gauche, & faifant toûjours couler 
,, la Ligne le long dudit Retranchement, 
3 , pendant quoi , nous bordâmes le Flanc 
3, droit du Retranchement avec les gens 
,, qui étoient à cheval avec nous , pour 
,, couvrir aux Ennemis la marche de nô- 
„ tre Infanterie , qui ne s’en apperçûrent , 
„ que lors que nous quittâmes ce Flanc , 
3, & pour lors nôtre Infanterie croit déjà 
a, au de là du fonds , où vôtre Majefté a 
33 vû camper le Régiment de laMelonnie- 
3, rc au Camp d’Aerfele ; j’avois fait en 
3} même tems t étendre Monfieur d’Auver- 

,,querque 
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j y querquc avec la Cavalerie de l’Aîledroi- 
3 , te, entremêléedes Bataillons delà Briga- 
3, de deCoilliar, depuis le Moulin d’Aer- 
,, fele jufques .vers Wink , pour faire 
,, croire à Moniteur de Montai, que c’é- 
,, toit pour lui oppofer une Ligne des 
Troupes , au defïein qu’il avoit de 
nous prendre par les derrières , & tout 
a, d’un coup , je fis marcher Mr. d'Au- 
3 , verquerque par Winck à Nevel droit 
5 , fur Gand , en même tcms que nous 
jj coulions avec l’Infanterie le long du Re- 
3, tranchement , en fortions , & prenions 
a, le chemin de Wouterghem ; Mylord 
,, Rochford qui étoit avec la Cavalerie 
J, de la Gauche, & deux Bataillons juf- 
s, qu’à la LifTe , fit l’Arriere-garde d’une 
,, des Colomnes d’infanterie & trois Efca- 
3, droits d’Epinger de l’autre ; tout cela, 
3, Sire , s’exécuta fi brufquement que je 
3, puis dire à Vôtre Majefté , que toute 
,, ion Armée difparut de la vûë des En- 
,, nemis quafi tout d’un tems ; la Cava- 
3, lerie de Montai pourtant , joignit avec- 
3> quelque chofe la queue de Monficur 
„ d’Auverquerque ; mais quelques de- 
3, charges de la Moufquetterie du Brigad. 
,, Collîar les renvoïa du côté delà Ligne 
„ que le Duc de Wirtembergh & moi ra~ 
,, menions de la droite du Retranchement;; 
„ il nous fuivit bien tôt une Ligne d'In- 
,, fanterie des Ennemis ; mais, qui n’ofo 
„ jamais nous attaquer , fur l’autre T que 
,, le Comte de Noyelles conduifoit 
C quelquç Cavalerie tira quelques coups. 
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fur l’Aniere-garde; mais tout cela, Si- 
• 5, re, fepailà fi heureufement, & fi agréa- 

„ blement pour l’Armée de Vôtre Majef- 
9î té, que j’efpere qu’ellç en fera conten- 
, „ te. Je ne faurois afl'ez me louer de la 

„ maniéré dont Monfieur le DucdeWir- 
,, temberg , & tous Meilleurs les Géné- 
a , raux ont agi dans cette affaire ici , & 
j, combien de joie il y avoit dans l’Offi- 
B , cier & le foldat , & fur tout d« fe 
9 , voir tirer d’une envelope d’Ennemis , 

3, qui ctoient accourus de tous côtex , 

,, pour nous abîmer ; Vôtre Majefté n’a 
3, perdu à cette retraite , ni Homme , ni 
», Cheval , ni Charrette , ni Canon ; j’ai 
3 , marché tout droit enfuite ici pour 
» me mettre hors de la portée de cet- 
» te Armée , pour y faire repofer plus 
„ tranquilement le Soldat , qu’il *n’a pu 
,, faire plus près des Ennemis ,* & pour 
fans perte de tems fonger à détacher 
», au plûtôt un nombre confidérable de 
3 , Bataillons , pour lauver Nieuport & 
fi Dixmuyde. 

Du Camp près de Marikerk le j 5*. de J ni b* 
/et 169s • * tro ** h<* re * du mutin. 

Le Roi d’Angleterre fit une réponfe au 
Prince de Vaudemont, dont il devoit avoir 
lieu d’étre content , car on ne peut paa 
donner de plus grands éloges à un Géné- 
ral qui s’elt fignalé au gain d’une Bataille. 
La Lettre eft courte. En voici les termes. 
2 V 10 N COLS 1 N. Fm pouvez penfer qu'el- 
, - le 
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le inquiétude m'a caufé vôtre Lettre de hier 
à midi , que j'ai reçûë ce matin à la pointe 
du jour , & quelle joie au contraire m'a 
donné enfuit e votre antre Lettre datée de 
JMarikerque près de G and aujourd'hui à 3 . 
heures au matin , votant que vout avez fd 
•vous tirer avec tant de prudence & Ji glo- 
rieufement d’un éminent danger. Je vous 
en fuis fort obligé ; car dans cette retraite % 
•vous avez donné de plus grandes marques 
d'un Général confommé dans l'Art militaire , 
que Ji vous aviez gagné une Bataille. J' a - 
prouve entièrement vôtre conduite dans cet- 
te occafion > & j'ejpere qu'elle empêchera les 
Ennemis de plus rien entreprendre. Cepen- 
dant je ferai impatient d'aprendre de quel 
côté ils auront tourné , depuis que ce grand 
coup leur a manqué. Je demeure toûjours 
pour vous , &c. 

Le Maréchal de Villeroi aïant donc 
manqué fon coup , qui étoit d’attaquer le 
Prince de Vaudemont , pafla à une autre 
Expédition , qui le rendit extrêmement o- 
dieux dans tous les Païs-Bas, je veux dire 
le Bombardement de Bruxelles qui efl une 
Ville floriflànte , & le fejour ordinaire des 
Gouverneurs de ces Provinces. La Cour 
de France mettant tout en ufage pourfau- 
ver Namur, dont le Roi T. C. lui-même 
venoit de faire la conquête en perfonne f 
crût que le Bombardement de Bruxelle en 
étoit l’unique remède. Elle fe ftatoit que 
le Roi d’Angleterre prenant à cœur la con- 
fervation dé cette Ville, abandonneroitle 
licee de Namur pour venir à fon fecours 

B <4 avec 


36 MEMOIRES CONCERNANT 

avec toutes fes forces; c’étoit là le vérita- 
ble deflêinde la Cour de France , mais elle 
afl'eéta de publier un tout autre pretexte 
comme nous l’allons voir. Le Maréchal 
de Villeroi avant que de commencer fon 
Expédition envoïa une Lettre au Prince de 
Bergue Gouverneur de la Ville , & aux 
Magiftrats , par laquelle il leur déclaroit , 
que le Roi fou Maître lui avoit donné or- 
dre de bombarder leur Fille , en répraifaOes 
des Places que les Alliez, bombaraoient fur 
les côtes de France , Ê3 5 que cependant il 
offrait de faire Trêve de bombardement a- 
près celui-ci. Il fit auffi demander où é- 
toit le Palais de l’Ele&rice afin de l’épar- 
gner. Le Confeil de Ville s’ctant aufîi-t6t 
alïemblé on réfolut d’une commune voix 
de répondre, que le bombardement des Pla- 
ces Maritimes de France , qui étoit objetté- 
par ce Maréchal , comme s il étoit l'unique 
aaufe de celui-ci , regardant le Roi d'An- 
gleterre , on demandait vingt-quatre heures 
pour en informer ce Prince , & en avoir 
réponfe , fmon qu'il pouvoit faire ce que bon 
lui fembleroit. Monfieur de Villeroi fans 
faire attention à la répliqué qu’on lui fit; 
alla fon train. Il fit jetter près de deux 
mille Bombes , & quantité de Boulets rou- 
ges dans cette Ville qui réduifirent en cen- 
dres les Palais, les Couvens , les Eglifes, 
& des rues toutes entières de maifons. La 
Cour de France pour colorer cette inhu- 
manité fit publier un difcours qui farfoit 
l’apologie delà conduite. Ily\s deux ans , 
difoit-on j qu* les Alliez, font çonfijler leur 
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plus grande gloire à Bombarder les ViUes 
maritimes de France , & à defoler par leurs 
continuelles incendies de paumes habit ans qui 
n'ont aucune part à la guerre que les fou * 
haits qu'ils font de la voir finir. Cependant 
quelque facilité que le Rer ait eue de porter 
dans les principales Villes de fies ennemis de 
plus grands dommages que fies Sujets n'en 
ont reçu ; Sa Majefié avait toûjours crû , que 
les Alliez fai faut de ferieufes reflexions Jur 
tout ce que leur Pais pourroit fouffrir de 
\'on jufie refj'entiment , mettraient fin d'eux- 
mêmes à cette manieie de faire la guerre. 
Mais comme la trop grande répugnance 
qu'elle a fait paraître à ufer de reprefaiSes , 
a fait croire aux ennemis qu'ils pouvaient 
impunément effaier à mettre le feu dans 
*outes les Villes de France fetue’es près de la 
mer ; elle s'ejl enfin vue forcée de faire fen- 
tr à la Ville de Bruxelles comme À la Ca- 
pitale des Pats-Bas les effets réciproques de 
emblables ailes d'hoflihté : offrant néan- 
noins , comme elle a fait, de les faire ceffer t 
ujfi-tôt que les Alliez voudraient en conve- 
nir. En for te que fi ladite Ville de Bruxel - 
rs , & toutes celles des ennemis qui pour - 
ont être à l’avenir expofées à de femblablef 
eprefaiUes y trouvent leur ruine inevita - 
le , elles ne le devront attribuer qu'au peu 
e cas que les Chefs de la Ligue font de la 
mfervation des Peuples qui leur font fou- 
xis ; & au lieu de donner des éloges , com- 
te depuis deux ans elles font aux canti- 
ne Is Bombardement que leurs Fiâtes ont 
cercez far les côtes de France , elles auront 
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plus de raifon de traiter la continuation de 
ces grands exploits , de barbare vangeance , 
que de qualifier de ces termes , comme elles 
ont fait , ce que les armes de Sa Majeflé 
viennent d'executer lontre la faille de Bru- 
xelles en prefence d'une grande Armée, qui 
auroit pA garantir cette Pille de Pincena:e , 
fi elle eût voulu livrer Bataille a celle de 
France , qui en iherchoit l'occafion. 

Je finirai cette Campagne par Monfieur 
le Duc de Vendôme, qui commandent en 
Catalogne. Comme nous aurons beaucoup 
à parler de ce Général , que la Cour de 
France jugea à propos d’opofer au Prince 
Eugène dans la fécondé Guerre d’Italie ; 
voïons Teftime que le Roi avoît déjà pour 
fon mérite. Le Duc de Noailles , étant 
tombé malade d’un Rhumatifme, & d’une 
rétention d’urine à Perpignan , fa Majeflé 
T. C. jetta les yeux fur le Duc de Vendô- 
me pour aller commander en fa place. 
Pour cet effet elle lui écrivit en ces ter- 
mes ; la mauvaife fiant ê de mon Coufin le 
Duc de Noailles , ne lui permettant point 
de refler à la tête de mon Armée de Cata- 
logne , fiai crû pour le bien des affaires , & 
de mon fiervice ne pouvoir jetter les yeux 
fur perfionne , qui fut plus digne que vous 
de la commander. Je defire que vous par- 
liez inceffamment du lieu où vous êtes pour » 
vous y rendre diligeamment , laiffant à mort. 
Coufin le Grand Prieur de France le foi » 
de veiller a la fureté de la partie de la fron- 
tière de Provence , dont je vous avois char - 
gé, En attendant que je vous adreffe le fi 
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Patentes qui vous font nécejfaires pour com- 
mander en Rouffiüon , & en Catalogne , & 
y prendre la qualité de Vice-Roi ; J' ai ju- 
ge' à propos de vous écrire cette Lettre , qui 
ejî fujfijante , pour vous y donner l’autori- 
té , que je defire que vous y aiez. Je m’af- 
fure , que vous éxécuteret ce que je vous 
ordonne avec autant de plaifir , que j’en ai 
à vous donner en cette rencontre des marques 
ejjentieües de Vejlime , if 1 de l’amitié que 
j’ai pour vous , & de la confiance que j’ai 
en votre affeéîion , expérience , zélé, inca- 
pacité , Il ne fe peut rien de plus 
obligeant que cette Lettre. Le Duc de 
Vendôme partit donc, pour obéïr au Roi, 
& après s’ être abouché à Perpignan avpc 
le Duc deNoailles, il fè rendit à l’Armée 
qui s’aflèmbloit à une lieue & demie de 
Gironne. 11 fut aflè» heureux dans fes 
Expéditions, aîant réfolu de fecourir Caf* 
tebfollit dont la Garnifon étoit réduite à 
de grandes extrémités faute de vivres , il 
envoïa ordre au Chevalier d’Aubeterre 
Lieutenant Général , & Gouverneur de 
Colioure de s’avancer du côté des Piren- 
nées , & à Moniteur de Courlandon Bri- 
gadier de fc joindre à lui. Le Chevalier 
d’Aubeterre, fuivant les ordres du Duc de 
Vendôme femit en marche avec fes Trou- 
pes , auxquelles il joignit trois mille hom- 
mes de milices de Rouflillon , les Mique- 
lets de Ion Gouvernement , quatre- cens 
hommes de Troupes réglées , & les Gar- 
des du Maréchal Duc de Noailles. Aïant 
traverfé les Pyrenaée* à Prats de Mollo, U 
: ' gagna 
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gagna le feptiéme de Juillet le haut de? 
Montagnes de Cartel- follit. Le Duc de 
Vendôme , s’étant avancé en même tems 
de l’autre côté avec fon Armée, les Efpa- 
gnols fe retirèrent. Cette Expédition fut 
fuivie d’une autre qui ne fut pas moins glo- 
rieufe au Duc de Vendôme ; quoi qu’on 
en attribué la caule à la mefintelligence 
qui régnoit entre le Marquis de Galtana- 
ga , & l’Amiral Rurtfel au fujet du com- 
mandement. Je veux dire la levée du liè- 
ge de Palamos. Ce Général aïant été in- 
formé que les Efpagnols foûtenus par l’Ar- 
mée Navale Angloilè & Hollandoife, com- 
mandée par l’Amiral Rurtfel avoient for- 
mé le deflèin de faire le fiége de Palamos, 
fit marcher fon Armée pour aller au fecours 
de cette Place réfolu de les attaquer. Il 
occupa d’abord les hauteurs , & les portes 
les plus avantageux , quoi que les Efpagnols 
fifient de leur mieux pour les défendre ; 
eeux-ci étant fortis de leur Camp , occu- 
pèrent un porte d’importance, plufieurs ra- 
vines couvroient leur gauche, & une hau- 
teur fe trouvoit devant leur centre, fur la- 
quelle ils avoient drertfé quelques batteries* 
On ne pouvoit les attaquer que par leur 
droite, & c’eft auffi par là que le Duc de 
Vendôme avoit réfolu de commencer le 
Combat. Sur ces entrefaites les Efpagnols 
aïant fait occuper un Village qui fe trou- 
voit devant leur droite par cinq mille hom- 
mes de débarquement , le Duc de Vendô 1 - 
me ne jugea pas à propos de les attaquer , 
& fe retira, Cependant aïant reçu un ren- 
“ for.fr 
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fort de Troupes il fe préparoit à faire une 
fécondé tentative pour obliger lesEfpagnols 
à abandonner cette Place ; ceux-ci crai- 
gnant d'ctre attaquez dans le tems qu’ils 
leroient occupez au fiége, réfolurent de le 
lever, & contribuèrent par là adonner une 
gloire au Duc de Vendôme > à laquelle 
leur meiintelligence avoit eu le plus de 

part. 

On a toujours dit que là Cour de Fran- ' , 
ce étoit ingenieufe à faire réüiîîr fes defleins, 1 
elle en donna des preuves éclatantes cette 
Campagne à l’égard du Duc de Savoie. 

Elle avoit fait jouer tant de-reflorts pour le 
détacher de fes Alliez , qu’enfin elle en 
vint à bout. Après avoir éblouï Son Al- 
tefle Roïale par toutes les offres qu’elle lui 
fit, il s’agiflbitde la dégager des Troupes 
Etrangères dont elle étoit environnée , & de 
tirer les fruits qu’on fe propofoit de la 
Paix particulière de ce Prince ; cette Né- , 
gociation étoit délicate , le Maréchal de Ca- 
tinat , & quelques Minières de France qui 
y travaillèrent firent voir leur habileté dans 
cette occafion. Ils perfuaderent à Son Al- 
tefle Roïale > qu’il faloit qu’elle agit a-, 
vec fes Alliez d’une manière qu’ils n'euf- 
fent aucun foubçon de fon changement , 
que lors qu’il feroit tems de le faire écla- 
ter. Suivant ce projet la Cour de Fran- 
ce envoïa en Italie la plus belle Armée, 
qu’on y eut encore vûë; cette Armée de- 
voit porter la terreur dans le cœur desE- 
tats de ce Prince & le menacer de faire 
le fiége de Turin, Son AlteiTe Roïale de 
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ion côté devoit prendre toutes les précau- 
tions imaginables pour mettre fa Capitale 
en état de defenfe. Elle fe devoit fervir 
d’ailleurs de ce prétexte pour féparer adroi- 
tement fon Infanterie de l’Armée des Al- 
liez , en la jettant dans les Places pour les 
défendre. Après cela elle devoit reprefen- 
ter aux mêmes Alliez le péril où elle fe trou- 
voit de perdre tout fon Païs ; & qu’enfin 
fevoïant attaquée par des forces auxquelles 
il lui étoit impofliblede refrfter, elle avoit 
été obligée d’accepter les offres avantageu- 
fes qu’on lui avoit faites. Là deffus le 
Maréchal de Catinat fe mit en marche , 
aïant fait la revue de fon Armée , il la trou- 
va forte de quatrevingt huit Bataillons , 
foixante-trois Efcadrons de Cavalerie , & 
de vingt-un de Dragons. Il partit de Fe- 
neftrelies le 19. de May , & vint le même 
jour au Camp de Meane près du Suze. 
Le 20. il- alla à BufTolin , où il fut joint 
par le Chevalier «fe, TefTé avec le Corps 
de Troupes qu’il corwnandoit. Le jour 
d’auparavant le Marquis de Larrey aïant 
été détaché avec un Corps de Cavalerie 
tous les Grenadiersde l’Armée & quelques 
Compagniesde Fufiiiers , occupa la hauteur 
de St. Michel au delà de Veillane pour 
s'afTurer du pafïage de St. Ambroile. Le 
refte de l’Armée fuivit le 21. & arriva à la 
Chiufa , où elle fejourna le 23. & vint 
enfin camper depuis St. Ambroife jufques 
à Veillane, ce qui eft allez près de Turin. 
Son AftefTè Roïale à l’aprochede l’Armée 
du Maréchal de Catinat éxecuta parfaite*- 
. „ ment 
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ment bien , ce qui avoit été arrêté avec les ' 
Plénipotentiaires de la Cour de France; 
ce Prince parut d’abord aux Généraux des 
Alliez , comme fi en effet il étoit décon- 
certé par le grand nombre de T roupes qui 
le venaient accabler. 11 difpofà toutes cho- 
fes pour s’oppofer aux delFeins du Maré- 
chal de Catinat , partagea fon Armée en 
divers Corps , en jetta une partie dans fea 
Places, & fit camper la Cavalerie au delïus 
de Carignan ; fit pofter fept Bataillons fur 
le Glacis de la Ville de Turin, fit abattre 
toutes les Cafimes r ou Maifons de Cam- 
pagne , qui fe trouvoient à 1a portée da 
Canon de la Citadelle ; fit mettre l’Artil- 
lerie fur les Remparts , fit entrer de nou- 
velles Troupes dans la Citadelle; fit tra- 
vailler à une Ligne défendue par des Re- 
doutes. Les Princeflès fe préparèrent à 
fortir de Turin, on fe munit de provifion* 
pour deux mois ; on travailla à mettre en 
fûreté les Archives , & les effets les plus 
précieux ; il y eut des Ouvriers comman- 
dez pour éteindre le feu, depaver les rues, 

& donner par tout les fecours qui feroient 
néceiïàires. L’Armée des Alliez aïant occu- 
pé toutes les tuteurs juiques à Moncalier 
fe trouvoit à portée de jetter du fecours dans 
la Place en cas de befoin. Cependant Son 
Al telle Roïale paroififoit toâjours à cheval 
fuivie du Marquis de Leganez pour don- 
ner par tout les ordres néceiïàires. Enfin 
il n’y a rien que ce Prince ne mit en ufa- 
ge pour faire accroire aux Alliez , qu’en 
effet le Roi de France avoit juré fa ruine, 

* . ou i 
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ou par le bombardement de fa Capitale, ou 
par un fîcge formel , quoi qu’il fût très 
bien que le Maréchal de Catinat avoit or- 
dre de ne rien entreprendre. Ce qu’il y 
avoit de particulier dans toute cette condui- 
te , c’eft que les Partis des deux Armées 
ignorant qu’il y eut une fufpenfion d’Ar- 
mes fecréte , principalement les Soldats & 
les Païfans fe traitoient avec la dernière 
inhumanité ; parmi plufieurs éxemples j’en 
raporterai un qui eft tout à fait fingulier , 
& qui nous fut raconté dans nôtre Camp. 
Les Païfans irrite?, à la fureur des infolences 
que les François commettoient dans leur 
Païs, faifoient main-baffe fur tous les Soldats 
qu’ils trouvoient à l’écart. Le Maréchal de 
Catinat s’étant avifé là-deffus de faire pen- 
dre un de leurs gens à un arbre , cèux-ci 
fongérent à s’envanger d’une manière dont 
on n’a peut-être j’amais,yû d’éxemplq; é- 
tant allez dans le bois de, Rivalte , ils fe. 
faifircnt de deux Cavaliers François qu’ils 
trouvèrent feula , . ils les condoifirent près 
de Millefleurs , où ils en tuèrent un , & 
l’aïant fait rôtir en prefençe de fon Cama- 
rade > ils chargèrent celui-ci, d’en porter 
une cuifle au .Maréchal de£atinat ; avec 
ordre de l’aVertir de leur part , qu’ils étoient 
refolusdefevanger ainfi de tous les mauvais 
traitemens, qu’il leur feroit contre les Loix 
de la Guerre. Le Duc de Savoie & le 
Maréchal agifïànt de concert , bien loin 
de. defendre les cruautez qui fe commet- 
taient de part & d’autre par les Partis , 

. - . « - î !•••;, faOr 
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ftifoient femblant de ne les point voir : 
Cette diffimulation ne dura pas long-tems. 
Le douzième de Juillet on publia une 
Trêve d’un mois à la tête des deux Armées 
Ennemies , ou plûtôt devenues Amies , fi 
on en excepte les Troupes des Alliez. Cet- 
te Trêve fut prife d’abord pour le Héraut 
qui annonçoit la Paix. Le Prince ’Eugene 
qui avoit pris tous les foins imaginables 
pour détourner Son Alteffe Roïale d’un 
coup qui lui feroit funeftc , n’en fut nulle- 
ment furpris , il avoit très bien prévu à la 
conduite que tenoit ce Prince qu’il fuccom- 
beroit enfin aux careffes de la France ; il 
y eut encore quelques Généraux & quel- 
ques Miniftres Etrangers , qui firent les 
mêmes remarques , mais comme l’on étoit 
dans un tems auquel il faloit ufer de mé- 
nagement , on étoit obligé à garder le fî- 
lence de crainte qu’il n’arrivât pis. Cette 
fufpenfion d’Armes étant publiée , S. Ai- 
relle Roïale , mit tout en ufage pour por- 
ter les Alliez à l’accepter ; mais ceux-ci 
le refuferent abfolument , quoi qu’en effet 
ils fe virent par là obligez à ne rien entre- 
prendre , tout comme fi on avoit été an 
milieu de la Paix. Le Duc de Savoie, 
fouhaitant cependant de fe tirer d’affaire 
avec honneur fit prolonger cette T rêve jufc 
ques au quinze de Septembre. Le Roi de 
France, qui étoit dans une joïe inexprima- 
ble de ce que fes Miniftres avoient fi bien 
réüfii , déclara au milieu de fa Cour , que 
la Paix étoit conclûe avec le Duc de Sa- 
voie. ‘ .« ^ . 

• - ' Les 
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Les Conditions du Traité de Paix fait 
entre le Roi T. C. & Son Alteflé Roiale 
le Duc de Savoie portoient. /. Que le Roi 
T. C. rendroit au Due tout ce qu’il lui a - 
voit pris durant la prefente Guerre. II. 

Qu’il rendroit Pignerol avec toutes fes dé- 
pendances , & la Forterejfe démolie , rece- 
vant en échange de Son Altefj'e Roiale , la 
Vallée de Barcelonnette. III. Qu’il marie-, 
roit le Duc de Bourgogne avec la Fille du 
Duc , fans en éxiger de dot. IV. Que pour 
réparer les pertes foujfertes durant la pre- 
fente guerre le Roi T. G. paieroit au Duc 
quatre millions de livres. V. Qu’en cas 
qu’aucun Prince entreprit de faire la guer- 
re au Duc , Sa Majejté T.C. l’ajfifierott de 
huit mille hommes de pié ’, &J 5 de quatre mil- 
le chevaux entretenus aux dépens de fa dite 
Majeflé. VI. Pour plus grande fureté du 
prefent ‘traité , le Roi T. G. en donneroit 
pour garons le Pape & la République de 
VeniJ'e. Je pafle fous filence quelques Ar- 
ticles fecrets , qui font voir avec combien | 
d’artiâce la France en ufa dans cette Paix; 
comme, par éxemple, celui par lequel elle 
av-oit engagé le Duc de Savoie à joindre 
fes Armes à.oeiks du Roi T. C. pour for- 
cer les Alliez à accepter la Neutralité pour 
l’Italie ; quoi qu’il en foit , de quelque ma- 
nière qu’on confidere ce Traité tout l’a- 
vantage en revenoit à la France , en te- , 
nant ce Prince engagé dans fes intérêts. 

Au commencement de la Guerre Son Al- 
teflfe Roiale Xè plaignoit qu’on lui deman- 
dât fes Troupes, fes meilleures Plaças, & 

qu’elle 
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qu’elle joignit Tes forces à celles du îloi 
contre l’Etat de Milan. Par ce Traité (a 
France aqueroit toutes ces chofes, en ren- 
dant à ce Prince quelques Places de fon 
Pais , & elle en confervoit cependant toû- 
jours l’union & l’entrée; a-t-on jamais vû 
un fi prompt changement l Comme le Pa- 
pe avoit paru le plus zélé de tous les Né- 
gociateurs qui avoient travaillé à cette Paix , 
Son Altefle Roïalc lui en donna aufli les 
prémiers avis par une Lettre des plus re£- 
peétueufes. Je dois à Vôtre Sainteté, lui . 
marquoit ce Prince , qui daigne prendre 
part avec tant de bostté aux intérêts de ma 
Maifon , la prémiére nouvelle des offres qui 
m'ont été faites par M. le Maréchal de Ca - 
tinat , tendantes a établir la Neutralité en 
■Italie. Ces "Lignes refpcélueufes font pour 
l'en informer , en même tems que le Comte 
Guberti mon Refidmt près de V. S. aura 
l'honneur de l'en informer de bouche. Ces 
offres confijlent dans la reflitution de tout 
ce qui rria été pris durant cette guerre , de 
même que Pignerol , dont les Fortifications 
feront démolies ; Place dont l'importance ejl 
connue à V. S. & dans le Mariage de la 
Princeffe ma fille avec le Duc de Bourgo- 
gne , auffi-tôt qu'ils feront en âge de fe ma- 
rier ; Ç5 3 cependant elle fera repüè en Fran- 
ce dès à prefent , le Roi lui conjlituera fa 
doteêff fon douaire , fans que j'en fois char- 
gé en aucune maniéré ; outre plufieurs au- 
tres avantages que je paffe fous filence ; bien 
t entendu que la Neutralité fera établie -en 
Italie : & que fi la Mailon d‘ Autriche dif- 
féré . 
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fer! d’i nnfntàr, après y azmr été exhor- 
tée par V-S. & par la K'fubl.que de Ver.,- 
Ce je joindrai mes armes a celles du Kot 
Très-Chrétien pour l'obtenir ; fur quoi , a- 
Près y avoir fait une meure réflexion , b 3 
ne croiant pas que fait jamais ete la penjee 
de la Maifon d'Autriche de me vouloir con- 
traindre , pour me priver desfujdites offres 
avantageas de la France; je me fuis dé- 
terminé à déclarer aux Chefs des Adiez , 
que je ne pouvais pas laijfer echaper occa- 
sion preftnte de recouvrer la fufdite Place de 
Pirnerol, ni expofer un article défi grande 
importance pour la Màifon d Autriche , pour 
toute l'Italie , & pour moi aux evenemens 
incertains de l'avenir, C'efi en ce fins que, 
p en écrits auxdites Enfances Alliées j ÿ 
^principalement à l'Empereur C3 5 au Roi Ca- 
tholique ; les priant mftamment de ne vou- 
loir pas s'oppofer k un avantage qui leur 
, e ll commun avec moi. La connoiffance que 
J ai que V. Sainteté fouh ait e ardemment la 
fufdite Neutralité , n'a pas peu contribué a 
me faire prendre cette refolution. C efl en- 
core ce qui m'oblige d prier très humblement 
très indamment V . S. de vouloir or don - 
„fïA»C'S d Vi'»»' y i Madrid . de 
féconder vivement les offices paternels de N. 
S pour obtenir le promt confentement de ces 

Couronnes à U même Neutralité, qui fera 

* n e couriere agréable laquelle annoncera par 
avance au monde la nouvelle de la prochai - 
ne Paix générale , fi defirie , & dont la 
Chrétienté a tant de befoin. J f te ™ cette 
grâce de la bonté de V . Sainteté. Des que 
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■fes ordres me feront parvenus avec le retour 
de ce Courier j'en enverrai inceffamment 
d'autres aux fufdites Cours. Cependant je 
continue d'implorer très humblement les bé- 
nignes influences de la Protection paternelle 
de P. S. & lui fouhaite de longues années 
de vie , accompagnées de toute forte de prof- 
péritez , & lut baife humblement les très 
faints Piez. 

On peut juger de la joie que cette nou- 
velle caufa au Saint Père» puis que s’étanc 
levé defachaife, il vint embraffer le Com- 
te Guberti Envolé de S. A. R. qui la lui 
apprenoit. Ce n’étoit pas le tout , il fa- 
loit encore que le Duc de Savoie apprît 
les raifons de fon changement aux Puiltan- 
ces & aux Princes qui l’avoient fecouru. 
Le Pape fut prié > pour tempérer les ef- 
prits fur lefquelsil avoir de l’influence, de 
leur en écrire en premier lieu , & de les 
porter à l’amiable à confentir à tout ce 
qui s’étoit fait ; Sa Sainteté fit tout auiïï- 
tôc expédier des Brefs pour Vienne , pour 
Bruxelles , & pour Madrid , par lefquels 
elle exhortoit avec beaucoup de zélé 8 c 
d’ardeur , l’Empereur , le Roi d’Efpagne, 
& le Duc de Bavière, adonner les mains 
à la Paix & à la Neutralité de toute l’I- 
talie : Quant aux Etats Proteftans , le Duc 
de Savoïe leur écrivit lui -même fur le 
champ: Les témoignages finguliers , difoit 
Son Altcfle Roialc dans fa Lettre à Mr. 
l’Eletteur de Brandebourg , que j'ai re- 
çus de P amitié de V. si. Electorale , dont 
ta far faite recomoifj'ance durera autant que 
faffîÇ IL C ma 
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ma vie , rn engagent à ne lui rien cacher 
de tout ce qui m'arrive \ l' informant par 
ces lignes des offres que m'a faites Mr. le 
Maréchal de Catinat , par des Lettres , que 
j'ai communiquées aux principaux Chefs de 
mes Alliez , qui font ici , avec la réponfe 
que j'y ai fait faire , dont je prie f/. S. E- 
leélorale d'agréer les copies ci jointes avec 
autant de confiance , que je fai d'en pouvoir . 
' prendre dans fon affeaion , à laquelle je ré- 
pondrai toujours par tous les devoirs , qui 
pourront mieux perfuader V , S. Electorale 
de mon finctre attachement. Elle verra 
dans lefdites Lettres , qu'on m'offre la rejli - 
tution de tout ce qui m'a été pris durant la 
guerre , dans laquelle j'ai perdu plus que 
perfonne , la ceffion de l' importante Place 
de Pignerof quoi que rafée , avec les terres 
qui en dépendent , qui ont apartenu ci-de- 
vant à mes Ancêtres , Ç5 3 le mariage de la 
Princeffe ma fille avec Mr. le Duc de Bour- 
gogne , fans que la dot & le douaire m'en 
foient\à charge , Ç5 3 tout cela moyennant la 
Neutralité en Italie , qui ejl auffi avanta- 
geufe à la Mai fon d'Autriche , & encore 
plus de tirtr Pignerol de la main des Fr an. 
fois ; en forte que je me flate , que P. S. 
Electorale ne condamnera point le deffein où 
je fuis de ne point rejetter les offres Jufdites , 
ni expofer , une ceffion , comme celle de 
Pignerol , à l'incertitude de l'événement , 
ou à un changement de volonté ; d'autant 
plus que ce Pais ejl réduit dans une dtfola * 
tion , qui le rend du tout incapable de fu - 
porter davantage les grands fraix de cette 

guerre. 
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guerre. l r . S. Electorale remarquera auffi , 
que pour ajj'urer la Neutralité ' d'Italie , & 
faire jouir des avantages fufditt , le Roi 
! Très-Chrétien fouhaite que les Troupes Au- 
xiliaires eu fartent , if _/<r reduife le 
nombre des miennes à fept mille cinq cent 
hommes de pie ' , if cinq cens chevaux , ce 
qui joint à la privation des fubfides , qu'on 
ne me continuera pas à l'avenir , me con- 
traint de vous fuplier inflamment , comme 
je fais V. S. Electorale , de vouloir bien 
donner les ordres néceffa'tres à fes Troupes 
de partir d'ici , dès que je leur aurai fait, 
donner les paies convenues. Et je protejle 
à V. S. Electorale , que les obligations que 
je lui ai n’en feront jamais moins préfentes 
à mon efprit , que le rejfentiment très-vif 
que j'en ai refera éternellement gravé dans 
mon cœur , avec une paffon extrême de 
trouver les occafons de donner des marques 
à V. S. Electorale par les effets , du ferme 
attachement avec lequel je ferai , juf qu’au 
dernier foupir , &C. 

Son Altefle Ele&orale fit réponfe à ce 
Prince en ces termes ; Les Lettres de V. 
A. Roiale du y. de Juillet qui nous ont été 
aportées par un Courier , nous ont apris la 
nouvelle fort furprenante de vôtre Paix par- 
ticulière avec le Roi Très-Chrétien. Les 
Alliances de JS. A. Roiale avec I Empereur , 
l'Empire , les Rois , Electeurs if Princes 
unis dans la préfente guerre , if dont JA. 
A. Roiale avoit encore promis une exacte 
obfervation depuis peu de mois par un Acte 
folemtel t les feçours enfin d'argent if de 

C 2, Trou- 
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Groupes fournis abondamment à F- A. Rotu- 
le contre l'Ennemi commun , ne nous a- 
•yoient pas permis d'avoir le moindre foup - 
fon , que F. A. Roiale pût fe réfoudre oit 
penfer même à abandonner une Ligue fi avan - 
tageufe , par laquelle on travaille à affurer 
le falut , la liberté , & la tranquilité com- 
mune de l'Europe , & cela fans y être obli- 
gée par aucune néceffité , ou par aucun nou- 
veau malheur ; mais par la feule rai fon al- 
léguée dans la Lettre de F. A. Roiale > 
d’accepter les offres avantageufes que la 
France vous faifoit ; qui à la vérité font 
fpécieufes & toutes propres à furprendre V. 
A. Roiale ; mais dans lefquelles nous dou- 
tons fort qu'elle trouve la fûreté , l'honneur , 
& les avantages , qu'elle auroit trouvez, 
dans l’ Alliance dans laquelle elle a été enga- 
gée , fi elle y eut voulu perffter. Nous at- 
tendrons cependant d'aprendre quel aura été 
le fentiment du refle de nos Alliez , fur ce 
deffein de V . A. Roiale ; & en attendant 
vous avons ordonné à nôtre Général de Fa- 
rennes de nous ramener nos ‘Troupes > ne 
doutant point , que , quoi que F. A. Roiale 
ait changé de parti , elle ne fourniffe néan- 
moins à nof dites Troupes , ce qui leur efl 
dû conformément aux Trahi z faits avec F. 
A Roiale. Dieu veuille , &C. 

Je pafle fous filence les Lettres que Son 
'Altefîe Roiale écrivit aux autres Princes 
& Etats, avec qui elle s’étoit alliée, par- 
çc qu’elles font fur le même fujer. Je dirai 
feulement que le jour que la Trêve fut pu- 
bliée , Mr, de Catinat fuivi d’un grand 

nojn- 
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sombre d’Officiers, & d’un Corps de Ca- 
valerie , fe rendit au lieu où l’échange des 
Otages fe devoit faire , qui étoit à Vino- 
vo. Le Comte de Thefle Lieutenant-Gé- 
néral en lut un , & le Marquis de Bouzo- 
les fut l’autre ; ils furent conduits à Tu- 
rin , & rien n’étoit fi fuperbe que leur* 
Equipages , on y comptoir plus de cin- 
quante mulets , & plus de trente chevaux 
de main. A leur entrée dans Turin ils 
furent d’abord conduits à l’Audience du 
Duc de Savoie . & des Duchefles. Après 
cela on les mena dans un Hôtel des plus 
magnifiques où ils furent traitez avec beau- 
coup de fomptuofité. Si on fit de grands 
honneurs à Turin à ceux que la Cour de 
France y envoïoit pour Otages , le Maré- 
chal de Catinat ne reçut pas moins bien 
dans fon Camp ceux que le Duc de Sa- 
voie y envoïoit de fa part dans la même 
qualité i ceux - ci furent le Comte de Ta- 
na Capitaine des Gardes du Corps > che- 
valier de fes Ordres » & Gouverneur de 
Turin , & le Marquis d’Aix, Lieutenant 
des mêmes Gardes. Mr. de Catinat leur 
fit toutes les honnêtetez imaginables } il 
les régala avec beaucoup de magnificence, 
& le lendemain ils furent menez à Pigne- 
rol. Mais c’eft principalement à Paris & 
à la Cour de France , où la joïe éclata 
à la publication de cette Paix- Elle fut 
publiée par les Hérauts d’Armes » aux fan- 
fares des Trompettes , des Haut-bois -, & 
au fon des Tambours, dans les Places des 
Tuillcries , des Vi&oires , & au Palais. 

Ct Le 
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Le Roi pour donner des marques éclatan- 
tes de fon triomphe » écrivit à l’Archevê- 
que de Paris une Lettre qui mérite réfle- 
xion ; elle étoit conçue en ces termes. 

MON COUSIN» comme dans celte 
Guerre que je fou tiens feul depuis neuf ans centre 
l'Europe conjurée ; Je n'ai eu d'autres vues que 
de défendre la Religion , & de yanger la Ma- 
jejlc des Rois , Dieu a protégé fa caufe : il a 
conduit mes dejfeins , & fécondé mes Entreprifes . 
JLe s heureux jucces qui ont accompagné mes Ar- ^ 
mes , m’ont été d'autant plus agréables que je 
me fuis toujours fîaté qu’ils pourraient contribuer 
à la Paix , & je n’ai profité deces profperite^,. 
que pour offrir à mes Ennemis des conditions plus 
avantageufes que celles qu'ils auroient pû fouhaittry 
quand même ils auroient tu fur moi cette fttpe- 
riorité que fai confervée fur eux* J'ai crû ne 
devoir rien omettre de ce qui peut avancer le bon- 
heur de l’Europe , & j'ai tout mis en ufagt pour 
marquer à mon Frere le Duc de Savoye , avec 
quelle ardeur je dtfirois voir renaître entre nout 
une intelligence établie depuis tant de fiecles » 
fondée fur les liens du fartg sfr de l'amitié y 
qui n'avoit été interrompue que par les arti- 
fices de nos Ennemis. Mts voeux ont été exau- 
ce% : Ce Prince a connu fes véritables intérêts , 
etff mts bonnes intentions : Et la Paix e fl con- 
clue. Il faut efperer que les PuiJJances Confé- 
dérées touchées de cet exemple & des maux de 
leurs Peuples » imiteront fa conduite : ou que 
s'ils ptrjtftent dans les mêmes ftntimens » ils 
connoîtront plut que jamais que rien n’ejl im- 
foffblt à des Troupes accoutumées à vaincre » 
CT conduites par lt defir de la Paix. C'ejl pour- 
. «Kr 
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rendre grâces au Dieu des Armées qui a bien 
voulu fe montrer le Dieu de Paix > & pour le 
prier de rendre à l'Europe une tranquilité fi 
neceffaire j & que lui feul peut donner J que 
j'ai refolu de faire chanter le Te Deum dans 
l'EgliJe Cathédrale de ma bonne Ville de Paris , 
&c. 

Ce jour célébré d’ Avions de grâces pour 
la Paix d’Italie , fut fuivi d’un Feu d’ar- 
tifice , que l’on tira devant l’Hôtel de Vil- 
le. Toutes les Infcriptions , & toutes les 
Devifes de ce Feu , faifoient allufion aux 
grands avantages , que cette Paix procuroic 
a la France. On avoir repréfenté dans un 
grand Tableau , au milieu de la façade 
qui regarde le même Hôtel de Ville > A- 
léxandre le Grand , tranchant le Nœud 
Gordien , avec ces mots , Nemo fatalité 
vincula moratur , qu’on expliquoit ainfi ; 
de ce lien fatal , f élude le dejlin j c’étoic 
en dire allez. 

Le Traité qui avoir été conclû aïantété 
ratifié , la France commença à le mettre 
en éxecution , en remettant au Duc de 
Savoïe fes Pars & Etats qu'elle lui avoir 
pris durant la Guerre. L’A&e de rcmif- 
fion qui fut paffé fur ce fujet , entre le 
Roi T. C. & fon Altefle Roïale , eft iï 
lïngulier , que je ne faurois me difpenfer 
de l’inférer dans ces Mémoires tel qu’il fur 
publié à Paris. Il étoit conçu en ces ter- 
mes. A tous foit notoire , & manifejle , 
qu'en exécution du 'Traité de Paix figné & 
ftipulé entre Sa Majejlé Très - Chrétienne 
Louis XIV. Roi de France & de Navarre y 

C 4 fcfc* 
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ifc. , d'une part ; Et Son Alteffe Rotais 
Monfeigncur le Duc de Savoy e , viélor A- 
mé II. Prince de Piémont , Roi de Chypre , 
ifc. d'autre ; il auroit été ordonné par fa- 
dite Majejtè à Mr. Antoine Balthafard de 
Longe combe , Marquis de Toy , Maréchal 
de Camp en Je s Armées , if Commandant 
Généralement en Savoie , de remettre en- 
tièrement <t fadite A. R. tous les Pais 7 
Places , Châteaux if Forts de toute la Sa- 
voie , à la referve de Montmeiüan , if d'en 
faire fortir fes troupes pour Je rendre où por- 
teront les ordres de fadite MajeJlé. En fuite 
de quoi aiant fadite Alteffe Ro'iale envoïé 
ici pour accepter en Jon nom ladite Remif- 
fion , Mr . le Marquis de Tane , Capitaine 
de fes Gardes du Corps , Maréchal de fes 
Camps if Armées 7 if Commandant Géné- 
ralement en Savoïe , muni d'un Plein- pou- 
voir pour l'acceptation defdits Etats if Pla- 
tes, C*eft pourquoi fêtant ledit Marquis 
de Toy tranfporté dans laprefente Vide , if 
dans la Sade des Séances » if y aiant fait 
convoquer Mrs. les Nobles , Sindics if Con • 
feiüers de ladite Ville , auquel lieu compa- 
rant au ffi ledit Sr. Marquis de fane , auquel 
ledit Seigneur Marquis de Toy , après l'a- 
voir complimenté , lui a fait au nom de Sa 
Majefté l'entière remiffton des Pais if Pla- 
ces de tous les Etats de Savate , 4 la feule 
referve de Montmeillan , qui refiera entre 
les mains du Roi r ainji qu'il eft porté par 
ledit Traité ; if en lui fai fant te de Remif- 
fton , il a prononcé les paroles fuivantes : 
Monfîcur le Marquis de Tane, en fuite des 

ordres. 


Digitized by Google 



f LE PRINCE EUGENE, fj 

ordres du Roi mon Maître , & du pou- 
voir que vous avez de Son Altefie Roiale : 

Je fais l’entière remiffion à fadite A. R. en 
vôtre Perfonne , des Pais, Places & Dé- 
pendances de tous les Etats de Savoye , à 
la feule referve- de Montmeillan , & foa 
Alteffe Roiale en difpofera dorénavant 
tout comme elle pouyoit faire avant l’oc- 
cupation deldits Etats par les Armées dit 
Roi . A quoi ledit Sr. Marquis de Tane après 
avoir complimenté ledit Sr. Marquis de Toy r 
a répondu : Qu’il acceptoit , comme il » 
accepté & accepte au nom de fadite AK 
telle Roiale , les Pais , Places & Dépen- 
dances des Etats de Savoie. Et ledit Sr.. 
Marquis de 'Toi lui aiant répété ladite re- 
miffion il ejl forti dudit Hôtel de Vide. De' 
tout quoi lefdits Srs. Marquis de Toi & de 
Tane ont requis le Notaire foujfigné , de leur 
donner Aéle ; ce que de mon Ojficc j'ai fait,. * 
A Chambéry , dans ladite Sade de l’Hôtel 
de Vide , le i8. Septembre 1696. en pre 
fencedesfoujfîgnez. Thoy de PclîeiK Ler 
Marquis de Tane. Favre des Charmettes * 
Sindic j Témoin. Perrin, Sirs die , Témoin,. 
Cugnet , Sindic , Témoin. Tonce > Sin~ 
die , Témoin. Et moi , Gafpard Chambec, 
Notaire , C5 3 Bourgeois de Chambéry ai 
reçu, le préfent Aéle , de ce requis.. Signé y 
G. Chambet , Notaire. 

On pourroit faire diverfes réfléxions fur 
cette Pièce , mais j’en laifTe le plaifir- à 1 
ceux qui la liront , je dirai feulement que; 
je ne crois point qu’on ait- lu dans l’Hif- 
iQÎre ? qu’entre des Souverains il le foi* 
C5. ‘ ' fjatâË 
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pafTé de pareils A&es par main de Notai- 
re , pour reftiruër les Païs & Etats dont 
on avoir fait la Conquête ; cette nouveau- 
té n’eft dûë proprement qu’au fublime 
génie des Minillres de la Cour de Fran- 
ce. Je viens aux autres événemens qui 
furent les fuites de la Paix particuliére- 
de fon Altefle Roiale. Cette Paix allar- 
ma divers Princes & Etats d’Italie , in- 
certains fur qui tomberoit Porage. 

La République de Gènes en aiant pris 
de grands ombrages > n’oublia rien pour 
affurer fes frontières , non feulement elle 
y étoit portée à caufe des prétentions des- 
ruiffanccs qui étoient en Guerre dans ce 
Faïs'là , mais encore pour celles du Duc 
de Savoïe au fujet de Savonne , cela obli- 
gea le Sénat à prendre toutes les précau- 
tions imaginables pour la fureté de cette 
Place. Le Marquis de Chamilli > neveu 
du Gouverneur de Strasbourg , s’étant a- 
boucbé avec Mr. de Lucienne Envoïé de 
France à Genes , en partit pour fc rendreL- 
aux Cours de Mantouë , de Parme , 8c 
de Modéne. La Cour de France l’avoit 
envoïé auprès des Princes Italiens , pour 
leur infînuër , qu’il ne tenoit qu’aux Ail- 
liez , que la Paix ne fut conclûë , & que 
le Roi T. C. feroit retirer fes Troupes », 
dès que celles des Alliez fe feroient reti- 
rées Le Maréchal de Catinat alloit ce- 
pendant fon train ; a l’expiration de la fé- 
condé Trêve il fe mit en état d’agir , il fie 
jetter un Pont le troifiéme de Septembre 
fur. la Doire Balte , & après être décam- 
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pé de Chivas , il y fir palier Ton Infante- 
rie, & les Bagages. La Cavalerie paflacet- 
te Rivière , partie à gué , & partie à \x 
nage , nonobrtant le péril , car les eaux 
étoient fi enflées , qu’un bon nombre de 
Cavaliers > & de Gendarmes , y furent: 
notez. Le Maréchal s’attendoit que les 
Alliez lui auroient difputé le partage de 
cette Rivière ; mais ceux-ci aïant décam- 
pé de Crefcentin s’éroient retirez plus loin.. 

Le Comte de Marfin fut pour lors déta- 
ché avec un Corps de Gendarmes , & de 
Dragons pour aller occuper ce Camp , & 
fut fuivi de toute l’Armée. Catinat aianir 
appris que les Alliez s’éroient retirez ver» 

- Cazal , fit parter le Pô au Marquis de Lar- 
ray avec un Camp volant pour s’avancer 
de ce côté là. Le fixiéme du même moi» 
route l’Armée Françoife vint camper à Pa- 
lazzolo. Le lendemain fans s’arrêter à 
Trin, elle vint à Moran vis à vis le Pont 
deSture, où elle fejourna jufques au neu- 
vième , qu’elle s’avança à Ville-neuve o& 
le Marquis de Larray avoit déjà pris pof- 
■ te. Elle étendit ici fa droite jufques ail’ 
bord du Pô vis à vis de Cazal, qui n’en effe 
qu’à demi-lieuc. On fit travailler à quel- 
ques retranchemens pour mettre à couvert 
Tes Magazins , & l’Hôpital de l’Armée 
que Mr. de Catinat y avoir établis » ôf 
pendant ce tems la groft'e Artillerie qui a- 
voit été arrêtée à caufe que les eaux du Pô>< 
étoient baffes arriva •, le Maréchal fir jer- 
ter deux Ponts fur cette Rivière , & fit ré- 
parer la- Redoute > qui fe trouvoii au bout 

Ce 4* , . 
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de l’ancien Pont. Le quinze l’Armée Fran» 
çoifc vint camper à Candia dans le Mila- 
nez » après avoir iravcrfé Sefia fans oppo- 
lïtion , les Alliez s’étant retirez vers No- 
vare, & Mortare. Nous apprîmes ici que 
le Contrat de mariage de la Princeffe de 
Savoie avec le Duc de Bourgogne avoit 
été (igné le marne jour en préfence du Non- 
ce du Pape» & de toute la Cour. Le 1 6 . 
du même mois étoit le jour que la derniè- 
re Trêve devoir expirer ; Mr. de Catinat 
fie pour lors avancer fon Armée à Sartina- 
ra , étendant fa droite jufques au Pô , de 
l’autre côté de Valence. Le Duc de Sa- 
voie qui étoit créé Généraliflime de l’Ar- 
mée de France fe préparoit à partir , pour 
s’aller mettre à la tête de cette Armée , 
lors que le Comte de Mansfeld fit de nom 
velles Propofitions à Son Alteiïe Royale , 
avec offre de figner la Neutralité, pourvû 
qu’on lui accordât encore quinze jours , 
pour avoir la ratification de l’Empereur , 
& que pendant ce tems là les Armées de 
parc & d’autre s’éloigneroient du Mila-. 
aez, & qu’on n’entreprendroit rien : mais 
le Duc de Savoie qui avoir pris fon parti » 
bien loin d’accepter la propofition qu’on 
lui faifoic , fe fit beaucoup de violence 
pour l’écouter, & s’étant mis fur faChai- 
fe de pofte, partit, & arriva le même jour 
à Cazal ; le Comte de Mansfeld revint à 
Milan mal fatisfait de fa Négociation. Le 
dix-feptiéme du même mois , Mr. de Ca- 
tinac accompagné de la plûpart des Offi- 
ciers Généraux; vint au devant du Duc de 
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Savoïe pour le recevoir , & l’accompagner 
jufques à l’Armée Ce Prince à fon arri^ 
vée en fit d’abord la revûë comme Gêné- 
raliflime des Troupes du Roi de France 
en Italie. Cette Armée étoit belle & puif- 
fante , on la faifoit monter à près de foi- 
Xante & dix mille hommes , y compris les 
Troupes de S. A. R. D’abord qu’elle eut 
• parcouru les deux Lignes, elle fe rendit à 
ion quartier, qu’elle trouva gardé par deux 
Brigades de la Gendarmerie r commandées 
par le Comte de Rouffi , & par cinq cens 
hommes de la vieille Marine, ayant à leur 
tête leur Colonel , & quatre Capitaines. 
Le dix-huit le Duc de Savoye , & leMar 
réchal deCatinat, s’étant misa la tête des 
Troupes , allèrent invefiir Valence , qui 
eft une Ville du Milanex , fur une hauteur 
près du Pô , fur les frontières du Mont- 
ferrat , à dix miles au deflous de Cml du 
côté de l’Orient. Les François en avoient 
fait le Siège en l’année i6y6. & ne s’en 
étoient rendus maîtres qu’après environ 
trois mois de Tranchée ouverte. Les Gé- 
néraux qui commandoient pour lors leur 
Armée étoient, les Ducs de Modéne & de 
Mercoeur , le Comte de Broglio , & le 
Marquis de Ville , qui commandoit les 
Troupes de Savoïe ; le Comte de Quin- 
cé , & les Marquis de St. André & de 
Pienne y étoient en qualité de Lieutenans 
Généraux ; Mrs. le Feron Vaîavoir , & 
Brefton Irlandois , en celle de. Maréchaux 
de Camp ; la difpofition de leurs quar- 
tiers fut telle. 'Après avoir fait jetter deux 
C 7 ' Ponts, 
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Ponts fur le Pô , au deiïus & au deflous 
de la Ville ; le Duc deModene, avec le- 
quel étoit le Comte de Broglio , établit 
, fon quartier à la gauche de la Place, avec 
les Gardes de fon AltefTc Roïale , & le 
Régiment de Navarre. Le Duc de Mer- 
coeur prit le fien à la droite proche du Pô 
avec une partie de la Cavalerie & de l’In- 
fonterie du Roi de France. Le Marquis de- 
Valavoir , fe polta de l’autre côté du Pô* 
avec le refte des Troupes Françoifes , & 
celles qui avoient paffé l’hiver dans le Mon- 
ferat : Enfin elle fe rendit le 13. de Sep- 
tembre de la même année , mais la Fratr- 
.ce la remit à l’Efpagne par le Traité des 
Pirennées ; le Duc de Savoïe & le Maré- 
chal de Catinat fuivirenrà peu près la mê- 
me difpofition dans le Siège dont nous al- 
lons parler. 

Le Duc de Savoïe invertit Valence dm 
côté de la Lumelline, qui eft à la gauche 
du Pô ; le Marquis de Vins , Lieutenant 
Général, aïant palfé le Pô avec trois Ma- 
réchaux de Camp , vingt Efcadrons , & 
autant de Bataillons , & après avoir laiifé 
àCafal le Sieur d’Helfi avec un Corps con- 
fiderable , l’invertit à la droite. La Gar- 
nifon de cette Place aïant été renforcée 
par les Alliez , étoit en état de faire une 
défenfe vigoureule;. D. Francifco Colme- 
nero y commandoit.. Le lendemain qu’el- 
le fut invertie , quelques Troupes des Al- 
liez furent délogées d’une Cartine où elles 
s’étoient retranchées. Le vingtième l’Ar- 
mée Franç-pife , qui campoit du côté du 

Mi la* 
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Milanez , fit un mouvement en deçà du 
? Pô, où la Ville eft fituée. Le Duc de Sa- 

voie accompagné de Mr. de Catinat 
alla vifiter le terrein des environs , pour 
ordonner la difpofition des Troupes &des 
Attaques : Le jour fuivant Son Alteflè. 
Roiale reconnut encore quelques portes 
& fit occuper ceux qu’on jugea importans 
pour faciliter le Siège. Les Afliégez , ,fur 
ces entrefaites , étans relolus-de le bien dé- 
fendre , & de vendre chèrement cette Pla- 
ce au Roi de France & au Duc de Savoie, 
firent un feu continuel de leur Canon 
quelques boulets étant venus julques au 
quartier de S. A. R. & du Maréchal de Ca- 
tinat , ce Prince quitta ce porte , mais le 
Maréchal l’aïant fait couvrir d’un épaule- 
ment, y demeura. Toute l’Amiéeeutor- 
dre de préparer des faïcines en attendant 
; # la grofle Artillerie & les Mortiers. Dans 

ce tems-là le Comte de Mansfeîd deman- 
da Audience au Duc de Savoie, mais il la 
lui refufa , il confentit feulement que le 
Marquis de St.Thomasiroità Pavie, pour 
conférer avec lui , & les Généraux des Al- 
liez. Cependant tous les préparatifs necef- 
faires pour faire le Siège de Valence étant 
faits, on ouvrit la Tranchée le vingt qua- 
trième en deux endroits. Le Comte de.- 
Tefifé & le Marquis de Boulîgneux , Bri- 
gadier y avec trois Bataillons du Régiment 
de la Marthe , la montèrent à la droite,. 
Le Comte de Marfin, Maréchal du Camp,. 
& le Marquis de Novion , Brigadier , a- 
vec deux Bataillons de Fcuqui&es , & le 

Régi» 
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Régiment de Périgord la montèrent à la 
gauche : Outre cela on avoit commandé 
aux deux Attaques fix Compagnies de Gre- 
nadiers , deux Efcadrons de la Gendarme- 
rie r & quelqu’autre Cavalerie, pourfoû- 
tenir la garde delà Tranchée; lesAffiégez 
firent pendant cette nuit , un feu terrible 
de Canon , de Bombes , de Grenades & de 
Moufquetterie , qui fit perdre beaucoup 
de monde aux Afiiégeans. Mr. de Lapara 
aïant fous lui douze Ingénieurs François r 
& douze de S. A. R. avoit la direction des 
Attaques du Siège. Mr. Goulon, premier 
Ingénieur étoit chargé des Travaux qui 
concernoient la défenfe de la Place. Les 
Attaques furent pouffées fi loin , que le 
28. les Afiiégeans n'étoientplus qu’à cent 
toifes du Glacis. Le Duc de Savoie, a- 
vec le Maréchal de Catinat alloit foir & 
matin vifiter les Tranchées. Je ne m’arrê- 
terai point à faire un détail circonftancié 
de ce Siège ; Son Altefie Roïale , & Mr. 
de Catinat y perdirent beaucoup de monde, 
& ils ne s’étoient point attendus à une fi 
vigoureufe refiftance ; Je viens à d’au- 
tres remarques qui méritent plus d’atten- 
tion. 

L’Envoie des Etats Généraux s’étoît 
retiré à Milan dès le mois d’Août , fondé- 
part fut fuivi de celui de tous les Généraux 
des Alliez , qui fe trouvoiènt à .Turin ; 
dans ce tems-là Mr. le DucdeSavoïe fit 
toutes les honnêtetez imaginables aux Offi- 
ciers Religionnaires , & leur offrit même, 
«ue s’ils étoient d’humeur de fervir dans 
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fes Troupes, qu’ils n’auroient pas lieu de 
fe plaindre d’avoir embrafle ce Parti : Ceux- 
ci firent réponfe à S. A. R. qu’elle leur 
faifoit injuiticede les croire capables d’une 
pareille lâcheté. Cependant la Négociation 
d’une Trêve générale trouvoit de plus en 
plus des obftacles. Les François, pour en 
faciliter l’acceptation , publioient haute- 
ment , que fi cette 'Trêve n' et oit point ac- 
ceptée dans un terme convenable , pour don- 
ner lieu à leurs Troupes de Je retirer avant 
que les paffages fuffent fermez , Us préten- 
daient de leur faire prendre des quartiers d'hi- 
ver dans le Milanez , de même qu'aux Trou- 
pes de Son AltefJ'e Roïale. Cette Négocia- 
tion occupoit extrêmement le Prince Eu- 
gène , qui étoit pour lors confideré com- 
me le Chef le plus zélé du Parti contraire. 
Ce Prince s’étoit donné tous les foins 
imaginables pour prévenir la révolution qui 
venoit d’arriver. Il prévoïoit les fuites fa- 
tales d’une Trêve qu’on éxigeoit à main 
armée; il voïoit avec un fenfibledéplaifir, 
que fon Alteffe Roïale , malgré toutes les 
peines qu’il avoit prifes , pour la détour- 
ner des offres que la France lui faifoit > 
& tous les confeils qu’il lui avoit donné,, 
s’étoit enfin laiffê furprendre par les ca- 
reffes de cette Couronne ; & que par là > 
elle rentroit dans un nouvel efclavage, & 
privoit en même tems les Alliez de tous 
les fruits qu’ils auroient tiré de la Guerre 
d’Italie, par raportà la Paix générale. Quel 
eréve-cœur n’dtoit*ce point encore pour 

ce 
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ce Prince , qui étant Général deTEmpe- 
reur, voïoit que le Duc de Savoïe , à qui 
il étoit li étroitement allié , fe trouvoit 
dans une même Campagne à la tête de deux 
Armées ennemies pour les commander en 
Chef. Le Prince Eugène , dis-je , tâchoit 
par fa vigilance à remedier à tous ces def- 
ordres , & fe donnoît des peines infinies. 
Pour cet effet, il étoit toujours en confé- 
rence avec le Marquis de Leganez , Gou- 
verneur du Milanez , le Comte de Manf- 
feld , & les autres Miniftres des Princes, 
qui formoient P Alliance ; on dépêchoit 
Courier fur Courier vers les Cours , qui 
prenoient part aux affaires d’Italie. L’Ar- 
mée des Alliez étoit cependant fort affoi- 
blie par les Détachemens qu'on avoit jetté 
dans les Places, & par là elle n’ étoit point 
en état de s’oppofer à celle des Ennemis, 
qui étoit nombrenfe & puiffante ; cela obli- 
gea les Généraux des Alliez à publier ua 
Edit, pour ordonner aux Païfans de s’ar- 
mer pour la défenfe de leur Patrie. Le 
Comte de Mansfeld , fè Autant toûjours 
que le Duc de Savoïe entreroit dans des 
fentimens plus équitables pour prolonger 
la fufpenfion d’ Armes , avoit propofê à 
Son Altefïe Rotale une Trêve de fixmois», 
non feulement par raport à la Paix d’Italie, 
mais encore à la générale : mais ce Prince 
répondît } qu’il n’en étoit plus le maître , 

& qu’il faîoît pour cela le confentement 
de Mr. de Catinat. Par cette réponfè , 

S. A. R. fit connoître qu’en changeant de 
parti , elle n’avoit pas rendu fa condition ^ 

meil- 
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îeure. Pendant que cc Prince étoit Géné- 
ralifïime pour les Alliez, il avoir fait fans 
leur confentement un Traité avec la Fran- 
ce ; mais lors qu’il fut fait Générali filme des 
Troupes de cette Couronne , il avoit be- 
foin du confentement des Généraux de cet- 
te même Couronne pour traiter avec les 
Alliez. Cependant les François , pour par- 
venir à leur but , faifoient courir des Mé- 
moires , par lefquels ils tâchoient de per- 
fuader aux Princes d’Italie, qu’il netenoit 
point au Roi T. G. que la Paix ne fut con- 
clue , & qu’il étoit tout prêt à faire retirer 
fon Armee , dès. que celle des Alliez fe 
feroit éloignée. 

Pour revenir au Siège de Valence que 
nous avons interrompu pour quelques mo- 
mens , il faut favoir que les Affiégeans 
n’avoient emporté aucun ouvrage qui fut 
de quelque confideration jufques au hui- 
tième d’O&obre ; ils avoient cependant 
battu la Place avec trente pièces de Canon,. 
& quinze Mortiers, & pouffé leurs Tra- 
vaux fans relâche malgré les plûtes con- 
tinuelles. Us firent une perte confiderable 
à l’Attaque de la deuxième Demi-lune, 8 c 
ils y furent repouflez ; le huitième ils bâ- 
tirent en brèche le Baftion de l’Annoncia- 
de avec tant defuccès , qu’ils fe préparoient 
la nuit fuivante, pour donner l’Aflàut à la 
Demi-lune & au chemin couvert. Le Gou- 
verneur Colmonero aïantpris la refolution 
de fe défendre jufques à l’extremité , les 
attendoit avec beaucoup de fermeté , il 
&i£bit travailler incelfamment à des Cou- 
pures,. 
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pures , & à des Retranchemens ; le Mar- 
quis de Varennes , Général des Troupes 
de Brandebourg, & Mr. Goulon , lui é- 
toientd’un grand fecours. Voiladans quel 
état étoit le Siège , lors que l’ordre vint 
de le difcontinuer par une ceflfation d’Ar- 
mes , en vertu du Traité de Neutralité , ou 
de Trêve , qui fut conclu. L’Empereur 
avoit fait déclarer dans les Conférences de 
Pavie , qu’il confentoit d’accepter la Neu- 
tralité , mais à des conditions , qui furent 
rejettées par la France; de forte que le 
Marquis de St. Thomas s’étoit retiré fans 
rien faire. Cette Négociation aïant étére- 
mife fur le tapis , l’Empereur & le Roi 
d’Efpagne fe refolurent enfin de l’accepter. 
Le Traité fut figné le 8. au foir. Le jour 
fuivant on commença à retirer l’Artillerie, 
& les Munitions des Attaques devant Va- 
lence, &Ott les embarqua fur le Pô , pour 
les conduire à Pignerol. Le dixiéme , le 
Duc de Savoie alla coucher àCafal , & le- 
lendemain à Turin , la Cavalerie & l’In- 
fanterie de S. A. R. partirent aulîi pour 
s’en retourner par la route d’Aft; l’Infan- 
terie du Roi de France alla le 13. à Can- 
dia dans la Lomelline , & la Cavalerie 
entre Verceîl & Novarre. Les conditions 
auxquelles la Neutralité fut acceptée, font 
entr’autres , que les Princes d'Italie , pour 
être déchargez des quartiers d'hiver , don- 
ner oient à l’Empereur trois cens mille pifto - 
les , ou environ : /avoir > cent mille > argent 
comptant , & caution pour parer les autres 
deux cent mille dans un mois r moyennant 
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quoi , toutes les ‘Troupes dévoient fortir 
t‘ d'Italie ; avec cette claufe qu'à mefure qu'un 

’-i Régiment des Alliez défilerait , trois des 

François marcheraient en même tems. Ou- 
tre cette fomme , le Pape fit remettre foi- 
!t Xante mille écus à fon Ffonce à Venife , 
pour les faire compter aux Troupes Im- 
périales , dès qu’elles feroient forties des 
f „ états d’Italie. Sa Sainteté fit d’ailleurs écri- 
re des Lettres circulaires aux Princes & 
Etats qui dévoient contribuer , pour les 
exhorter à païer promptement les fommes 
dont on étoit convenu. Je ne fuis point 
> furpris de tous les empreffemens du Saint 
Père ; Il regardoit la Paix d’Italie comme 
fon propre ouvrage , & en effet , il y avoit 
beaucoup travaillé. On admiroit pourtant 
le bonheur de la France , & l’habileté de 
fes Minières ; car en trouvant le fecret de 
détacher le Duc de Savoie de la Ligue, ils 
avoient frappé un coup qui dérangeoit en- 
tièrement les affaires de l’Empereur & du 
Roi d’Efpagne ; mais fi on louoit les Mi- 
niftres du Roi T. C. quelle gloire ne don- 
noit-on pas au Maréchal de Catinat , d’a- 
voir fi bieu réiiffi dans l’éxécution des or- 
dres de la Cour , & de s’étre tiré avec tant 
d’adreffe d’une Négociation auffi délicate : 
En effet , il en avoit été le premter Plé- 
nipotentiaire. Si ©n admiroit la conduite 
qu’il avoit tenue à la tête des Armées, on 
n’admiroit guere moins fon habileté pour 
les affaires du Cabinet : Que te Seigneur 
foit béni , difoit un Abbé , qui fit pour 
lors l’éloge de ce Maréchal , d'avoir don - 


"Dïgitized by Googli 


70 MEMOIRES CONCERNANT 

né r la France un fit fage çjf fi grand Général , 
puis que c'ejlparfon moten , qu'il a procuré 
à cette Couronne la Paix avec la Savoy e. 
Paix cjlimable , ajoûtoit-il, & qui doit 
attirer tant de biens dans la fuite du tems. 
Tout le monde futfurpris, difoient pour 
lors quelques perfonnes qui jugeoient 
de la Paix d'Italie avec definterefj'emcnt\ 
de ce que le Duc de Savoïe abandon- 
noit les intérêts des Alliez : mais en 
même tems on ne pouvoit aflèz admirer 
la conduite qu’il avoit tenue envers eui 
depuis fon changement. Si Ton intérêt 
l’avôit obligé de rompre tous les liens 
par lefquels il leur étoit inviolablement 
attaché , il auroit dû au moins par re- 
connoiflance conferver pour eux les é- 
gards qu’ils dévoient attendre de l’U- 
nion volontaire qu’il avoit contraâée 
avec eux, & à laquelle il devoit unique- 
ment les avantages qui lui ont été offerts 
de la part de la France pour l’en déta- 
cher. 

„ Ileft vrai que ces changemens ne font 
pas nouveaux dans l’Hiftoire, fans for- 
tir même de la Maifon de Savoïe, quoi 
que les éxemples ne fuffifent pas pour 
les autorifer. Mais fans entrer dans cc 
qui regarde les intérêts particuliers de ce 
Prince , qui a dû prévoir toutes les con- 
fequences de fon nouvel engagement , 
il fufit de dire pour ladéfenfe des Alliez, 
que bien loin qu’ils lui euffent donné 
aucun fujet de prendre parti contr’eux , 
il avoit pris tout le foin qu’il faloit pour 

les 


J 


»? 

»> 


u 


SJ 

IJ 

JJ 

3J 

JJ 

0 } 

JJ 

JJ 

JJ 


JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

JJ 

9J 


Digitized by Googl 



LE PRINCE EUGENE. 7r 
, les perfuader du contraire, jufqu’aumo- 
, ment qu’il fe déclara ouvertement pour 
„ la Ligue. 

„ Lors que le Maréchal de Catinat pro- 
„ pofa par fa Lettre du 6 ■ Juin ; Qu’en 
, cas que S. A. R. voulut unir fes Armes à 
, celles du Roi , pour induire le Roi 
, d’Efpagne à la Paix , en agiffant contre 
, le Milanez , S. M. lui accorderoit de 
, plus grands avantages, b 5 tels que S. A. R. 

, en fer oit furprife & étonnée ; Le Mar- 
, quis de St. Thomas répondit le 7., Que 
, S. A. R. croiroit devoir perdre entiére- 
, ment l'eftime du Roi T". C. fi elle étoit 
, jamais capable de tourner fes Armes dans 
, le Milanez contre le Roi Catholique & 
l'Empereur , defquels elle reconnoiffoit fa 
, principale defenfe dans fon malheur : Et 
, qu'une pareille aétion fer oit indigne d'un 
Prince de la qualité de S. A. R. &c. 

„ En effet , y a-t-il aucun avantage qui 
puifTe dédommager de la perte que fait 
un Prince en manquant à fes engage- 
mens ? C’étoit même précifement pour 
fe défendre d’agir contre le Milanez , 
que S. A. R. aima mieux s’expoPer aux 
hoftilitez de la France, & conclure fon 
T raité avec l’Empereur le 4. J uin 1 690. , 
comme on le peut voir par fa Lettre à 
Mr. le Duc d’Orléans, qui fut alors ren- 
due publique. 

,, Comment après cela, pouvoit-on s’at- 
tendre que ce Prince pût être dans une 
même Campagne Généraliffimedes deux 
Armées Ennemies ? Des Alliez , pour 

défen- 
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„ détendre fia Capitale & Ton Pais contre 
„ la France ? Et enfui te , de la France , 
„ pour attaquer les Défenfeurs & afliéger 
„ Valence ? Comment pouvoit-on , l'ans 
„ lurprilè, l’y voir courir avec plus d’ar- 
,, deur , qu’il n’en avoit marqué pour la 
„ défenfe de fes propres Etats , & de fes 
„ Alliez qui lui avoient prêté de fi puif- 
,, fans fecours , pour le garantir de l’o- 
„ preflion dont il étoit menacé. 

Quoi que ce fut le Duc de Savoïe , à 
proprement parler , qui venoit de procu- 
rer la Paix à la France , cependant cette 
Couronne fe donnoit de grands inouve- 
mens , comme à fon ordinaire , pour per- 
fuader à toute l’Europe que c’étoit elle qui 
venoit de la donner au Duc de Savoïe & 
à toute l’Italie. Les dateurs qui encenfent 
à la gloire du Roi de France , & qui font 
en allez grand nombre , en parloient pour 
lors en ces termes. Après avoir fait le ré- 
cit de la Campagne, de toutes les Armées 
de Sa Majefté , avec cette éloquence qui 
leur eft fi naturelle, lorsqu’il s'agit de re- 
lever la gloire de leur Monarque : Qand 
à l'Arméi du Roi en Italie , difoient-ils , 
elle ejl entrée en Piémont fans qu'on ait ofé 
lui difputer le paffage , quoi que les Alliez 
y eujj'ent des Troupes pour s'y oppofer. Mr. 
le Duc de Savoie , fur qui l'orage devait 
tomber , d'abord l'a prudemment évité. La 
Paix s' ejl faite i nous avons affiégé Valence , 
qui ne pouvait plus tenir que deux jours , 
lors que l'Empereur a accepté la Neutrali- 
té ? & confenti à retirer fes Troupes d'Ita - 

lie . 
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lie. Jamais rien ne fut plus fenfible à ce 
Prince, ni plus glorieux au Roi. Les Trou - 
pes de l'Empereur y ctoiint entretenues par 
les Princes d'Italie. Ils donnaient des quar- 
tiers d'hiver , ils pay oient des contributions , 
iÿ l'Empereur faifoit paffer tous les ans plus 
de fix cens mille écus de cet argent en Alle- 
magne. Ces Princes font afranchis de ce ru- 
de tribut , qui commençait à les épuifer , le 
Roi a la gloire d'être leur libérateur , & de 
Vacifier toute l'Italie. Elle retentit de fes 
louanges , Ç3 5 ce Prince qui s'ejl toujours fait 
un ptaifir de faire du bien , S plus de joye 
de celui qu'il vient de procurer étant cTE- 
f ats que ne lui en donner oit les plus gran- 
des Conquêtes. Non feulement on publioit 
i Paris dans ce tems là que le Roi T. G. 
ivoit donne la Paix à la Savoye , & à toa- 
e l’Italie, mais on vouloit encore qu’il 
'eut donnée à toute l’Europe ; il n’y a pas 
nêmejufques aux femmes, qui ne fede- 
roient point mêler d’affaires d’Etat, qui 
îe tinflent ce langage; témoin le fragment 
l’une Ode qui fut prefentée au Roi fur ce 
bjet par une jDemoifelleà qui SaMajefté 
onna de grandes louanges. Les vers en font 
eaux , on ne fera pas fâché de les lire, 
^oici comme elle parle à ce Monarque. 

I lais quoi qu'avec éclat tes redoutables ar- 
mes 

e fajfent triompher au milieu des hazards > 
"u préférés la Paix , Ç5P fes félidés charmes , 
Aux plus brillans Lauriers de Mars. 

J a bonté , ta candeur , tâ fageffc profonde , 

‘Tome II. D N [oc- 

t MgdçawfcU; l’ Heritier, 
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N’occupent ton efprit que du repos du Monde t 
Un foin fl glorieux règle tous tes de feins. 
Comme l'Etre Eternel , dont les Rois font 
l'image 

f h fais fans ccffe ton ouvrage 
Du bonheur de tous les humains. 

Rien ne peut s’oppofer à ta valeur rapide , . 
Et cependant bun-tôt remplifjant nos Jou- 
haits j, 

Nous te verrons domptant ton courage in* 
trtpide , 

A l’Europe donner la Paix. 

Partes foins bienfaifans cette belle exilée. 
Sera dans l'Univers à la fin rappeüte. 

\ Pendant le Siégé de Valence je reçus une 
Lettre de Paris que Mademoifelle d’An- 
gers Maitrefle de mon Oncle m’ecrivoit ; 
à la feule vue du cachet qui étoit de cire 
noire, je conçus d’abord que la le&urede 
cette Lettre me feroît funefte. En effet 
l’ayant ouverte , j’appris la mort de mon 
Oncle. J’ay affez parlé au commencement 
de ces Mémoires du démêlé quej’avois 
eu avec lui, cequi m’avoit obligé de quit- 
ter la France ; fans rapeller dans le fou- 
yenir des folies de ma jeuneffe qui me fi- 
rent preferer des amufemens d’Amourette 
j*une fortune folide& opulente, ni des pei- 
nes que le Marquis de * * * , & M. le Com- 
te d’Avaux s’étoient données pour me re- 
concilier, je dirai feulement , que je n’a- 
'vois garde de me perfuader que mon On- 
cle m’eut fait fon heritier univerfel , com- 
pte je l’aurois été fi j’étois refté auprès de 
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loi. Je n’avois pas fujet de me flater d’un 
pareil bonheur apres tous les deplaitirs que 
je lui avois cauîe ; je m’imaginois feule- 
ment qu’il n’auroitpas eu l’inhumanité de * 
m’oublier entièrement dans fon Teilament- ' 
J'avois allez bonne opinion de fa pieté, 
pour croire qu’au moment de la mort , il 
m’auroit pardonné, comme un bon Chré- 
tien, & que par confequent j’aurois quel- 
que part à la fucceflion des grands bien» 
qu’il laifloit. Comme cette affaire metou- 
choit de fort prés, je crus que je ne fe- 
rois pas mal d’aller faire un tour à Paris , 
pour me trouver à l’ouverture de fon T efta- 
ment. J’en parlai à M. le Prince Eugene, & 
à M. le Prince de Commerci; ce dernier 
Prince me dit là dellus, que j’avois appa- 
ramment la maladie du Pais, comme un 
bon François, & que je ne pouvois vivre 
fans revoir ma Patrie , ou que fi cela n’étoit 
oas , c’étoit le delirde revoir Mademofelle 
d’Angers mon ancienne Maitrefie. Je répon- 
dis , que je ne m’étois point fi mal trou- 
vé éloigné de la France, pour être dans de 
>areils fentimens; que levoïage que je me 
•ropofois de faire à Paris, n’étoit propre- 
nent que par un efpritde curiofité , pour 
oir jufques oùferoitallé la rendrefle, ou 
e refientiment de mon Oncle à mon égard; 
ue fi la fortune m’étoit allez ingrate de 
e côté là pour m’avoir privé des biens 
ont j’avois flaté jufques alors mes efperan- 
es , je m’en confolcrois avec autant de 
anquilité, que fi j’étois né au milieu du 
ipon ; qu’aüifi je n’avois point la folie <je 

V a rc« 
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revoir Paris dans le deflfein d’y relier; qu’/l 
droit vrai que j’avois toujours eu beaucoup 
d’ettimepourMadcmoifellc d’Angers, quoi 
, qu’elle eut été caufe de toutes mes infor- 
tunes , mais que les plaifirs qu’elle m’avoit 
fait depuis mon abfence me donnoient lieu 
de ne la jamais oublier, &de lui pardonner 
même toutes mes difgraces ; que cependant 
les liens de l'amour que j’avois conçû pour 
«lie ne feroient jamais aflfeï forts, pour m’ar- 
rêter dans un Pais contre ma volonté. Que 
je fai fois état de revenir à l’Armée auprès de 
leurs Alteflfes d’abord que j’uurois fatisfait 
ma curiofité. Les Princes me repondirent là 
■deflfus que fi j’étois dans ces fentimens, ils ap- i 
prouvoient mon deflfein, & que le plutôt que 
je pourois l’executer feroit le meilleur. 

Je ne pouvois choifir une occafion plus 
favorable pour aller à Paris que celle 
du départ de la PrinceflTe de Savoye. Cet- 
te Princeflfe étant le gage de la Paix qui 
venoit de fe conclure entre les deux 
•Cours de France , & de Savoye , je 
me propofois d’avoir milles agremens , en 
me trouvant à fa fuite. La Cour de Fran- 
ce avoit donné ordre qu’on lui rendit tous 
les honneurs imaginables par tout où elle 
paflTeroit ; Je pris donc ftns balancer le 
parti de élire mon voïage en fi bonne Com- 
pagnie. Pour en obtenir la pennilîion , puif- 
que j’avois fèrvi contre la France , j’avois 
befoin d’une puiflànte proteâion. J’ay par- 
lé du Marquis de *** ; qui étant intime 
avec mon Oncle s’étoit înterelfé dans ma 
dilgrace, & avoit mis tout en ufage pour 

me 
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me reconcilier. Ce Marquis fe trouvoit 
pour lors à Turin, & étoit un des Otages 
que le Roi avoit donné au Duc de Savoye. 
Je ne me pouvois adreffer à une perfonne 
qui fut plus en état demefervir, & ce fut 
un grand bonheur pour moi qu’il fe ren- 
contrât pour lors à la Cour de Savoye. Com-^ 
me il étoit informé à fond de mon démê- 
le , je n’avoisqu’à lui faire conuoitremoiv 
intention. Pour cet effet je lui écrivis une 
Lettre de civilité, où je le remerciais tnprc-. 
mur lieu de toutes les obligations que je lui a- 
ti ois , en fuite , je lui peignois mon malheur 
OT les motifs qui m'engageoieut à aller indif- 
penfablement à Paris ; que je me berjuadois qu'il 
ne defaprouveroit point mon dejjein > mais que 
cependant je ne pouvois rien faire, fi je n' étoit 
fûr de fa prote&ian > & de fa bienveillance . 
Le Marquis me fit une reponfe des plus' 
obligeantes. Il me marquoit , que la Paix 
d’Italie favorifoit la refolution que j'avois pri* 
fe j Or que fl j’avais été affe 3 indolent pour ne-* 
gliger mes interets dans une affaire d'une fi 
grande importance , il feroit le premier à me le 
confeider i qu'il ne doutoit point , que mon Oncle 
n'eut difpofé d’une bonne partie de fes biens tn 
ma faveur , & qu enfin, jt n' avais fur fa pa- 
role , qu'à me rendre à Turin auprès de lui 9 
qu’il auroit foin de me recommander à ceux qui' 
accompagner oient la Princeffe de Savoye } d'une 
maniéré que jt ferait bien & qu’au refit je u'a - 
voû rien à craindre. Sur cette Lettre je me 
rendis auprès du Marquis, il me fit toutes 
les honnêtetés imaginables, & même me 
prelenta au Comte de Teffé , qui c'toit aulfi à 

D 3 Tu- 
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Turin en Otage; le Comte de TefTé pour luî 
faire plaifir m’afTura aufli de fa protcdion, & 
me donna des Lettres pour quelques Sei- 
gneurs de la Cour. Je viens au départ de la 
PrincefTe de Savoy e,& à nôtre VoVage qui fut 
un des plus agréables que j’aye fait de ma vie. 

Madame Royale avoit déjà mandé à 
la Cour de France qu’elle fe difpofoit à 
partir pour amener la PrincefTe fa fille 
à Lion , ainfi tout étoit prêt ; La Prin- 
ssfTc avoit pour îcrs onze ans accom- 
plis, & Mr. le Duc de Bourgogne qui lut 
étoit dcftîné en avoit quatorze. Les deux 
Cours étoient convenues qu’on attcndroü 
pour celebrer le mariage que la PrincefTe en 
eut douze, & le Duc de Bourgogne quin- 
ze. Le Roi avoit nommé les Ducs de Foix, 
& de Choifeul pour venir en Otage àTu- 
rin , & y demeurer jufques à la confomma- 
tion du mariage: Pour faciliter la depen- 
fe de ces deux Seigneurs qui dévoient pa- 
roitre à la Cour de Savoye avec beaucoup 
d’éclat , on leur avoit d’abord avancé à cha- 
cun, la Tomme de douze mille livres pour 
les frai x du V otage, & de leurs Equipa- 
ges, & une pareille fomme pour les trois 
premiers mois de leurs apointemens. Il fe 
faifbit à Fontainebleau de grands prépara- 
tifs pour la réception de la jeune PrinceÊ 
fe. Sa Majefté avoit nommé les Seigneurs 
& les Dames qui la dévoient fervir. Le 
Comte de TefTé devoit être fbn premier 
Ecuïer, & le Marquis de Dangeau Cheva? 
lier d’honneur : Quand aux Dames , c’é- 
toient la DuchefTe du Lude , la ComtefTe de 
' - ' * Mail- 
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Mailly , la Marquife de Dangeau , la Mar- 
quife d’O, la Marquife de Nogaret, la 
Comtefle de Roufly, & les Marquifes de 
]VIongon> & du Châtelet. Le Roi fit dire 
en même tems à ces Dames , qu’elles n’au- 
roienc de tître qu’au mariage de la Prin- 
cefle; cela n’empêchoit point qu’on ne pu- 
bliât d’avance que la DuchefleduLudefe- 
roit Dame d’honneur. La Comtefle de 
Mailly, Damed’atour, & les autres , fe- 
foient Dames du Palais. Madame Quentin’ 
devoit être première Femme de Chambre f 
& quatre autres furent au fii nommées dans 
la même qualité, fçavoir Mefdames de Ia- 
Builîieres , de Monfoury , de la Borde, & 
de Lifte. Les Officiers , & les Dame9- 
qui dévoient venir au devant delà Princefle’ 
deSavoye, étoient auftî nommez & fe dé- 
voient rendre au Pont de Beauvoifin } les 
Ducheflès de Crequi, & de Roquelaure; 
avec la Marquife de Monchevreuil dé- 
voient être du nombre; Les Officiers é- 
toient Meilleurs de Francine, Maitre d’Ho- 
teldu Roi, dejumont Controlleur de la' 
mêmeMaifon, deSufy Exempt de la Com- 
pagnie des Gardes du Corps du Marchai 
Duc de Noailles, avec vingt-quatre Gar- 
des; Gervais, &de Planfon Maréchaux de' 
Logis avec fix Fouriers , &un Détache- 
ment de cent Suiflês. l’Equipage qui de- 
voit amener la Princeftè à la' Cour étoit ' 
compofé de cinq Carolfes du Roi dont il 
y en avoit deux à huit Chevaux , & trois 
a lix , de fix Pages des Ecuries du Roi 
de douze Valets de pié,d’un Exempt des 
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Gardes du Corps , & de vingtqnatre Gar- 
des. Le Comte de Brionne reçu en Survi- 
vance de la Charge de Grand Ecuyer de. 
France r que poflèdoit le Comte d’Arma- 
gnac fon Pere , étoit nommé pour être le 
Chef de ceux qui dévoient conduire la* 
Erinceffe, & il la devoit accompagner jus- 
ques à la Cour. Mr. Bourdelot, Médecin 
du Roi , étoit nommé pour être fon pre- 
mier Médecin, & devoit aufli venir au de- 
vant d’elle. Le train qui la devoit attendre 
au Pont de Beauvoilin devoit être de prés, 
de fix cens perfonnes. Sur ces entrefaites la. 
Princeirede Savoye fut attaquée de la Rou- 
geole , ce qui jet:a la Cour de Turin dans- 
de grandes allarmes , par la crainte que 
l’on avoit que cette maladie n’eut de fa- 
cheufes fuites. Si celte Princeife en étoit 
morte » le Duc de Savoye auroit perdu 
tous les fruits qu’il efperoit de la Paix qu’il 
venoit de conclure avec la France, puis 
qu’elle en avoit été le premier motif. La 
réconciliation de ce Prince avec le Roi- 
T. C. paroifloit fi fincere, que lors que le 
Marquis deBouïolles fut arrivé à la Cour 
de France avec la Ratification du Contrat 
de Mariage de la jeune Princelfe , avec 
le Duc de Bourgogne , il rendit au Roi- 
une Lettre de fon Altelfe Royale , par la- 
quelle ce Prince remerciait Sa Majtfté au fu- 
jet des Otages > qii'tUe lui avait euvoyt % , 
lui fai fait connaître « quelle n’en vouloit point 
d'autres que fa parole Royale. Il demandoit 
ei même temps au Roi , la permiffîon d'af - 
JïJler aux Noces de fa Filles qui fe devaient cé- 
lébrer 
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Jebrer au mois de Décembre de l'annte fuivar . - 
te , pour avoir occafion de témoigner à fa Ms je fié 
le deplaifir qu'il avoit d'être entré dans la Li~ 
gue de fes Ennemis. Le Roi donnoit à fou 
AltefiTe Royale cinquante mille écus par 
mois pour la Charge de Generalifiime , & 
on lui avoit déjà t'ait toucher le premier 
mois le 2 y.de Septembre. Quoi qu’il en foie 
la Cour de France avoit donné ordre au 
Comte de Brionne de partir pour fe rend re- 
au Pont de Beauvoifin , il étoit accotn- 
pagné du Maître de Ceremonies qui por- 
toit les prefens qu’on devoit faire à la Prin* 
celle de Savoye à fa réception. On agita? 
fort à la Cour , il on devoit donner à la* 
Princeflè de Savoye , le Titre , & les Hon- 
neurs deDuchefle de Bourgogne, avant la- 
confommation de fon mariage: Après a- 
voir long-temps feuilleté le Cérémonial de 
la Couronne, on trouva enfin un Exem- 
ple qui decidoit de cette queftion ; c’ellque' 
la Fille de l’Empereur Maximilien eut eu- 
France fous le Régné de Louis XI. les- 
honneurs de Dauphine , quoi qu’elle ne 
l’ait jamais été ; & le Cérémonial marquoit 
expreflement , que les honneurs que Louis 
-XI. lui fit rendre, ne lui furent point ren- 
dus comme à la Fille de l’Empereur, mais 
comme à la Dauphine defignée , de manié- 
ré que la Princelfe de Savoye fe trouvant 
dans le même cas, le Roi fe détermina à 
h regarder comme fa petite Fille, & prit 
la refolution, de faire favoir au Comte de- 
Brionne, & à tous ceux qui étoient allez;'- 
au devant de cette PrinceflTe de la rcce*- 
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voir en cette qualité, & qu’il n’y eut que 
l'a Duchefle du Lude qui s’affit devant elle. 
Je viens à nôtre départ de Turin, & à la 
Relation de nôtre Voïage , avec cette ré- 
ferve que je ne m’arrêterai que fur les cho- 
fes qui me parurent dignes de remarque. 

La Princefle de Savoie étant partie dè 
Turin le feptiéme d’Odlobre , arriva le 
13. au foir à Chambéry, où elle fut reçue 
aux acclamations de tout le Peuple , la 
Bourgeoise étant fous les Armes , ce qui 
Fut fuivi.de Feux de joie , & d’illuinina*" 
lions pendant toute la nuit. Le iy. elle 
vint coucher aux Echelles , & le jour fui- 
vant elle arriva au Pont Beauvoifin , ac- 
compagnée de Mr. le Marquis Dronero , 
& de Madame la Princefle de Cifterna. Mr. 
le Comte de Brionne qui attendoità Lion 
avec les Officiers nommer pour fervir cet- 
te Princefle , aïant été informé qu’elle de- 
voit arriver le feize au Pont Beauvoifin , 
en partit le 14. avec toute la fuite, & vint 
coucher le iy. au Pont Beauvoifin- Le 
16. qui étoit le jour qu’on devoit recevoir 
la Princefle , il arriva un Courier de la 
Cour de France , qui apportoit l’ordre de 
la faire traiter comme Duchefle de Bour- 
gogne , ainfi que cela avoir été décidés la 
Cour , comme je l’ai déjà dit ; cela déran- 
gea un peu le Cérémoniel fur lequel on 
s’étoit préparé , & donna lieu à quelques 
Conférences que les Maîtres des Cérémo- 
nies des deux Cours tinrent fur ce fujet.; 
enfin tout fe trouva réglé pour l’arrivée de 
la Princefle. Le Pont Beauvoifin eft un 

petit. 
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petit lieu au travers duquel pafle une peti- 
te Rivière qui iepare la France de la Sa- 
voie. Dans la partie qui eft à la Savoie, 
il y a un Couvent de Carmes , où les Ma* 
réchaux de Logis de Mr. le Duc de Sa* 
voye avoient marqué le Logement de la 
Princelîe. Elle y décendit avec un Cor- 
tège de Nobleflë très nombreux , & la* 
Bourgeoise de Chambéry en armes , qui 
l’avoit accompagnée jufques à ce lieu-là» 
Elle fe repofa dans fou appartement , & y- 
prit quelques rafraîchiflemens. D’aborT 
qu’on lût l'on arrivée , les Gardes du Roi ; 
de France Te portèrent jufques à la raye- 
du milieu, la tête des chevaux tournée du; 
côté de France. Le Comte de Brionne' 
avec toutes les Dames , s’avança auflijuO 
ques à la moitié du Pont. La Princeflé' 
de Savoye après avoir reçû les adieux def 
toutes les Dames, & de tous les Officiers* 
qui comportaient fa Cour', partit des Car-f 
mes dans fa Chaife , accompagnée des- 
Gardes, & des SuilTes de Mr.de Savoye, > 
& de beaucoup de Noblefle au bruit des* 
Trompettes, & des acclamations du Peu* 
pie. > ' : 

Lors que la Princefle arriva fuf Ië mi- 
lieu du Pont , le Page qui portoit fa rob* 
be la quita , & un- Page du Roi la prit*.- 
Ses Ecuyers lui quitérent la main, & Mr.- 
de Brionne , à la tête des Dames , & de 
la Maifosn du Roi, lui fit fon compliment, . 
,en a’&nt été chargé par fa Majefté. Il ap- 
.pella enfuite Mrt le Marqais de Dangeàu 1 
v qu’il lui pjélenta, & puis Madame la Prît»-; 
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cefle du Lude , & les Dames du Palais ; 
toutes ces Cérémonies étant achevées , le 
Comte de Brionne lui donna la main, & 
la mit dans le CarolTe du Roi , où toutes 
les Dames eurent l’honneur d’entrer. Ce- 
pendant toute la Cour de Savoye fondoit 
en larmes , comme fi cette Princeile étoit 
allée en efclavage , ce qui ne me pût em- 
pêcher de rire. La Priucefiè aïant traver- 
fé la partie du Pont qui appartient à la. 
France , arriva au Logis qui lui avoit été 
préparé , au milieu d'un Peuple infini , & 
aux acclamations de , vive le Roi , Çÿ 
Madame la Princejfe dt Savoye. La plus 
grande partie de la Noblelle du Dauphiné 
& des Provinces voifines , s’y étoit ren- 
due. La PrincefTe étant décenduë de Ca- 
lotte fut conduite dans fon Appartement. 
On lui préfenta tous les Officiers de la 
Maifon du Roi , les uns après les autres ; 
elle les reçut avec beaucoup d’honnêteté , 

& leur parut , dans tous fes difeours , de 
dans toutes fes manières , beaucoup au 
deflus de fon âge. Elle étoit très bien fai- 
te , avoit beaucoup de Noblelle dans fa 
philionomie , & le teint beau ; elle avoit 
lïeaucoup de brillant dans les yeux , les 
cheveux d’un très beau blond cendré , & 
une vivacité d’efprit tout à fait furprenante. 
Le Comte de Brionne diftribua avant le 
louper quantité de préfens de la part du 
Roi, dont la richefife furprit tout le mon- 
de. Enfin le lendemain la Princeflè , en 
xecevant les adieux de toutes les Perlbn- 
ties qui l’avoient accompagnée , parut fort 

atteu-!* 
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attendrie , la Duchefle du Lude la pria 
pour lors de pafler légèrement fur ces for- 
tes de Cérémonies , de crainte que cela 
n’altérât fa famé. La Princefle lui ré- 
pondit , qu'elle ne dévot t pas s'afliger quand 
elle aüoit être la plus heureufe Perfonne du 
monde. Aïant reçû un Courier avant que 
de partir , elle fit appel 1er la Duchefle da 
Lude , & lui dit qu’il ne convenait; pas 
à une Perfonne de fon âge d’ouvrir des 
Lettres , fans les lui faire voir, Aqu’el. 
le la prioit de les ouvrir ; la Duchefle da 
Lude les ouvrit donc, très perfuadée qu’el- 
le n’y trouveroit rien qui fit ombrage à 
Mr. le Duc de Bourgogne , fon premier 
& dernier Amant. Le 18. la Princefle 
partit pour Lion , elle avoit ce jour là un. 
habit blanc glacé d’argent , h étoit affife 
à la droite de la Duchefle du Lude. A 
quelque diftancedu Fauxbourgde laGuil> 
lotiére , par où elle devoir foire fon En- 
trée , elle rencontra environ deux mil* 
le chevaux qui étoient fortis de Lion pour 
venir au devant d’elle , de même qu’un 

S rand nombre de Dames qui remplifloient 
ivers Caroflès. Mr. Juilleron aïant fait 
mettre douze cens hommes fous les armes 
extrêmement bien ajuftez , parut à la tête 
de ce Corps 6^ complimenta la Princefle 
qui arriva fur les quatre heures après mi- 
di. Les ruësde la Ville , par où elle paflà, 
étoient bordées par dix-huit cens jeunes* 
hommes, tous d’une même taille, & d’u- 
ne propreté furprenante. Le Prévôt des 
Marchands , & les Echevins de Lion la, 
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complimentèrent entre les deux portes ; le 
premier lui parla en ces termes : Madame , 
fi nous avions fuivi les mouvcmens de notre 
cœur , nous ferions allez au de- là de nos 
limites vous offrir les hommages refpeétueux 
d'un peuple dont les acclamations vous fe- 
ront connoître , qu'il vous regarde comme le 
gage afj'uré de fa félicité'. Le Ciel ne pou- 
voit vous referver , Madame \ une plus 
brillante defiinée ; vous reuniffez les deux • 
Héros de nôtre fitécle , ils vous uniffent au 
Prince le plus acompli qui fut jamais , & 
vous aüeZr rendre à toute l'Europe armée 
cette Paix tant fouhaitée , que la fureur 
de la guerre avait bannit depuis fi long 
tems. 

C'efi dans cette penfée , Madame , que 
toute la France goûte par avance les fruits 
de l'union des deux plus beaux Sangs du 
monde , £3* que nous regardons comme un 
véritable bonheur d'être des premiers à vous 
pouvoir donner des marques de la joye que 
vous avez répandue dans tout le Royaume. 
Foutes les Villes de cet Etat s'emprejferont , 
Madame , à vous montrer les mêmes fenti - 
mens , à vous offrir des cœurs pleins de 
tefpeél £3? de foumiffion niais nous aurons 
l'avantage de les avoir devancez. Heureux 
fi nous avons celui de vous tferfuader , Ma- 
dame , de nôtre vénération , £3? de nos ref . 
petits profonds. . 

De là la Princefle fut conduite à la Mal- 
fon de Mr. de Mafcarini , qu’on lui avoit 
préparée comme la plus belle de la Ville-: 
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le lendemain 19. elle alla entendre la Mef- 
fe chantée en Mufique à l’Eglife Cathédra- 
le de St. Jean, où elle fut reçûë à la por- 
te par l’Archevêque de Lion à . la tête du 
Chapitre. Le même jour elle fut compli- 
mentée par le Doyen de St. Jean à la tête 
des Comtes de Lion , par le Préfidial , par 
les Tréforiers de France , & autres Per- 
fonnes de diftin&ion ; elle alla aufli vifi- 
ter la Bibliothèque des Jéfuites > quoi que 
ce ne foit guère l’affaire des PrincefTes , 
que les Bibliothèques. Ces bons Pères qui 
font toute leur étude de gagner le cœur 
des Princes & des Princeflès , en devenant 
lëurs Cônfelfeurs , lui firent toutes les ca. 
relTes imaginables. Pour contenter les 
Peuples quis’emprefloientdevoir une Prin- 
- cefle qui venoit de donner la Paix à la 
France , elle fe promena dans la Place de 
Bellecour, où elle avoit le plaifir d’enten- 
dre le- Peuple, qui l’appelloit à haute voix”, 
Princeffe de la Paix. Les Céleftins dont le 
Couvent a été fondé par un Duc de Sa- 
voye , firent tirer le foir dans leur Jardin 
un très beau Feu d’artifice , accompagné 
d’illuminations , & aux fanfares dés Trom- 
pettes qui étoient placez dans leur Clo- 
cher. Je palTe fous filence tous les autres 
honneurs qu’on lui renditàLion. Jem’ar- 
rêterai feulement au compliment d’adieu 
que lui fit le Prévôt des Marchands à fon 
départ, qui fut le 21. du même mois. Ma- 
dame i lui dit-il, rouf avt% accordé à nos enr- 
frtjjemens la liberté de veut venir ajjurer de nos 
\ profonds rtfptBs i ■ mut nous xwt fuppliont „ 

Ma* 
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Madame , de recevoir en même tems les affût. - 
rances des vaux que nous fai fons pour la gloire 
& la félicité de vôtre vie ; ils font trop jufies 
& trop ardent pour n'être pas exauce % : O 1 le 
Ciel , Madame , ne vous a pas fait naître d’un 
Père iUttflre par une longue fuite de Héros , <$ 
plus illuftre encore par lui-même , (y d'une Prin- 
cejfe dont la pieté & toutes les vertus relèvent 
glorituftmtnt P éclat de fa naifjance ; il ne vous 
4 pas comblée , Madame , dl fes faveurs > ni 
definie pour un Prince fur qui il a répandu 
toutes fes grâces , & qui fait déjà les delices de 
uute la France , pour ne pas achever ce quil a 
fi bien commencé. 

Nous nous intéreffonst Madame s au bonheur 
de ces jours , qui doivent compofer une fi belle 
vie par un Jentiment de reconnoijfance du repos 
que vous alleç nous procurer , dont nous 
commençons à goûter les premières douceurs. 

Mais , Madame , nous nous y insère jfons par 
des motifs bien plus prefjans » lors que nous vous 
regardons comme devant être bien -tôt unie au 
fang de nôtre Grand Monarque . 

Ce fi par ces fentimens t Madame , que nous 
efperons mériter l'honneur de vôtre protection t 
& que nous vous la demandons pour une Pille 
qui s'eft toujours difiinguée par une fidelité in - * 
violable pour fes Souverains , & qui vous fera 
toujours j Madame , très rtfpeftueufement fou - 
mife. 

Cette Princeffe continuant fon voyage , < 

arriva enfin le 4. de Novembre à Monrar- 
gis. Le Roi y étoit arrivé de Fontaine- 
bleau , accompagné de Mr. le Dauphin , 

& de Moniteur, Lors qu’on fut dire à 

Ma» 
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Majefté que la Princefle approchoit , ce 
Monarque décendit de fon Appartement, 
& alla la recevoir à la portière de fon Ca- 
rofle , il la baifa trois fois , & lui dit en 
même tems , que ce jour était le plus heu- 
reux de fa vie , à ces mots la Princefle prit 
la main du Roi , & la baifa tendrement 
Elle voulut le jetter à fes genoux ; mais le 
Roi la releva, & l’embralfa deux fois ; vou- 
lant appe//er le Roi , Sire , Sa Majefté" 
lui dit , qu’il la regardoit dès à prefent com- 
me fa Fille, & la pria de l’appeller Mon- 
fieur. Après cela le Roi lui préfenta Mr. 
le Dauphin , qu’elle baifa deux fois , &. 
Moniteur une fois. Le Roi la vit desha- 
biller, & lui dit, qu'il ne /avait pas fi elle- 
f tnnuioit avec lui mais que pour lui il ne 
pouvait la quiter. 

Le f. le Roi monta en Carofle , & fe 
mit dans le fond avec Moniteur. La Prin- 
cefle de Savoye fe mit dans l’autre fond 
avec Mr. le Dauphin- La Duchefle du 
Lude fe plaça fur un * Strapontin , l’autre 
place demeura vuide jufques à l’arrivée de 
Mf. le Duc de Bourgogne , qui s’avan- 
çoit vers Nemours : lors qu’il y fut arri- 
vé , il mit pied à terre , & vint au devant 
de la Princefle , dès qu’il fut apperçû , les 
' Caroflès s’arrêtèrent , & ce Prince s’étant 
avancé pour la faluër , le Roi le fit mon- 
ter en CarolTe , & prît la parole , afin de 
leur épargner l’embarras des premiers com- 

plimens. 


* Strapontin , on Eftrapontain , eft une manière de 
petit Banc, qu’on met au milieu d'un Caioffc, ou M 
fond d’une Calèche. 
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plimens. Le Prince en fe plaçant , baila 
la main de la PriticefTe , qui de Ton côté 
ne pût s’empêcher de rougir. Lors qu’on 
fut arrivé à Fontainebleau , il falut percer 
une foule prefqu’infinie de Peuple , qui 
étôit accouru de tous cotez. Le Roi me- 
na la Princefle par la main, premièrement 
à la Chapelle, & enfuiteà l’apartement de 
la Reine » qui lui avoit été préparé , où. 
elle fut faluée par les Princes , les Princef- 
fes, & toute la foule des Courtifans ; mais 
ce ne fut que le lendemain , qu’on alla' 
la faluër dans les formes , en prefence de' 
Mr. le Dauphin , & de Moniteur , qui' 
étoient à fes côtez, & qui lui noiïimoient: 
les Seigneurs & les Dames qui fe préfen- 
toient. Le Roi lui envoïa les Pierreries 
de la Couronne , afin qu’elle s’en fervît 
autant qu’elle voudroît. Mr. le Dauphin 
lui fit un Préfent magnifique en bijoux, & - 
en Galanteries , entre îëfquelles il y avoit 
un Tablier pour travailler de la valeur de 
mille piftoles. Moniteur lui fit aulîï des 
Préfens , & toute la Cour s’emprefiai là 
régaler. Les deux Valets de pié qui avoient 
fait le Voïage avec la Princelïe furent ren- 
voïez , & régalez chacun de cent louïs 
d’or. Le Roi , pour lui donner toute for- 
ée de plaîfirs , ordbnna que ce feroit à el- 
le à l’avenir à régler Tes Parties dé Diver- 
tifiement, & de Jeu, & non pas les autres 
Dames de la Cour. Le Père Louïs le 
Comte Jéfuite fut choifi pour être fon 
Confefleur. ün lui donna aufli plufieurs 
Maîtres ,, pour la Danfe , pour la Mufique, 
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& autres éxercices pour iefquels elle avoit 
de l’inclination. 

J’ai raporté quelques Harangues que l’on 
fit à la Princefle de Savoye pendant nôtre 
route , où l’on Pappelloit Princejfe de la 
Paix -y mais de tous les complimens qu’on 
lui fit je n’en trouve point de plus parti- 
culier que celui de Soliman Buluc Bachi, 
Envoïé du Divan d’Alger , qui fe trou- 
voit pour lors à Paris ; il eft à peu près 
du ftile que la Lettre que le Roi de Per- 
lé écrivit au Roi de France , dont j’ai 
donné' la copie dans ces Mémoires. So- 
liman Buluc Bachi , aïant pris congé du 
Roi , de Monfeigneur le Dauphin , &de 
Meilleurs les Princes Fils de France > fut 
enfin conduit à l’Apartetnent de la Prin- 
celfe de Savoye; je me trouvois pour lors 
parmi la foule des Seigneurs qui étoient 
auprès de cette Princefle , lors qu’on la 
vint avertir que l’Envoyé d’ Alger la venoif 
régaler d'un compliment à la Turque ; 
comme la jeune Princefle n’avoit jamais 
vû des Turcs, ni entendu des complimens 
de leur façon , on peut juger de fa furpri- 
fé : Soliman Buluc Bachi s’étant aproché 
d’elle, Madame , lui dit il , quoi que comblé 
des grâces du plut grand Empereur du monde , 
<ÿ* noyé dans la mer de fes bien-faits y ma joye 
doive être au plut haut degré ; Cependant l'hon- 
neur que Sa Majefté Impériale me fait à pré - 
fent , de me permettre de rendre mes fourni f- 
fions à une Princejfe y dont le mérite , qui 
furpafle Page , la fait juger digne du plut ai- 
mable Prince de l’Ùnivtrs , achève de la ren- 

in 
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dre parfaite. Ayt\ agréable , très illuflre & 
très excellente Princeffe , que je joigne majoye 
à celle de toute l’Europe > & que j'aille aprtn - 
dre aux Peuples d’Afrique , le mérite éclatant 
de vôtre Augufte Personne > dont je fuit témoin 
aculaire ; étant venue comme l'étoile du matin 
annoncer au monde le départ des ténèbres de la 
Guerre , & la venue du jour de la Paix. 

Si ce difcours fit rire la jeune PrincelTe 
qui avoit infiniment de l’efprit , il ne di- 
vertit pas moins les Seigneurs & les Da- 
mes de la Cour qui étoient auprès d’elle. 
L’arrivée de la Princeffe de Savoye à la 
Cour de France , fit revivre la plûpartdes 
Divertiflemens , & des Jeux publics , qui 
avoient été interrompus pendant la Guer- 
re ; l’Opéra & la Comédie reprirent leur 
ancien train y & fi on en excepte les Co- 
médiens Italiens qui furent difgracieï , tous 
les autres Divertiflemens eurent la vogue 
plus que jamais. On fut extrêmement lur- 
pris de la déroute des Comédiens Italiens 
a qui il fembleit que la Paix d’Italie deût 
procurer de nouveaux avantages ; on en 
raifonnoit différemment à Paris ; les uns .. 
croïoient que leur difgrace venoit de ce 
qu’ils n’avoiqnt pas voulu fuprimor ce qu’il 
y avoit de plus ingénieux dans leurs repré- 
fentations , & qui faifoit tout l’agrément 
du fpe&acle , parce que cela ne fe trou- 
voit point du goût de la Cour., On les 
en avoit avertis plufieurs fois , mais com* 
me c’étoît par là qu’ils fe diftinguoient des 
autres Comédiens , ils n’avoient pû fe ré- 
foudre i réformer des chofes qui faifoient 
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toute la beauté de leur Théâtre. D’autres 
attribuoient leur difgrace à un excès de 
dévotion qui commençoit de régner à la 
Cour , & l’on difoit que la Paix étant pu- 
bliée on avoit réfol u de fuprimer toute for- 
te de fpe&acles, &que les Comédiens Ita- 
liens , comme étrangers , étoient les pre- 
miers à qui on donnoit ordre de fe retirer; 
quelques-uns foûtenoient , que les Comé- 
diens Italiens aïant voulu repréfenter une 
Pièce de Mr. le Noble intitulée la Faujfe 
Prude , où l’on faifoit le Portrait de Ma- 
dame de Maintenon, le Roi en avoit été 
fi irrité, que cela l’avoit obligé à leur or- 
donner de fermer leur Théâtre ; enfin , il 
y en avoit qui croïoient que SaMajefléne 
les chaffoit , que parce qu’ils étoient des 
impudens , qui outre qu’ils avoient voulu 
jouer la Dragonade , dont on s’étoît fervi 
pour faire changer les Proteftans de Reli- 
gion , ils avoient encore eû la hardiefïede 
jouer jufques aux premières Perfonnes de 
la Cour , comme Ps firent un jour Ma- 
dame la Dauphine. Ileft apparent que tou- 
tes ces raifons contribuèrent beaucoup à 
leur difgrace ; mais je crois que la prin- 
cipale fut l’épargne de dix-huit mille livres 
d’apointement , que le Roi leur donnoit , 
dans un tems où la Cour avoit extrême- 
ment befoin d’argent. Quoi qu’il en foit, 
les Comédiens Italiens mirent tout en ufa- 
ge pour parer ce coup ; ils firent agir les 
premières Perfonnes de la Cour, qui pre- 
noient quelque part à leur infortune; com- 
me la PiinceÜe de Savoye étoit pour lors 

celle 
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celle qui polftdoit la bienveillance du Roi, 
d’une manière à pouvoir réüilir mieux que 
tout autre, ils furent la complimenter , & 
la prier en même tems de vouloir parler 
en leur faveur ; elle en parla en effet au 
Roi, mais Sa Majefté aïant pris la-deflus 
une ferme réfolution , demeura inexora- 
ble. ' 

Après la Paix particulière du Duc de Sa- 
voye , la Cour de France ne fongea plus 
qu“à forcer les Alliez àfaire aufli leur Paix. 
Toutes les Troupes qui avoient fervi en 
Italie eurent ordre de marcher dans les 
Païs-Bas où fe dévoient faire les plusgrands 
efforts. Mr. de Catinat qui avoit li bien 
léiilfi , parut ici à l’ouverture de la Cam- 
pagne à la tête d’une puifffante Armée. Mr. 
de Viileroi & Mr. de Bouflers , y avoient 
auffi des differens Corps pour le lèconder. 
Ceft pour lors que l’on commença à re- 
connoître les fatales fuites de la Paix par- 
ticulière de Son Altefle Roi'ale ; le Roi 
d’Angleterre , & l’Ele&cur de Bavière , 
qui commandoient l’Armée des Alliez, ne 
fe font jamais vûs dans un pareil embaras. 
Le Maréchal de Catinat 'commença d’a- 
bord par le Siège d’Ath, & le Duc deVil- 
leroi , & Mr. de Bouflers, obferv.oient le 
Roi d’Angleterre & l’Ele&eur ; ces deux 
Princes aïant reconnu qu’après la prifede 
cette Place à laquelle i^ leur étoit impof- 
fible de s’oppofer, les Généraux François 
avoient réfolu de s’emparer de Bruxelles 
pour leur couper la communication des 
Provinces- U nies, vinrent camper à Ander- 
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leck pour prévenir leurs Ennemis. Ce mou- 
vement imprévû dérangea les projets des 
Généraux François , qui furent au defef- 
poir d’avoir manqué leur coup. Enfin , 
cette Campagne fut la dernière que l’on fit, 

& on l’apellala Campagne de la Paix. On 
tenoit des Conférences à la Haïe , où les 
Plénipotentiaires s’çtoient rendus , & on 
en tenoit à la tête des Armées; le Maré- 
chal de Bouflers, & le Comte de Portland, 
réglèrent ici les Préliminaires qui faifoient 
les plus grands obftacles ; un des princi- 
paux étoit la reconnoiffance du Prince d’o- 
range pour Roi d’Angleterre. La Cour de 
France, dont le principal but étoit de pré- 
venir la mort prochaine du Roi d’Efpagne , 
mettoit tout en ufage pour abréger la Né- 
gociation. Elle appréhendoit que les dif- 
férens intérêts des Princes Alliez ne lafif- 
fent traîner en longueur comme celle de 
Nimégue. Pour cet effet elle mit en jeu 
les Espagnols , comme elle avoit fait le 
Duc de Savoye , pour parvenir à la Paix 
d’Italie. Le Duc de Vendôme qui com- 
mandoit l’Armée de France en Catalogne, 
eut ordre de pouffer fes Conquêtes auflî v 
loin qu’il pouroit ; ce Général éxécuta les 
ordres de la Cour avec un extrême bon- 
heur , aïant battu les Efpagnols , il forma 
le Siège de Barcelonne , & s T en rendit Maî- 
tre après deux mois de Sicge. Après la 
perte de cette Place la Cour de Madrid al- 
larmée par les fuites que pouvoit avoir cet- 
te Conquête , témoigna plus d’emprefle- 
ment pour la Paix , & envoïa ordre à fes 

' Plé- 
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Plénipotentiaires de la ligner. Les Pléni- 
potentiaires de France d’un antre côté fai- 
foient de leur mieux ponr échauffer les ef. 
prits, & exciter de la jaloulîe parmi les au- 
tres Miniftres des Alliez. Pour les porter 
plus promptement à une conclufion , & à 
imiter les Efpagnols , qui vouloient abfo- 
lument la Paix , ils déclarèrent qu’ils ne 
leur donnoient que jufques au vingtième 
de Septembre pour accepter , ou réfuter 
les offres qu’on leur avôit fait , que paffé 
ce jour ils avoient ordre de fe retirer. Si 
on vouloit raporter toutes les intrigues 
qu’ils mirent en ufage pour rompre l’union 
qui régnoit auparavant parmi les Alliez , 
un feul volume ne fuffiroit pas. L’Angle- 
terre , & Meffieurs les Etats Généraux des 
Provinces-Unies , voïant l’empreffement 
des Efpagnols , appréhendèrent que tout 
l’effort de la Guerre ne tombât lur eux , 
& qu’ils ne devinffent enfin les feules & 
dernières vi&imes de leurs Alliez. L’é- 
xempledu Duc de Savoye étoit trop récent 
pour ne leur donner pas lieu de craindre y 
que les Efpagnols feroient leur Paix parti- 
culière , comme avoit fait Son Alteffe 
Roïale le Duc de Savoye : Toutes ces 
confidérations les firent enfin réfoudre à 
terminer le Traité. Les Etats Généraux 
furent les premiers qui lignèrent le leur , 
les Efpagnols les fuivirent , & les Anglois 
en firent de même. Les Plénipotentiaires 
de l’Empereur , & des autres Princes de 
l’Empire fe récrièrent là-deffus, &fe plai- 
gnirent hautement de ce que ces trois Puif- 
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fances les abandonnèrent an milieu d’une 
Négociation qui n’étoit qu’à peine com- 
mencée ; cependant c’étoit une affaire faite. 
Pour les contenter en quelque manière, on 
leur accorda une lufpenfîon d’armes pour 
un mois , au bout duquel ils fîgnérent en- 
fin leurs Traitez à l’exemple des autres Al* 
liez. Voila quelle fut la fin de la fameu- 
fe Paix de Jiyfvvik dont les fuites ont été 
fi fatales àla Chrétienté , comme nous le 
verrons par la Guerre qui a fuivi la mort ' 
du Roi d’Elpagne. Venons au Prince Eu- 
gène de Savoye dont nous n’avons point 
parlé depuis quelque tems. 

La Neutralité pour l’Italie étant acceptée, 
toutes les Troupes Etrangères fe retirèrent, 
comme je l’ay déjà dit; le Prince Eugene 
à la tête des Impériaux ,fc rendit à Vienne, 
où il fut reçûde l’Empereur avec toutes les 
marques d’une véritable affe&ion. Sa Ma- 
jefté Impériale étoit ravie derevoirun Prin- 
ce qui faifoit confifter toute fa gloire à fe 
fîgnaler à fon fervice, & qui donnoit dans 
toutes les rencontres des preuves éclatantes 
de fa valeur, & de fon habileté. Elle jet- 
ta les yeux fur lui pour lui donner la con- 
duite de fon Armée en Hongrie; l’Elec- 
teur de Saxe qui l’avoit commandée ve- 
noit d’être élevé au Trône de Pologne, 
cet événement procuroit en même tems 
•au Prince Eugene de nouveaux degrez 
d’élévation. L’Empereur fit voir dans cet- 
te occafion toute l’étendue de l’eftime qu’il 
avoit conçûë de fon mérité & de fa capa- 
cité, puis qu’il voulut bien le preferer à 
T'orne //. E fes 
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l’es autres Generaux qui ay oient vieilli dans 
le métier de la guerre. Le Prince Eugene 
répondit parfaitement bien à l’eftime que 
Sa Majefté Impériale, faifoit de faPerlbnne, 
&defa conduite comme nous l’allons voir. 
Il fit une Campagne en Hongrie qui fut cel- 
le de 1697. la plus belle qui fe foit encore 
vûë; s’étant rendu à Veriiraarton où l'Ar- 
mée Impériale s’étoit alTemblée^ il fit biienr 
tôt parler de lui par une famelfc Bataille 
qu’il livra aux Turcs à Zenta, où II rem- 
porta la Viâoire. Je ne m’arretérai point 
à faire un récit circonflancié de tous les 
mouvemens qu’il fit faire à fes Troupes, 
pour furprendre le Grand Seigneur qui 
commandort l’Armée Ottomane en Per- 
fonne : La Lettre qu’il écrivit à l’Empe- 
reur fut ce fujet fuffira; elle contient en 
abrégé tout ce qui fe patfa en Hongrie de 
plus conliderable durant le cours de cette 
Campagne. Voici la Lettre de ce Prince’; 
En conjequence de la dernier e que je me fuis 
donné l'honneur d'écrire à Vôtre Majefté » 
far laquelle je\ l'informais avec tout le ref- 
peél que je lui dois, y comment ayant appris, le 
neuvième de Septembre , par plitficur s Partis 
de Huffars , tj? de Ratfiens , que f avais en- 
voyé pour prendre langue , que les Ennemis 
étoient en marche , qu'tls faifoient mine 

de vouloir s'avancer du côté du Murais de 
Sirke y dans le dejfein en apparence depene- 
trer plus avant -, & d'aller jùfques à celui 
de Tomafje , je dirai dVôtre Majejlé , que la- 
même jour neuvième de Septembre à la poin- 
te du jour ,, je fis décamper l'Armée , après 

" avoir 
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avoir pris des vivres pour onze jours. . Ce 
f ut-là, tout ce que je pus faire alors , , & ce 
qui aujfi , en cas que l'Ennemi fût arrivé 
plutôt que moi à Segédin , était d' autant -plus 
fuffifant y qu'outre cela » il y avait encore à 
Baye huit cens Chariots chargez de pain , de 
farine y & de hifcuit y prêts à partir au pre- 
mier ordre y aujfi-tôt que les chemins fe- 
raient libres y & que les Partis des Entre- 
mis ne courraient plus. Nous nous étions 
campez ce même jour fur le Marais de Sir- 
ke y CJ 3 nous le piaffâmes encore avec toute 
l'Armée , parce qu'outre qu’ri étoit fec prsf- 
que par tout , les Ennemis y avaient laifj'é 
leurs Ponts. 

Mais comme je cratgnors , ce qu'effeAd- 
vement la fuite fit voir , que l'Ennemi 
ne brûlât le Pont du Marais , qui étoit pro- 
che de St. Thomas y & qu’il m' aurait été im- 
pajfnblc de faire pajfer la Riviere à l'Infan- 
terie & au bagage , fans pont ; je pris les 
devons , & je marchai avec toute la Cavale- 
rie & plus de cent Chariots chargez de tou- 
te farte d’outils & cPtnfhmmens pour con- 
firuire des Ponts vers St. Thomas y oà f ar- 
rivai deux ou trois heures avant la nuit-. 
Auffi-tôt je fis inoejfamment travailler à 
deux Ponts , P un pour P Infanterie , & l'au- 
tre pour P Artillerie & bagage , enjorfie 
qu'lis furent achevez i la pointe du jour „ 
Clepevdarrt je demeurai avec la Cavalerie, 
en deçà du Marais y jufques à. ce que P A- 
• vantgarde de l'Infanterie fût arrivée , & en- 
fuite je marchai avec toicte l'Armée jufques 
cm Magasin qui ejl devant Petfchc . 

. E z Tous 
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"Tous ceux que f avais envoyez à la décou- 
verte , me rapportèrent unanimement que 
l'Ennemi mar choit du côté de Segedin , f 
qu'il y avoit quelques mille Turcs , T ar ta- 
res , ou Rebelles qui étoient entrez, dans le 
Pais t Cela me fit réfoudre à détacher auffi- 
tôt le Comte de Slick avec deux cens che- 
vaux de fon Régiment if dix-fept cens hom- 
mes d' Infanterie , qui étoient déjà arrivez 
au Camp , avec ordre de demander if de 
prendre avec lui autant cf argent qu'il pou- 
roi t , pour faire avancer les travaux nécef- 
faires autant if auffi promptement qu'il fe- 
roit poffible , ou tout au moins de mettre la 
Palanque if le Magazin en état de ne pou- 
voir être infultez par les Partis des Enne- 
mis , de peur qui ils ne les brûlaffent. 

Le lendemain je tins confeil de guerre , if 
ayant affemblé tous les Généraux , je leur 
fis fçavoir tout ce qui m' avoit été rapporté y 
je leur repréfentai auffi le véritable état de 
l'Armée , if des munitions , if leur deman- 
dai leur avis fur toutes ces chofes\ if nous 
réfolumes tous enfemble unanimement , de 
marcher inceffamment , if fans perdre de 
tems , à l'Ennemi ; attendu qu'il n'y avoit 
point de doute qu'ils n'en vouluffent à Sege- 
din ; if qu'il n'y avoit pas encore un feul 
jour à perdre. Le Capitaine de Kuli me. 
fit ff avoir de Zenta , que les Infidèles y t- 
toient encore à midy , ce même jour , if 
qu'ils av oient envoyé un gros détachement 
de Cavalerie dans le P aï s, pour le piller % 
y faire le dégât , if y mettre tout à feu if 
è fang. Là- de J) us afin Titre encore mieux 
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informé de l'état des chufes , if du vérita- 
ble endroit où étaient les Ennemis , je les 
envoyai reconnaître par deux Lieutenans , 
chacun à la tête de trente Maîtres , if cinq 
Cornettes « avec autant de Maréchaux de 
Logis. 

Le onzième de Septembre je décampay 
avant le jour , if je marchai avec toute l'Ar- 
mée t en douze Colomnes , Jix de Cavalerie 
if autant d'infanterie. L' Artillerie qui 

étoit entre l'Infanterie if les Dragons , al - 
loit dans le milieu , if derrière l'Armée mar - 
choit toute la Cavalerie , if le Bagage , que 
je fis foutenir par quelques cens Chevaux , 
avec ordre de ne rien laijfer derrière. Nous 
marchâmes en cet ordre jufques à neuf heu- 
res , if nous apprîmes en chemin par quel- 
ques Brigadiers dépêchez par les deux Lieu- 
tenans , qu'ils avoient fait le coup de Pif- 
tolet avec P Avantgatde des Ennemis ; là- 
deffus je leur envoyai un Parti de Huffars t 
qui arriva en effet fort à propos pour les 
dlgager , if qui prit encore outre cela un 
BachaTurc > qui avoit été auffi envoyé à la 
découverte , comme les nôtres. 

Nos deux Partis revinrent P un if l'au- 
tre fans avoir perdu un feul homme , if en 
marchant je fis interroger le Bac ha , avec 
menaces de le faire hacher fur le champ en 
morceaux , s'il ne me difoit toute la vérité. 
Celui-ci avoua qu'il étoit vrai que le Sultan 
avoit réfolu de marcher à Ségedin , if d’efi- 
faier s'il ne pour oit point prendre d* affaut 
if renverfer cette Palanque , attendu que le 
Tekelv if tous les Mecontens P avoient affu- 
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ré j qu'il n'y avait rien de plus facile , pout- 
vu que Peu fe dépêchât , & qu’il en ferais 
le Maître avant que j'en fuffe approché 7 
à caocfe qu'il n'y avait prefque aucune For - 
ii fi cation ; Mais que quand il eut appris que 
j'étois parti de Petriwaradin » qu'il eut 
été ajfuré que J fi Gamifon de Segedin étoit 
farte , il était demeuré campé à Z enta, & 
avait fait canfiruire un Pont fur laTheiffe r 
■ayant pour cet effet fait tranfporter fur des 
càanats d'une nouvelle invention , tout ce qui 
avait été néceffatre pour cela ; Car pendant 
tout l'hyver un Ingénieur François fort ha- 
bile en ces fortes de machines , avait été em- 
fit'y* à cet ouvrage. 

Que l'intention du Grand Seigneur étoit 
■alors de marcher du côté de la Haute- Hon- 
grie , & de la Tranfy haute , & que pou*' 
cet effet , il avott déjà lui même pajjfe de 
l'autre côté de la Theiffe , avec mille che- 
vaux ; & que la nuit pujjéc , lors qu'il a- 
vait été commandé , la greffe Artillerie & 
le Bagage , devoit fuivre ; mais que lerefle 
de l'Armée & plus de cent pièces de Canon, 
étoit demeurée en deçà de la Riviere ; 
ne fçavoit pas , fi elle feroit pqffée de l ' au- 
tre côté ; que cependant l'Armée étoit bien 
retranchée, & qu'on avait envoyé de gros 
Détachemens de F art or es , de Turcs & de 
Mécontent , pour faire le dégât & défoler 
le plat Pais, quoi qu'au dire du Bacha ces 
defordres fe commiff eut pourtant malgré la 
deffenfe expreffe du Sultan ; mais je n'ai 
pas beaucoup ajouté de foi à cette derniers 
cir confiance. 
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Là- defi-us je commuai de marcher , & 
j* appris en chemin par plufoeurs Coureurs , 
que les Infidèles fe retiraient avec précipi- 
tation , & fans réldche au delà du Fleuve ; 
mais les autres Généraux & moi y nous ne 
pûmes jamais nous perfuader , que toute l'in- 
fanterie ‘Turque fitt demeurée de ce côté- ci , 
comme le Bûcha nous en afi'uroit. C'efi 
pourquoi je m’avançai avec la Cavalerie & 
le Canon jufques à une lieue de Zenta , où 
j'attendis l'Infanterie , If où je rangeai l'Ar- 
mée de telle forte en bataille que la Droite’ 
aboutifoit au Fleuve , & la Gauche s'éten- 
dait dans la Plaine aufft avant que la quan- 
tité de Troupes que j'avois le pouvait per- 
mettre. Nous avions encore trois heures & 
demie de jour , lors que j'eus rangé l'Ar- 
mée en Bataille , kf que je me mis en 
marche. 


Quand nous fumes arrivez à la vue de 
Zenta , nous n'y trouvâmes que quelques 
mille Chevaux des Ennemis , qui nous firent 
tète , & j'appris par çeux que j'avois en- 
voyez à la découverte que les Ennemis p af- 
folent encore la Riviere avec ajfez de -defor- 
dre. Auffi-tôt je fis un détachement de Ca- 
valerie & de Dragons des deux Ailes de 
l'Armée , & y ayant joint quelque Artille- 
rie je le fis marcher , pour prendre les de- 
vans , dans le deffein de charger l* Arriéré - 
garde des Ennemis , puis qu'ils fe retiraient 
avec tant de précipitation , pendant que 
toute l’Armée marchait pour me foutenir. 

A mefurc que je m'approchais , je remar- 
quai que leur Cavalerie fe retirait de plus 
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en plus , & nous vîmes de. nos propres yeux 
le defordre de leur Armée tel qu'on nous a- 
voit rapporte’ qu'il e’toit , quoi qu'il y eût en - 
core une grande partie de leur bagage der- 
rière eux. 

A peine étois-je arrivé à la portée du Ca- 
non des retranchement des Ennemis , qu'ils 
commencèrent à tirer r ce qui m'obligea à 
faire la même chofe , mais je ne laifiai pas 
cependant de faire retirer un peu en arriéré - 
la Cavalerie que j' avais avec moi , mais en 
bon ordre , jufques à ce que. toute. l'Armée fût 
arrivée. Après quoi je m' approchai à la de- 
mie portée du Canon des premiers retran- 
chemens de leur Camp. Le jour commençait 
alors à être bas , A n'y avait tout au plus 

que deux heures de propres pour fe battre, 
“Je fis fermer l'Aile gauche du côté de la Ri- 
vière par un détachement de Cavalerie dtt 
Flanc gauche , à l'endroit où l'Ennemi au- 
roit pû attaquer nôtre Gauche le long du 
fleuve , avec fa Cavalerie. Mais je fis poin- 
ter quelques pièces de Canon de te côté-là t 
dont je donnai ordre qu'on tirât inceffam- 
ment.fur leur pont , & je rangeai ma Droi- 
te de la même manière ; Après quoi je fis 
Attaquer l'Ennemi de tous les cotez tout à 
la fois. 

Mais comme je m'apperçus que la Ca- 
valerie Ennemie voulait venir charger ma 
Gauche , par un endroit qui étoit entre la 
Riviere , & un bras de la même Riviere , de 
la largeur d'environ quaravite à cinquante 
pas , j'y fis au plus vite conduire du Canon , 
& fis en même temps avancer de ce côté- là. 

l'[» - 
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y Infanterie du Flanc gauche & de l' Aile gauche r 
qui avait commencé d’attaquer un peu aupara- 
vant que le Corps de Bataille , <sr que l’Infan- 
terie de l’ Aile droite. Et quoi que les Ennemis 
fiffent un feu terrible de leurs Canons , charge % 
à cartouches , nôtre entreprise ne laijfa pas de 
reùjjtr fi heureufement , que nonobfiant leur vi- , / 

goureitfe réfi fiance, l’Infanterie de nôtre Aile 
gauche pénétra jufques à eux ; & aufli.tôt toute 
l’Armee, tant Infanterie , que Cavalerie , char- 
gea vigoureufement les Infidèles , qui fe voyant 
attaque % par derrière , fe rompirent peu à ptit± 

commencer tnt à fe troubler . 

Je ne fcaurois prefque pas Comprendre com- 
ment l’Infanterie de Vôtre Majefté Impériale 
fût franchir fi facilement fe rendit fi- tôt 
Maîtreffe des Retranchement des Turcs, car Ht 
étoient d’une hauteur prodigieufe j isf fortifie £ 
d’une maniéré à ne devoir apparemment rien 
craindre. La Cavalerie a fait en cette occa- 
sion , ce que je n’ai de ma vie vu , car elle 
foutint & accompagna l’Infanterie jufques fur 
le fofft du Retranchement oit elle effuya tout le 
feu det Ennemis , & tira fur eux de la même 
manière que l’Infanterie. 

Mais d’abord que mon Aile Droite eut fart 
ouverture delà maniéré que je viens de dire , tou- 
tes les Troupes de V. M. 1. fe jet tirent de ce cô- 
té là r & malgré tout tüestnfoncerent les rangs 
des Infidèles > fans qu’il fut pojfible de les rete- 
nir , ou de Its faire retirer ; Ce qui fut attife- 
que la Cavalerie fe trouva obligée de mettre 
pied à terre, pour fe faire un paffage à force de 
mains , en rempli ffant les fofiés des corps mort? 
ides Ennemis . 

t: £' $ 
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Par ce moyen les Retranchement ayant été 
farces y ce qui ne ft fit pas fans une grande ef- 
fuflon de fang , nôtre Aile , & nôtre flanc 
gambe, coupa le Pont à l* Ennemi y ce qui fut 
cauft qu’en cet endroit , (2 au Port que les Turcr 
avaient fait it leurs Chariot s » il y eut une fi. 
cruelle boucherie , & les Soldats s’ animèrent fi 
furuitftmmt , qu’ils n’épargnèrent perfonne t? 
firent main-baffe fur tous ceux qui leur tombè- 
rent fous les mains , nonob fiant les groffes fem- 
mes d’argent que Us Bacbas » t? Us principaux 
Officiers Turcs leur offraient pour User faseverla 
vie. Cela ejl cauft que nous avons fi peude pri- 
fonniers , n’ayant que ceux qui ont été trouver 
en vie parmi Us morts y où qui ont été retirés 
de de (fout les Ponts de batte aux. Tout lespri~- 
fonniers mus ont affûté d’une commune voix v 
que toute l’Infanterie Ennemie étoit de ce côté- 
ci de la liiviere , qet’il n’y en étais demeuré 
que quelques mille de l’autre eu té pour la garde 
au Sultan > ce qui doit faire juger de la gran- 
de perte des Titres , attendu qu’à peine mille 
hommes ft font pii fauvtr de l’autre cité dtt 
fleuve. .1 

Cette grande <2 fignalée VtSoire , t2 cette 
Bataille fi confid érable finit avec U jour; & 
l’on auroit dit que le Soleil ri avait différé de fe 
coucher , que pour voir triompher y <2 pour éclai- 
rer de fes rayons, les Armes de Votre Mafeflé 
Impériale. 

Il m’efl impolflble y SIR E, de faire à Votre 
Majtflé Impériale tut portrait au naturel de la 
Ir iivoitre , du courage , & de la conduite mer - 
veilUuft de tous les Généraux de Vôtre Armét\ 
ma plume ne fl pas capable d’en tracer U moi 
: ~ dre 
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dre crayon , beaucoup moins d’en parler avec 

la gloire qui leur tn efl due. Je prie Vôtre 
Majesté Impériale d'avoir la bonté de croire , 
que le témoignage que je rends ici à leur ver tu , 
n efl pas un compliment , & que Vôtre Majefié 
Impériale leur rendra juftice , fi elle y ajoute 
foi i & que quoi que j'aye l' honneur d'être le Chef 
indigne d'une fi brave Armée , je ne puis m'em» 
pêcher de leur attribuer l'honneur & la gloire de 
cette gloritufe Journée. Oui , SIRE, il n'y eu 
a pas un qui ne mérite que Vôtre Majefié fit 
fouvienne de lui: Et toute T Armée s'attend bitn : 
qu'on lui tnuoytra l’argent , qu'il y a fi long- 
temps qu'on lui promet. Tout le monde en a be- 
soin , (es Officiers aujfi fum que les Soldats , < 2 r 
tfefi auffi me chofi qyi tft nfctjfaire pour en- 
courager tout le monda , à faire encore de plus 
grandes merveilles pour U jervice de Vôtre Ma-- 
jefié. Il efl vrai, (St je ne fi aurais pas dire le 
cjntraire , qu’il y en a eu quelques-uns qui onr 
tu plus d'occafion que les autres de donner des 
preuves de la grandeur de leur courage , mais 
cela n empêche pus , qut je ne fui fie en fincerifé 
afiurer Vôtre Majejlé louper Laie , qu’il n'y en 4 
pas eu un jtul , qqi ut fi fait par fai ternes hier? 
aquité de J on devoir , & même au delà Je ce 
qu’on auroit pu éxigfr d'eux. Les Troupes Au- 
xiliaires de Brandebourg , <& cilles de Saxe peu- 
vent i bon droit être mi fis de et nombre \ car 
elles n'ont pas le moins contribué à la gloire de 
cette Aclion, , v . 

. A deux heurts de nuit je fis retirer toutesUf 
Troupes des Rarancbemens , (7 je fis tout ce que 
je pus four Us obliger à demeurer tn repos ,. 
mais il me fut impoijible de toute la nuit, de- 

E- < 5 - j,aifi& 


Digitized by Google 



10S MEMOIRES CONCERNANT 

faire retourner ■ tous les Soldats & les Ca- 
valiers à leurs Drapeaux , . &' a leurs E-r. 
tendardi. s Cependant je mis une bonne gar- 
de au pont des Ennemis >, des deux cotés y 
& l'on vit en cet endroit que nôtre- Artil- 
lerie avoit fait bien du defordre dans le refie: 
des "Troupes Ennemies , qui y avaient été- 
pendant h Combat. ■ > > 

Le douzième de Septembre je fis mar- 
quer le Camp à la Tête de l'Armée ^ & je 
reconnus alors • que la perte que les ■ Enne- 
mis avaient faite , étoit bien plus confidéra- 
ble , que je ne l'avois cru la nuit ; attendu 
que • le nombre des morts , la quantité ' pro- 
digieufe de butin , en Canons, Bombes , Car- 
caffes > Grenades , Munitions de Guerre y 
Chariots de bagage, & de Provif otts , dû- 
gros & de menu Bétail , étoit incroyable. u 
Nous apperpumes auffi -a la pointe du 
jour le Camp des Ennemis a une demi- lieu» 
au delà du Fleuve , & nous apprîmes par 
aies Transfuges , que les Turcs l'avoient a- 
■landonnc , & que le Grand Seigneur s' étoit 
retiré cette même nuit dans la plus grande 
xonfl'ernatïon du monde , a Temisiuar , & 
que toute fà Cavalerie l' avait fuivi- avec la 
meme précipitation , que fi elle avoit été bat- 
tue ; fans doute de peur que l'Armée de Vô- 
tre Majefté Impériale , ne pafi'dt le Pont , 
ne lui coupât le chemin de Témiswar. 

Toutes les Tentes de l'Armée des Turcs 
-fiaient de l'autre côté de la Theiffe , & même 
celles dn Grand Seigneur ~ Il y avoit aujfi 
■ti ne fi prodigienfe quantité de Chameaux , 
de Buffles , de Bœufs, & d'autre Bétail, 

UK» | 
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n ve fi a raie Je quantité de Canons , de Bom- 
bes & dl autres Munitions , de guerre , 
de bouche , qu'on ne ff aurait l’ exprimer , 
cm côté au de l'autre de la 

Riviere , il y avait tout au moins fix mille 
Chariots. Je détachai quelques Soldats de. 
tous les Regimens de l’Armée , pour pafiler le. 
Pont Ê5 3 ramajfer un butin Ji conjidérabli 
& dont ils s'étoient rendus tout à fait di -, 
gnes , mais quelque foin que l'on pût pren- 
dre , cela n'empêcha pas que le feu ne.fe 
mît la nuit précédente dans les Munitions, 
de guerre , \qui continuant tout le jour , eau fa 
beaucoup de dommage . 

Je ne doute pas que . le Prince de Valide - 
mont que j'ai dépêché à Vôtre Majéftê Im- 
périale ne vous dife . de bouche plufieurs 
particularités de ce Combat. Mais quoiqu'il 
en foi t , j'ofe afjurer Vôtre Majefié Impé- 
riale > que plus nous confiderons le lieu , £5? 
plus nous nous appercevons de la grandeur 
de la perte des Ennemis , & de l'avantage 
confidérable que Vôtre Armée viélorieufe ' a 
remporté. En effet à l'endroit qui efi au- 
près du Pont , les corps morts, y font en fi 
grande quantité , & fi fort entajj'és les uns 
fur les autres , que les Soldats marchent de f- 
fus , comme fur une IJle ; Et nous nous con- 
firmons tous les jours de plus en plus y que 
la perte des "Turcs efi tout au moins de dix 
maille hommes demeurés fur la Place » > 

Un Commtffaire de Tranfylvanie qui efi 
venu ici avec, le Général. Rabutin r m'a ap- 
porté le Sceau du Grand Seigneur , ce qui 
40 HS fait croire que h Grand Vifir a ététué, 

E 7 parce. 
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farce qu'au rapport des 'Transfuges & des 
Prifonniers , -ce Général efi mort , CfT qu'ou- 
tre cela , c'ejl une chofe confiante 3 qu'un 
Grand Vifir doit toujours porter ce Sceau 
pendu à fon Colt par tout où il va. 'Je me 
referve l'honneur de le remettre moi même 
entre les mains de Votre Majefié Impéria- 
le 3 lors que je ferai appeüé pour lui rendre 
compte des expéditions de cette Campagne. 

Tous les Drapeaux que nous avons pris % 
fout la plupart les plus canfidérables de 
P Armée des Turcs ; Nous avons entr' autres 
le Grand Etendard des JaniJfaires ; On nous 
ajfure auffi que leur Aga efi mort. 

• Les Huffars & le refie de la Cavalerie 
font à la pourfuite des Ennemis , & Ht 
mènent du butin de quatre à cinq lieues 
d'ici ; Ils font aufii beaucoup de prifonniers y 
& trouvent par tout quantité de corps 
morts 3 & plufieurs pièces de Canon qu'ils 
ont abandonnées en s'enfuyant.. Cela m'a 
obligé d'envoyer de ce côté là le Colonel 
GlockzrsbtTgavee fix cens Chevaux , pour 
charger l*Ennemi en queue > Ç55 3 pour faire 
encore > s'il efi pofiible , du butin & des pri- 
fonniers. v i 

Le Comte de Diedrichflteyn Colonel des 
Dragons , porte à Vôtre Majefié Impériale , 
avec ces marques de mon très profond ref- 
feél 1 les Drapeaux des Ennemis & la Queue 
de Cheval , il infirùira Vôtre Majefié Im- 
périale de l'état prefent des chofes & lui fe- 
ra un détail plus circonflancié de toute l'af- 
faire. , 

Au refie j'efiime j & je ne doute point > 

- * • ~ ' V‘ e ' 
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que l'Armée Ennemie ne fe dif/ipe , Nulle- 
ment que comme il e/l irnpoffible qu'il ne 
lui manque beaucoup de cboj'es . & que d'ail- 
leurs la faifon ejl fort avancée , je croi que 
l'on pour a tout au moins s'emparer de la. 
Palanque de Temisraxar , & en brûler les 
Magazins. 

Car fuppofé que le temps ne pût permet- 
tre de f aire le Siégé de cette Place » on 
pourroit au moins bombarder le Château , 
& faire en forte par ce moyen qu'au Prin- 
temps prochain on pût plutôt j'en rendre 
-maître. 'Je ne manquerai pas au moins de 
mettre cette affaire en délibération , avec 
les C ommiff 'aires , & d'en informer auffi-tot 
Votre Majeflt impériale. Mais fi cela tt'cfl 
fas poffihle , comme je l'appreheude , je me- 
pojlerai au moins en tel lieu » que l'Armée 
pourra le mieux fubftfler. C'efi de quoi je- 
fupplie Votre Majeflé Impériale d'être bien 
fure , comme auffi de vouloir ordonner que 
l'on travaille à la departition des Quartiers 
d'hyver. 

- J’ajouterai à la Relation que le Prince 
de Savoye donne de cette Bataille dans fa 
Lettre, que la perte que les Turcs y fi- 
rent va au delà de l’imagination. On. 
comptoit plus de vingt-deux mille hom- 
mes morts fur le Champ de Bataille, un 
grand nombre qui furent faits prisonniers, 
ou qui fis noïerent dans la Theilfe , neuf 
, mille chariots chargez, & trois mille qui 
forent renverfez dans la même Rivière. 
On prit quinze ou feize mille bœufs, lïx 
mille chameaux chargez , fept mille che- 
.. . " * ' ' vaux r 
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vaux, cent pièces de gros Canon , logeante 
pièces de Campagne , quatrevingt-trois Dra- 
peaux, & fept queues de Cheval ; un Cimeter- 
re d’un grand prix, toutes les Tentes de l’Ar- 
mée Ottomanne , parmi Iefquelles fetrou- 
voit celle du Grand Seigneur , qui fediftin- 
guoit des autres par fa richefle ; Le Char du 
Sultan attelé à huit Chevaux , dans lequel il 
y avoit dix de fes Maîtrefîes des plus belles 
femmes du Serrail ; quarante-huit paires 
de Timbales à la Turque ; la Caille min- 
utaire, où l’on trouva près de trois mil- 
lions , & toutes les Archives, & la Chan- 
cellerie de fa Hautefîè. Le Grand Seigneur, 
après avoir été fpe&ateur au de là de la 
Theifle de la défaite de fon Armée , & a- 
voir vû de fes propres yeux tous les prodr^ 

S es de valeur que le Prince Eugène fit 
ans la mêlée- pendant l’Aâion, ne fongea 
plus qu’à la retraite, & à la confervation 
de fa Perfonne. Il fe retira avec précipita- 
tion à Temifwar fuivi de deux mille cinq 
cens Spahis qui lui fèrvoient d’Efcorte, le 
relie de fa Cavalerie le fuivit en cdnfu- 
fion. Ce Prince infortuné ne fe croiant 
pas en fureté à Temifwar, chercha un ail- 
le plus avant dans le Pais , & fe rendit 
enfin à Belgrade. J’étois à Verfailles au 
dnîer du. Roi , lors que la nouvelle de cetre 
Bataille arriva. On peut juger du plaifir 
qu’elle me fit,, par la part que je prenois 
aux exploits héroïques du Prince Eugénej 
.La Cour de France ne la reçût point avec 
des fentimens fi favorables ; comme elle 
avoit extrêmement à cœur les intérêts de 

i £» 
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la Cour Ottomane, elle ne pouvoit fouf- 
frir qu’un Prince iorti de France cueillit 
des Lauriers à Ton defavantage , & qu’il tra- 
vaillât avec tant de zele,& de bonheur pour 
la gloire de l’Empereur fon Ennemi. Ce- 
pendant ceux qui rendoient juftice au mé- 
rité , ne pouvoient s’empêcher de faire hau- 
tement l’éloge du Prince Eugène, & di- 
foient fans façon qu’il alloit devenir undes 
plus grands Generaux de fon tems ; l’ex- 
perience a fait voir qu’ils ne fe trompoient 
point. Les Courtifans qui jugeoient des 
chofcs avec un efprit de defintereilèment 
'rapeloient pour lors la mémoire du peu 
de ménagement qu’on avoir eu pour un Gé- 
néral qui s’étoit vû obligé dans les com- 
mencemensde fa fortune, d’aller chercher 
à la Cour de Vienne des Emplois qu’on 
lui avoit refufé à la Cour de France. Pour 
moi j’écoutois tous ces difcours d’uu fens 
froid , & j’avois en même tems une joie 
fecrete , de voir qu’on fe repentoit des 
fautes qu’on avoit faites. Les premiers 
Minières étoient chargez à bon compte de 
tous ces reproches , mais leur fierté natu- 
relle les leur faifoit fuporter, fans qu’ils 
paruflènt en être touchez. Ces Meilleurs 
éblouis de la gloire du Roi, &de fa puif- 
fance, avoîent affez bonne opinion, pour 
croire que les habiles Généraux ne lui 
manqueroient jamais. Il y a cependant 
long-tems qu’on ne voit plus en France 
à la tête des Armées , des Chefs qui foient 
du poids de feu Mr. deTurenne, duPrin- 
<cc deCondé % ou du Maréchal de Luxem- 
bourg. 
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bourg. Ces grands hommes ont eu leur 
tems , & il auroit été à fouhaiter pour le 
bonheur de la France, qu’ils enflent mis 
la derniere main à tant de travaux guer- 
riers > qu*ils avoient à peine commencé * 
quand la mort les a furpris. 

Le Prince Eugène après la Bataille, de- 
meura quelques jours dans le Camp où el- 
le s’étoit donnée ; mais l’înfeéHon aïant 
commencé à régner par le nombre infini 
de corps morts qui couvroient le Champ 
de Bataille r & qui auroit pû êtFe perni- 
cieufe à fon Armée , fit un mouvement, 
pour s’aprocher du petit Cânifcha. 

Nous avons vû dans la Lettre que ce Prin- 
ce écrivit à l’Empereur, qu’il lui mandoit , 
que pour pourfiiivre fa Vi£toire , il avoifc 
pris la résolution de s’emparer delà Palan- 
que de TemifWar, &d’en brûler les Ma- 
gasins. Cependant tandis qu’il donnoît 
quelque repos à fes Troupes , les pluïe» 
commencèrent à tomber d r nne fi terrifete 
force , que les chemins en devinrent tout 
& fait impraticables ; outre que le Grand 
Seigneur aiant pénétré fon delïein , pour- 
vût fi bien à la fÛreté de cette Place , qu’il 
fut impoflible de pouvoir rien entreprendre 
de ce côté-là. Le Prince Eugène brûloif 
cependant toujours du defir dcfe fignaler, 
& cherchoit les occafions de pouvoir tirer 
quelques fruits de la Viéfoire qu’il venoit 
de remporter. Il auroit eu un fenfible dé- 
plaifîr de borner fès entreprifes à ce feul 
avantage: Quoi que la faifon fut avancée, 
il ne voulut point finir la Campagne fans 
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ttjoûter de nouveaux Lauriers à ceux qu’il 
venoit de cueillir. Les dtfficultez quifem- 
bloient s’oppofer à fes detfeins ne le rebu- 
tèrent point ; il prit enfin la résolution de 
faire rentrer fous l’abéïflance de l’Empereur 
le Roïaume de BoSnie qui était retombé au 
pouvoir des Turcs par la légéreté des 
Peuples. Le Prince Eugène aïant pro- 
pofé ce projet aux autres Généraux , par- 
mi lefquels fe trou voient ies Princes de 
Commerci & de Vaudemont r ils lui aplau- 
dirent , ces derniers Princes étoient ravis 
qu’il fe préfentât une nouvelle occafionoù 
ils pufiènt s’aquérir de la gloire. On ne 
fàuroit exprimer les fatigues que l'Armée 
Impériale Souffrit dans Sa marche dans un 
Pais de montagnes , par des chemins im- 
praticables , & à travers les défilez par où 
il faloit qu’elle paflât ; enfin on arriva à 
Seraglio Capitale du Roïaume de BoSnie ; 
eette Ville étoit confidérable , elle étoit 
défendue par un Château bâti Sur un Ro*» 
cher ; on y comptoit juSques à fix mille 
maiSons , & cent cinquante MoSquées , 
«lie étoit d’ailleurs floriflante par Son Com- 
merce. Le Prince Eugène étant bien ai- 
fe de la conferver, fit défendre, fous pei- 
ne de la vie , d’y mettre le feu quelque 
part que ce fût ; mais malgré ces défenfes 
le feu s’étant pris à une màifon pendant la 
nuit, toute la Ville fut réduite en cendres, 
fans que rien fût capable de l'arrêter. On 
délibéra fur l’attaque du Château; mais la 
Ville de Seraglio qui fe trouve au pied du 
Rocher fur lequel il eftbâti, aïant étérùi- 

née 
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née par le feu , on ne jugea pas à propos 
de faire le fiége du Château , /parce qu’il 
auroit été de trop longue durée ; ainfi on 
prit la rélolution de fe retirer, après avoir 
fait fauter Dobay , Magloy , & Brandack , 
quielt une Forterefle par où les Impériaux 
prétendoient de fe conferver l’entrée libre 
dans la Bofnie. Le Prince Eugène auroit 
fouhaité de fe rendre encore maître de 
Telfchen , qui eft encore un partage qui 
ouvre l’entrée dans ce Roïaume ; mais le 
tems & la faifon ne le permettoient pas-. 
Tout ce que l’on fit pour finir la Campa- 
gne en Bofnie , ce fut de ravager le Pars, 
& de faire le dégât par tout où l’Armée 
Impériale paflbit en fe retirant. Les Trou- 
pes fe rendirent après cela dans les quar- 
tiers d’hiver qui leur avoient été marquez, 
& le Prince Eugène revint à la Cour de 
Vienne, où il futreçû par l’Empereur avec 
toutes les marques d’une eftime toure par- 
ticulière. 

J’ai dit que le principal motif qui m’a- 
voit fait entreprendre de revenir à Paris , 
étoit la mort de mon Oncle, & l’efpéran- 
ce dont je me flatois , qu’il m’aurait fait 
l'on héritier ; mais je fus apurement bien 
trompé. Son Teftament aïant été ouvert, 
je trouvai qu’il avoit difpofé généralement 
de tous fes Biens en faveur des Jéfuites , 
fi on en excepte un légat qu’il me faifoit 
de peu de confidération. On peut juger de 
l’excès de ma colère, & de mon defefpoir, 
il n’y a point de malédiâion queje ne don- 
nante à ces flatcurs heritiers, qui fous om- 
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bre’de piété venoient de m’enlever une (î 
riche fuccefïion. J’eus tout le teins de me 
repentir des folies de ma jeunefle , aux- 
quelles j’imputois tout mon malheur , & ma 
difgrace. Mademoifelle d’Angers Maîtref- 
fe de feu mon ;Oncle , fit de fon mieux 
pour me confoler ; elle attribuoit tout ce 
qui venoit de fe pafîër à mon defavantage 
& au fien , aux artifices du Confeflfeur de 
mon Oncle, qui étant Jéfuite , avoit fait 
comprendre au bon homme au lit de la. 
mort , qu’il n’y avoit point de falut à ef- 
pérer , s’il ne donnoit tous fes biens à la 
Société. Voila l’état auquel je trouvai mes 
affaires, Mademoifelle d’Angers avoit plus 
de fujet que moi de fe louer de fa fortu- 
ne ; elle s’étoit fervie en femme d’efprit , 
de l’afcendant qu’a une Maîtreffe fur fon 
Amant , pour en obtenir tout ce qu’il lui 
faut pour n’avoir plus befoin de rien le 
relie de fes jours. Si j’av.ois eu l’efprit 
moins volage que je Pavois pour lors , 
j’aurois partagé avec Mademoifelle d’An- 
gers la fortune qu’elle avoit faite avec mon 
Oncle ; elle me fit affez des avances pour 
me faire connoître qu’elle auroit été bien 
aife de paffer le relie de fes jours avec moi, 
fi je voulois l’époufer ; peut-être que je 
n’aurois- pas mal fait de prendre ce parti , 
j’avois affez d’ellime pour fà perfonne, 
pour préfumer que ce mariage ne m’au- 
roit pas été defavantageux , fans parler d’ail- 
leurs de toutes les obligations que je lui 
»vois, par les foins qu’elle avoit pris de ne 
me laifler jamais manquer d’argent éioi- 
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gué de la France; mais je ne lai , les Cstrn- ' 
pagnes que j’avois faites , m’avoient in£ 
pire un certain eliprit de liberté , qui eft fi 
naturel à tous les gens de guerre , que je . 
ne pouvois entendre parler de mariage, fans 
une elpéce d’averlion. J’avois d’ailleurs 
allez de délicateliè pour me perfuader qu’il 
neconvenoit pas.à un Neveu d’epoolerune 
fille qui avoir paififé la fleur de fa jeundfe 
à complaire à un Oncle , qui en avait fak 
l’objet de lies Amours. 

N’aïant plus rien à faire à Paris , j’en partis 
fur la fin de l’année .1(597. pour me rendre à 
Vienne, où je faifois état de retrouver les 
Princes au.retour de leur Campagne de Hon- 
gnie. La Paix de Ryfwick qui venoit defe 
conclu cè, me procurok un agrément auquel 
je ne m’étois pas attendu fkôt , qui étoit 
Savoir les paffages libres , & de pouvoir 
voïager commodément fans Pafieports. Je 
paffai encore par la Hollande, comme j’a- 
vois fait à ma première fortie de France ; 
à mon arrivée à la Haïe je vis la plûpart 
des Ambaliadeurts qui avoient affilié aux 
Congrès de la Paix , rien n’étoit fi brillant 
que leurs Equipages. Je n’ai jamais vû 
tant de beau monde dans un lieu qui ne 
palfe que pour un Village. Il eft vrai que 
l’on peut dire que c’eft le plus beau Villa- 
ge du monde , & qu’il y a bien des Villes 
flori (Tantes qui ne mériteroient pas d’être 
miles en paralelle avec la Haïe. Je fus 
faluër les Ambafladeurs^de France qui fai- 
foient leur féjour ordinaire à Delft. Je les 
trouvai extrêmement contens de leur Né- 
gociation 
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gociation au fujet de la Paix ; ils s’aplau- 
di/foient d’avoir fi bien réüffi , en termi- 
nant en fi peu de tems les démêlez de tant 
de Princes dont les intérêts étoient fi em- 
brouillez. On difoit à Paris avant mon 
départ , que le Roi vernit de donner la Paix 
à l'Europe , ce qui a toujours été le lan- 
gage ordinaire delà Cour de France ; mais 
cette Paix , ajoûtoit-on , ne fera pas de 
longue durée ; les efprits éclairez avoient 
déjà un prdfèntiment de tout ce qui eft ar- 
rivé dans la fuite. Il n'y a point de Ville 
que le Roi a rendu aux Alliez. , difoit-on, 
qui ne vaille à Sa Majeflé des Royaumes 
.entiers ; on faifoit par là attention à la fuc- 
ceffion d’Efpagne, qui fut l’objet desem- 
prefTemens de nos Minières , & le premier 
motif qui les parta à defarmer tant de Prin- 
ces. On tenoit à la Haye un autre lan- 
gage, on difoit , qu'il faloit que le Roi de 
France fut bien mal dans fes affaires , pour 
céder aux Alliez, toutes les Conquêtes qu'il 
avait faites fendant le cours d'une Guerre 
qui lui avoit coûté des fomtnes immenfes i 
fs? la perte d'un nombre infini de fes meil- 
leurs Sujets , qui s' étoient facrifiez. pour fa 
gloire ; qu'on ne pouvait comprendre qu'un 
félon arque qui avait toujours paru l'ennemi 
irréconciliable du Roi d' Angleterre , ci-de- 
vant Prince d'Orange , eut eri la foibl'effe 
de rechercher lui-même de ce Prince la 
Paix , &, qui ■ pis e/l , de la conclure à 
Ryfvjrk dans la propre Maifon de fan En- 
nemi. Si oa appelait parmi les Alliez foi-, 
blefiè cette démarche, la Cour de France 

l’ap- 
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l’appelloit ingénieufe compJailance , qui 
eut ajj'ez de charmes , difoit-on , pour per- 
fuader fes Ennemis de lafincériîé de fes in- 
tentions ; quoi que dans le fond cette Cour 
eut d’autres vûës , qui étoient de rentrer 
en Guerre immédiatement après la mort 
du Roi d’Efpagne. 

Quand on voïage, on 1 lie quelque fois 
commerce d’amitié avec des perfonnes 
qu’on n’a jamais vûes, cela m’arriva en 
Hollande pendant le peu defejour que j’y 
fis. Je me trouvai en Compagnie avec un 
homme de fort bonne mine, & dont la phi- 
fionomie me revenoit. Il étoit d’ailleurs 
d’une humeur fi enjouée , que j’avois un 
extrême plaifir dans fa converfation. Lut 
aïant demandé un jour s’il étoit François , 
& par quelle avanture il fe trouvoit en 
Hollande ; il me répondit, qu’il venait du 
Pais des Perroquets , & des Singes , où il 
avait gagné deux cent mille livres de bien 
Jdns y avoir rien apporté. L’air dont il me 
dit cela me fit d’abord rire , & m’engagea 
à le prier de me faire le récit de fa fortu- 
ne. Il eut cette complaifance, &jetrouvai 
fes Avantures fi particulières , que je les 
jugeai dignes d’être inlerées dans mes Mé- 
moires. ,, Je fortis de France, dit-il, lors 
„que le Roi ne vouloit plus avoir qu’une 
„ Religion dans fon Roiaume. A mon ar- 
„ rivée à Amfterdam, ne fachant où don- 
j » ner de la tête , je pris le parti d’aller à 
„ Surinam, à l’exemple deplufieurs autres, 
„qui avoient aufii quitté la France au fu- * 
* jet de la Religion. Je m’embarquai en 

Sua- 
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^qualité de fimple Soldat , ne pouvant 
„ mieux faire. Le Gouverneur decePaïs- 
3 , là, qui étoit pour lors M. de Sommerdyck, 
„ dont la fin a été tragique , comme tout le 
„ monde fçait , & qui étoit un Seigneur qui 
,, meritoit un meilleur fort , voïant que 
„ j’étois zélé pour le fervice, & que jefai- 
„fois mon devoir, prit foin de mon avan-. 
„ cernent. Je fus Fait en premier lieu Ser- 
„ gent , après celaEnfeigne & en fuite Lieu- 
tenant, peu de tems après on me donna 
,,la garde d’un Fort, qui fepare les Sau- 
„ vages des Habitations que les Hollan- 
„dois poifedent dans le Pais. Je me trou- 
„ vois à ce Fort avec environ trente Soldats, 
„ que j’avois fous mon commandement. 
„Ne fachant que faire dans un Climat, où 
„ je n’avois pour tout divertifîement , que 
„ la vûe des Singes & des Perroquets , dont 
„les Forêts font pleines, jem’avifai d’ap- 
,, prendre la Langue des Sauvages. J’y 
„reüflis li bien, qu’en peu de tems, je la 
„parlois avec autant de facilité, que fi j’é- 
tois né parmi eux. Cela me procura de fi 
„ grands avantages, qu’outre que je devins 
,, familier avec eux, ils conçûrent d’ailleurs 
„ tant d’eftime pour moi , qu’ils me pré- 
voient fouvent pour leur Plénipotentiaire 
„fur les demêlexqui furvenoient entr’eux 
,, & le Gouverneur. Les Sauvages ne fai- 
„foient point de regai que je n’y fuflè 
„ appelé : Quand on avoit fait une grande 
„Chalfe, où le Roi même du Pais s’étoit 
„ trouvé , on faifoit une Députation des 
,, filles les mieux faites, croiant que cela 
Tome IL F „ m. 
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„me feroit plus agréable, pour me venir 
^inviter. Cela marquoit une grande com- 
„plaifance parmi une Nation, qu’eft aulïï 
„jaloufe, que les peuples qui font éclairez. 
„du Chriltianifme ; Enfin on m’invita un 
„ jour à un Regai extraordinaire , les Sau- 
„ vages avoient fait une ChaflTe tout à fait fur- 
,, prenante. J’y allai pour leur faire hon- 
, } neur, dans l’incertitude fi j’en revien- 
„ drois , car franchement ces Meilleurs 
„ font deshôtes dangereux; quatre jeunes 
5, Filles , que je regardois comme autant 
9 , d’ Ambafifadrices, me vinrent chercher , el- 
„ les me firent faire un tour de près de 
trois lieues dans une épaifle Forêt , à tra- 
ders les Ronces & les Brouflailles , je 
, n’ay jamais tant marché, & je ne croi- 
5 ,ois point d’en voir la fin. Etant arrivé à 
, l’endroit où on me menoit , je trouvai 
' les Sauvages au milieu d’une Campagne, 
alîls autour d’un grand feu faifant rôtir 
3 , fur le gril toute forte de Gibier. Ils fra- 
ppèrent des mains» & firent de grands cris 
d’abord qu’ils me virent pour témoigner 
, leur joye; il n'y avoit rien de fi plai- 
,,fant que de voir cetteTroupe au tour de 
,, ce feu. Un de ces Sauvages étoît afiis 
à l’écart fur un gazon , aïant la tête pan- 
„chéefur une main, pour marquer l’ex- 
„ cès de fa triftefife ; dix ou douze jeunes Ul- 
ules Sauvages danfoient au tour de lui, de 
„ lui frappoient de tems en tems les épau- 
^ les, en lui difant en leur langue, confia 
,, lez-vous dans vos tourmens , vous en an~ 
, r rez une autre. Sa femme étoit morte , 


Digitized by Googl 



LE PRINCE EUGENE. 123 

c’étoit là les funérailles de la defunte; 
cela me fit reffouvenir, que cette penfée 
,,étoit tirée d’un des Opéra de Lulli, que 
,, j’avois lû dans majeuncflè. Comment, di- 
„ fois-jeenmoi même, eft ce que les Sau- 
,,vages auroient été à Paris pour voir jouer 
,, l’Opera? non conclus-je, j’aime mieux 
,, croire qu’il eft naturel à tous les hom- 
„ mes d’avoir fouvent les mêmes penfées , 
,, & les mêmes fentimens. Un peu plus loin 
s , je vis un autre Sauvage à qui on don- 
j, noit la bâtonnade ; C’elt une Ceremonie 
,, qui fe pratique parmi eux quand on de- 
vient Capitaine. Celui qui parvient à cet- 
„ te Charge eft pour lors environné d’une 
,, Troupe d’autres Sauvages. Il fe tient 
„dans le centre , & ceux là lui. frappent 
,, tour à tour un certain nombre de coups 
„ de bâton fur les épaules , à peu prés com- 
„ me quand les Soldats paflent par les ba- 
„ guettes dans les Armées; c’eft là, difent-ils, 
„ l’épreuve de leur courage , & de leur va- 
,,leur. Cette Bâtonnade eft quelque chofe 
„de fi rigoureux, qu’il y en a beaucoup 
,,qui en meurent; ceux qui la fouffrent, 
t) & qui en échapent font enfin faits Capi- 
„ taines, & cette charge eft parmi eux d’u- 
,3 ne grande diftin&ion. Ces peuples font 
,,fi habiles à tirer une fléché, qu’ils aba-r 
,,tent du premier coup les Perroquets, & 
3, les Singes qui font fur les arbres. 

,, Mais ce qui me furprit le plus , ce fut 
„un de ces Sauvages, qui fe trouvoitpar- 
,,mî la Troupe qui étoit afîife au tour du 
,>feu , lequel me parla en très bon Fran- 

F 2 », çois, 
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3> çois, & me fit en même tems le Portrait 
j> du Roi de France , de fes Maitrefles , de 
's, Monfeigneur le Dauphin, des Princes, 
enfin des plus grands Seigneurs de la 
„Cour. Il me nomma les plus confide- 
9 > râbles Villes duRoiaume, & même les 
,, Auberges où l’on faifoit la meilleure 
a, chère , en voïageant en France ; cela me % 

8 , parut fi furprenant , que je regardois ce 

9 , Sauvage , comme s’il éroit tombé des 
3 , nues, & après lui avoirreproché , de ce 
,, qu’aïant l’ufage de la raifon, s’il n’avoit 
3, pas honte de fe trouver parmi des gens 
,, qui vivoient comme des bêtes, je lui de- 
„ mandai comment il avoit appris la langue 
# jFrançoife, & qui l’avoit fi bien inftruit 
3 ,desparticularitez de la Cour. Le Sauva- 
„ge me répondit, qu'il avoit été à la fui- 
5 , te d'une AmbaJJade que leur Roi avoit en - 
^ voyé en France ; qu'ayant fait quelque fe - 

jour à Paris , où il avoit appris à parler 
,, François , il fe mit en tête de quitter fes 
„ Maîtres , & d'aller voyager par tout le 
,, Roiaume ; que parla, il s'étoit aquis tou- 
rtes les connoiffances qu'il avoit d'un fi 
beau Pais ; que les foins & les peines 
qu'il faloit prendre pour gagner fa vie 
s , dans les Pais étrangers où l'indujlric re- 
„ gnoit , l'avoient rebuté , if l'avoientfait re- 
,, venir chez, les Sauvages de fa Nation , où l’on 
,, vivoit dans l'innocence , & au milieu de tou - 
tj te forte de plaifirs. Mais laififons là, difoit 
9 , /’ Avanturier , les beaux fentimensdu fau- 
9 , vage , & venons à ma Fortune. De Lieute- 
j } naut , continua-t-il , je devins Capitaine, & 

„ce 
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ce dernier Emploi m’ayant procuré de 
,, grands avantages, je me trouvai en état d’a- 
„ cheter un Plantage. Les Plantages font 
j, dans ce Païs-là des Habitations où lefucre 
,, croît ; elles font cultivées par des Né- 
„ grès Éfclaves. Celui qui les pofféde eft 
„confidéré comme un petit Seigneur, & 
,,vit plus content que nos Gouverneurs de 
„ Province en France. Il y en a qui ont 
„jufques à quatrevingt , ou centEfclaves. 
„On leur donne un efpéce d’Officier , qui 
»,les fait travailler, &.les maltraite quand 
», ils ne font point leur devoir, auffi ils le 
„ craignent comme leur boureau. Quand 
», ces Nègres Efclaves fe marient , ils vien- 
nent auprès du Maître du Plantage, com- 
bine auprès de leur Souverain. Les Go- 
élands lui font le récit des charmes de leur9 
„ Maîtreffes , & lui demandent la permiffion 
», de les époufer ; comme ces filles lont 
», prefque toutes à l’âge de douze ans, qui 
„ eft le tems auquel elles font plus fenfî- 
„ blés à l’amour dans ces fortes de Climats; 
„ le Seigneur du Plantage les regarde, & 
„ s’il les trouve de fon goût, il en fait fes 
„ Maîtreffes , cueille les premiers fruits de la 
„jeuneffe, & après cela dit aux Galandsqui 
,, les prétendent , qu’ils peuvent les époufer, 
„ quand ils le trouveront bon. Voila, Mon- 
vfieur , me dit-il , comme on vit dans ce - 
„ Païs-là, où j’ay fait ma petite fortune, 
». & d’où je viens tous les ans en Hollande, 
», pour débiter le fucre que mon Plantage 
„ produit. 

.La Hollande eft pleine de ces for* 
F 3 les 

- i 
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tes de Gens qui ont fait leur fortune de rien, 
& comme ils ont vû le monde, il n’y a 
rien de fi agréable que leur conversation , & 
le récit de leurs Avantures. 

Je partis de Hollande impatient de revoir 
les Princes. A mon arrivée à la Cour deV ien- 
ne, je trouvai toutes chofes difpofées pour 
j^oS. l’ouverture de la Campagne de 1698. Les 
' heureux fuccès qu’avoient eu les armes de 
l’Empereur fous la conduite du Prince Eu- 
gène l’année précédente , promettoient de 
grands avantages dans celle ci. La Cour 
Impériale fe trouvoit en état depoufler la 
Guerre de Hongrie avec plus de vigueur;, 
la Paix Générale qui venoit de fe conclu- 
re avec la France } lui donnoit l’occafion 
de fe fcrvir de toutes fès forces contre les 
Turcs. Le Prince Eugène qui devoir com- 
mander l’Armée Impériale brûloit d’ardeur 
de fe fignaler: Pour un jeune Prince, il a- 
voit donné des preuves fi éclatantes de fa 
valeur} qu’on le regardoit à Vienne com- 
me le plus heureux de tous les Généraux. - 
L’Armée s’étant aflemblée aux environs 
de Salankemen, ce Prince s’y rendit pour 
la faire agir ; A fon arrivée il fit d’abord 
marquer un Camp près de Peterwaradin , 
dans la réfolution de paffer la Theylfe , & 
de s’approcher de l’Armée Ottomanne, dont 
le Rendez-vous étoit aux environs de Bel- 
grade. Son defiein étoit de livrer combat- 
aux Ennemis, avant l’arrivée d’un corps de 
Tartares qui venoit les joindre. Pour éxé'- 
cuter ce projet , le Prince Eugène fit faire 
divers mouvemens à fon Armée j qui au- 

roient 
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roicnt été capables de tromper les Turcs,-, 
s’ils n’avoient fçû à qui ils avoient à faire;, 
la fatale Bataille qu’ils avoient perdue la 
Campagne paflee , les avoit rendus plus 
attentifs & plus circonfpeds à ne rien ha-* 
farder. Ils relièrent immobiles dans leur 
Camp à l’abri des bons retranchemens qui 
les couvroient. Cependant le Prince Eugè- 
ne ayant eu avis, que les Turcs avoient 
fait un Détachement pour efcorter un Con- 
voy conlîdérablede Munitions jufques àTe^ 
mefwar, & que même la Cavalerie de cette 
Efcorte avoit déjà pafle le Danube, ilfemit 
en marche pour l’aller attaquer. Ce Prin- 
ce fit d’abord avancer le Comte de Heif- 
ler Grand Maître de l’Artillerie , avec l’In- 
fanterie, & s’ctant mis à la tête de la Ca- 
valerie avec les autres Généraux , il alla at- 
tendre le Convoy au palfage. Il avoit 
pris des mefures fi juftes que les Turcs ne 
pouvoient éviterde tomber entre fes mains,, 
s’il n’avoit été trahi par un Huffar qui fe 
trouvoit parmi ceux qui avoient été déta- 
chez pour amufer les Ennemis- CeHufïar 
s’étant rendu dans leur Camp découvrit le 
deflein du Prince ; les Turcs firent pour 
lors alte, & fe mirent en lureté. Le Prin- 
ce Eugène fâché d’avoir manqué fon coup 
revint dans fon Camp de Petskereck. Quel-- 
què defir qu’eut ce Prince de livrer Com- 
bat aux Ennemis , il ne pût jamais les obli- 
ger à fortir de leur Camp près de Belgrade. 
Sur ces entrefaites il fût informé de la Né- 
gociation de la Paix entre les deux Empi- 
res les Miniltresdu Roi d’Angleterre , & 

F 4 des* 
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des Provinces- U Aies étoient arrivez à Car- 
lowitz, de même que ceux de la Porte ; 
les Plénipotentiaires de l’Empereur , du Roi 
de Pologne, & de la République de Venife 
yétoient au fii attendus,, & les Conférences 
fe dévoient tenir immédiatement après leur 
arrivée. Toutes ces difpofitions à la Paix 
portèrent enfin le Prince Eugène à imiter 
les Turcs , qui étoit de relter dans Ton 
Camp de Petskereck , comme eux reftoient 
dans le leur, en attendant qu’elle feroitl’if- 
lue de la Négociation. Pour travailler 
avec plus de tranquilité à la Paix , les deux 
Empires convinrent d’une Trêve ou luf- 
peniion d’Armes ; elle fut publiée à Bel- 
grade de la part des Turcs, & le Prince 
Eugène la fit publier à la tête de fon Ar- 
mée. Comme par l'Ordre de Son Altcffe le 
Prince de Savoy e , en qualité de Général ! 
des Armées de l'Empereur , portoit la Trê- 
ve , à Voccafion du "Traité de Paix , il a 
été consenti à une ceffation d’Armes , dans 
l'étendue du Pais qui fe trouve entre la Sa- 
ve & le Danube , de la manière fuivante , 
en telle forte qu'aujfi bien fur lefdits Fleu- 
ves , que dans le P aïs qui ejl entre deux , 
depuis lllock , jufques à Semlin , zjf depuis 
la Save en remontant , jufques à Bonit , & 
depuis ladite Riviere en remontant jufques 
à Ncmze , Mora , Pizza & Rafcba , * & 
ainfi en fuivant en largeur jufques à lllock , 
on ejl convenu que tant de nôtre coté que de 
celui des Turcs , il ne fe commette aucune 
Floflilité fous peine de la vie ; Nous le fai - 
fons ff avoir par ces pre fentes , afin qu'usa 

chacun 
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chacun ait à fc conformer a ce Commande - 
anent > & puijfe éviter la punition. 

La Paix de Carlowits fut enfin conclue 
au commencement de l’année 1699. , & 
par là on termina une Guerre qui avoit du- 
ré quinze ans. Ce fut une grande fatisfac- 
tion pour le Prince Eugène, d’avoir beau- 
coup contribué à l’acheminement de cette 
Paix , par la célébré Vi&oire qu’il venoit 
de remporter à Zenta fur les Turcs. Ce 
Prince avoit paifé les premières années de 
fa jeuneffe dans la Guerre de Hongrie , il 
s’étoit trouvé dans prefque toutes les Ba- 
tailles , où il avoit donné des marques é- 
clatantes de fon grand courage : quelle joïe- 
n’eut-il pas de voir couronner tous fes tra- 
vaux guerriers par la fin d’une fi fanglant©- 
Guerre ? Mais comme ce n’étoit rien moins 
que fa propre gloire qui le faifoit agir, le 
zélé qu’il avoit pour le fervice de l’Empe- 
reur faifoit toute fa fatisfaélion, Il étoit 
.ravi que Sa Majefié Impériale eut mis à la 
raifon , par un Traité de Paix des plus, a- 
vantageux , un redoutable Ennemi ,, qui a- 
voit fait trembler l’Empire au commence- 
ment de la Guerre. Apres tant d’heureux 
fuccès , il femble qu’il ne refioit plus à ce 
fortuné Général , qu’à jouir à Vienne de* 
t cette aimable tranquiliié , qui' fait toutes- 
les delices des grands Hommes , qui ont 
paffé toute leur vie dans le bruit désarmés- 
- & dans les périls ; .mais cette tranquiliié 
: ne fut pas de longue durée La mort du* 
'Roi d’Ëfpagne alluma une nouvelle Gueir- 
- J 
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re, qui Cappella en Italie pour y comman- 
der l’Armce de l’Empereur ; ce fut ici 
comme nous l’allons voir , où il donna 
encore des preuves de fa valeur , qui paf- 
fent pour des prodiges , lors qu’on fait at- 
tention à tous les événemens qui ont fui- 
vi cette Guerre. 

On croïoit que la Cour de France , a- 
près la Paix de Ryfvvick , lailleroit jouïr 
l’Europe de quelque repos. Les Plénipo- 
tentiaires de cette Cour en traitant de la; 
Paix, avoient alluré les Minillres des Prin- 
ces Alliez, que le Roi leur Muitre n’avoit point 
d’autre defir que celui de foulager / es Peuples , 
Cïr de terminer pour toujours les démêle % qui 4— 
zoient caufé la Guerre ; mais on vit bientôt 
après que la Cour de France n’avoit rien 
moins à cœur que la tranquilité dont on 
flatoit tous ces Minières. En effet elle 
imagina un fécond Traité, dont les fuites 
ont été funeèes ; Quand il fut mis au jour 
on ne fe pouvoit lafïer d’en admirer le pro- 
jet. Tout le monde loüoit le bonheur 
de la France de ce qu’elle avoit des Mi- 
nières d’une fi profonde fageflè , qui en 
trouvant le fecret de partager la Monar- 
chie d’Efpagne , avoient trouvé en même 
tems celui de réconcilier fans peine & fans 
éfufion de fang les prétendansà cette Mo- 
narchie. Les Minières de la France, qui 
étoient chargez de la Négociation dece fa- 
meux Traité , firent encore ici , pour la 
faire réülïîr , l’éloge de la fincéritd die Roi 
7?rès Chrdtien , du defir ardent qui 
fortoit Sa filajefid d fiafifer le refie de fo-a 
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Règne en reposas? en tranquilité. Pour don-* 
ner plus d’éclat à tous ces éloges , on é- 
levoit jufques aux nues , la tendreJJ'e de 
ce Monarque , par le facrifice qu'il faifoit 
de la plupart de fes prétentions fur la Juc- 
cejfion d'Ejpqgne , uniquement pour éviter 
d'entrer en Guerre avec l'Empereur. Ce 
Traité devoit encore, rendre plus étroites, 
les liaifons d’amitié , que les Minières de 
la Cour de France , avec les Minières dia 
Roi d’Angleterre , & de Meilleurs les E- 
tats Généraux des Provinces-Unies , s’é- 
toient réciproquement jurées au nom de* 
leurs Maîtres , à la Paix de Ryfwick. Com- 
me ce Traité, qu’on appelle Traité de Par-- 
tage , a jetté les premiers fondemens de 
eette Guerre , je ne faurois me difpenfer' 
de le rapporter tout du long; quoi qu’om 
Paît déjà lû , une fécondé ledure n’en fe- 
ra pas defagréable. En retraçant le fouve- 
nirdetous les. artifices dont la France s’eftt 
ferviedans ceTraité, pour éblouir ceux avec 
qui elle le negocioit, on aura le plailir de- 
voir combien elle s’eft trompée dans tous* 
fès projets. Cette Pièce- a d’ailleurs un* 
tour fi ingénieux , qu’on ne fauroit fe laP- 
fer de la lire. Elle peint parfaitement bien v 
l’efprit qui régne parmi les Miniftres de la r - 
Cour de France , qui en travaillant à ce' 
T raité , favoient fort bien , que le Roi ne- 
le tiendroit jamais ; le Voici. 

, « i » . » 

- ^ Qu’il foit notoire à tous ceux quiver*- 
„ rotvt les pré fentes. Que le Séréniffime.- - 
„ & très^puilTanr Prince Louis XIV. pat- 
7 • ' a E d lar* 
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„ la grâce de Dieu Roi de France &c., <5: 
,,le Séréniflime & Trcs-PuiHant Prince 
î, Guillaume 111. aufli par la grâce de Dieu. 
3 , Roi de la Grande Bretagne, & les Sei- 
,,gneurs Etats Généraux des Provinces-U- 
,, nies des Païs-Bas , n’aïant rien plus à coeur 
que de fortifier par de nouvelles liailons 
' 7 la bonne intelligence rétablie entre Sa Ma- 
,, jeftcTrcs-Chrêtienne, Sa Majellé de la 
3 , Grande Bretagne , & les Seigneurs Etats 
,, Généraux, par le dernier Traité conclu 
„ àRyfvvick, & de prévenir, pardesmefu- 
a, res prifes à tems , les événemens qui pour- 
,, roient exciter une nouvelle guerre dans 
3 , l’Europe , ont donné pour cet effet leurs 
,, pouvoirs pour convenir d’un nouveau 
„ Traité; lçavoir Sa Majefté TrèsChré- 
3 , tienne au Sieur Camille d’Autem , Com- 
pte de Tallard , Lieutenant Général des 
3 , Armées du Roi en fa Province de Dau- 
>, phiné , Ambafladeur Extraordinaire de 
3 , France en Angleterre, & au Sreur Ga- 
y , briel Comte de Briord , Marquis de Seno- 
3 , fan , Confeiller du Roi en tous fes Con- 
„ feils, & fon Ambjlfadeur Extraordinaire 
s, auprès des Seigneurs Etats Généraux des 
s. Provinces - Unies des Païs-Bas; Sadite 
3 » Majefté Britannique au Sieur Guillaume 
„ Comte dePortland, Vicomte de Ciren* 
„ cefter, Baron de Woodftock , Chevalier 
», de l’Ordre de la Jarretière , & Confeiller 
»> du Roi en fon Confeil Privé, & au Sieur 
Edouard Comte de Jerlèy , Vicomte;, de 
„ Villers, Baron de Hoo, Chevalier Ma- 
M réchal d’Angleterre, premier Secrétaire 
. . n d’Etat, 
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d’Etat, & Confeiller du Roi en fon Con- 
„ feil Privé, è. les Seigneurs Etats, Géné- 
», raux à Jean van ElTen Bourguemaître & 
,, Sénateur de la Villede Zutphen , Cura- 
», teur de l’Univerfité de Hatrderwick ; Fre- 
», derick Baron de Rede St. Anthoine&c. , 
,, de l’Ordre de la Noblelle de Hollande & 
j, Weftfrife ; Anthoine Heiniîus , Confeil- 
»,ler Penlionnaire , Garde du Grand Seau , 
»j& Sur-Intendant des Fiefs des memes Pro- 
», vinces ; Guillaume de Nallau , Seigneur 
,, d’Odyck, Courtienne , &c. & Premier 
,j Noble, reprefentant la Nobleflè dans 
», l’AfTemblée des Etats de Zelande; Eve- 
»>rard de Weede, Seigneur de Dyckvelt, 
»,Rateles , &c._Seignçur Ifondataire d’Üu- 
>, dewater, Scholaltre du Chapitre Impé- 
»> rial de Ste Marie à Utrecht, Dyck graef 
,,de la Rivière du Rhin dans la Province 
jjd’Utrecht, & Prélidcnt des Etats de la 
„même Province; Guillaume van Haren, 
„ Député de la Noblefle aux Etats de Frife , 

& Curateur de l’Univerfitéde Franeker % 
„ Arnold Lemkes Bourguemaître de la Ville 
,, de Deventer, & Jeaiy de Heeke, Séna- 
teur de la Ville de Groningue , tous Dé- 
,, putez dans l’Alîèmblée des Etats Géné- 
„raux, de la part des Etats de Gueldre ; de 
»t H ollande &de Weft Frife, de Zelande, 
»> Utrecht , Frife , Over-Yflel, Gronin- 
„gen, & Omelande, Iefquels , en vertu 
,, de leurs pouvoirsfont convenus des Ar- 
9,ticles fuivans. , 
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I. 

,, La Paix rétablie par le Traité de RyT 
,, wick entre Sa Majefté Très-Chrctienne,. 

,, Sa Majefté Britannique, & les Seigneurs 
„Etats Généraux des Provinces- Unies, t 
„ leurs Heritiers & Succelfeurs, leurs Roïau- 
,.mes, Etats & Sujets , fera ferme & con- 
tante, & leurs Majeftez & les Etats Gé- 
néraux feront réciproquement tout ce qui 
„ pourra contribuer à l’avantage , &à Tuti- 
s, lité de l’un & de l’autre. 

I I. 

„ Comme le principal but que Sa Majefté 
j, Très-Chrétienne , Sa Majefté delà Gran- 
de Bretagne , & lefdits Seigneurs Etats 
>, Généraux fe propofent , eft celui demain* 

,, tenir la tranquilité générale de l’Europe, 
aï ils n’ont pûvoir fans douleur que l’état de 
jj la fanté du Roi d’Efpagne foit depuis quel- 
que tems venu fi languiftant , qu’il y a 
»>tout à craindre de la vie de ce Prince, 

,, quoi qu’ils nepuilfent tourner leurs pen* 
j, fées du côté de cet événement fans afflic- 
,> tion , par l’amitié fincére& véritable qu’ils- 
„ont pour lui. Ils ont cependant ellimé 
„ qu’il étoit d’autant plus néceffaire depre- 
„voir que Sa Majefté Catholique n’aïant: 
î, point d’Enfans , l’ouverture de la fuc- 
î, ceffion exciteroit infalliblement une nou* 
velle guerre , fi le Roi T rès-Chrêtien foû- 
j, tenoit fes prétentions & celles de Monfei» 
gncurle Dauphin, ou de fes defcendans fur 
5, toute la Succefiîon d’Efpagne > & que 
,, y Empereur voulut aufli faire valoir fes- 
*,f>rétentions , celles du Roi des Romains ,. 
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„ & de l’Archiduc Charles , fon fécond fils, 
,,oude les autres Enfans, mâles ou femel- 
,, les , fur ladite Succeflion. 

I 1 I. 

„ Et comme les deux Seigneurs Rois, & 

„ les Seigneurs Etats Généraux , délirent 
„ fur toutes chofes la conlervation du repos 
,, public , & d’éviter une nouvelle guerre 
„dans l’Europe par un accommodement 
^des difputes & difFerens qui pourroient 
5, lurvenir à cet effet de ladite Succeflion,, 
ou par l’ombrage de trop d’htats réünis- 
,, fous un même Prince, ils ont trouvé 
,, bon de prendre par avance des mefures 
, néceffaires pour prévenir les malheurs. 
,,que le trille événement de la mort du 
„ Roi Catholique fans Enfans pourroit pra* 

>» duire. 

1 V C 

jj Pour cet effet il a été accordé & con- 
tenu, que fi le fufdit cas arrivott , le Roi. 
„ Très-Chrétien, tant en fon propre nom. 
„ qu’en celui de Monfeigneur le Dauphin,.. 
,, les Enfans mâles ou femelles, Heritiers 
5 ,&Succeffeurs , nez & à naître, comme 
,, auffi mon dit Seigneurie Dauphin, pour,- 
„ foi-même, fes Enfans, mâles ou femel- 
les, Héritiers ou Succelleurs, nez ou à 
„ naître, fe tiendront fatisfaits , comme ils. 
„fe tiennent fatisfaits par le prefent, que 
„ Monfeigneur le Dauphin ait pour fon par- 
5, tage en toute propriété, polfelîion , ple- 
„niaire extin&ion de toutes fes prétentions 
3, fur la Succeflion d’Efpagne , pour en joüir, . 
tg.lttij fes Héritiers Succelleurs , defeen- 

dans „ 
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,, dans , mâles on femelles , nez & à naître à 
„ perpétuité» fans pouvoir jamais êtretrou- 
„ blé , fous quelque pretexteque cefoit,de 
„ droit ou de prétention , directement ou: 

7 , indirectement , meme par Cefiion, Ap- 
3 ,pel, Révolté ou autre voie que ce puillé 
j, être : de la part de l’Empereur, du Roi 
3 , des Romains, du Sereniiîîme Archiduc 
>, Charles, fou fécond fils, des Archidu- 
3> cheffes , & de fes autres Enfans , mâles ou 
3, femelles, Defcendans, fes Héritiers & 

,, Succeiïèurs nez & à naître; Les Roïau- 
,, mes de Naples & de Sicile en la manière 
„ que les Efpagnols les poflfedent prefente- 
9} ment ; toutes les Places dépendantes de 
la Monarchie d’Efpagne , (ituées fur la 
3î Côte de Tofcane & Ifles adjacentes, 
jjComprifes fous le nom de Santo Stefano, 

„ Porto Hercole , Orbitello , Talamone, 

„ Porto Longone, Piombino, en la ma- 
„niéreaufîi que les Efpagnols les tiennent 
„ prefentement ; la Ville & le Marquifat de 
,, Final, de la manière pareillement que les 
„ Efpagnols les tiennent ; la Province de 
3, Guipifcoa , nommément la Ville de 
9 , Fontarabie & de St. Sebaftien, lituées 
3, dans cette Province, & fpecialement le 
,,Port du PalPage, avec ce qui y elt com- 
3, pris, avec cette reltriCtion feulement que 
„ s’il y a quelques lieux dépendans de la- 
9 >dite Province qui fe trouvent fituez au 
9 ,delà des Pirenées, & autres Montagnes * 
5 , de Navarre , d’Alava oü de Bifcaïe du côte 
,, d’Efpagne, ils refieront à l’Efpagne; & 

», s’il y a quelques lieux pareillement dépen- 
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' dans des Provinces foûmifes à l’Efpa- 
3 ene , qui foient en deçà des Pirenées ou 
autres -Montagnes de Navarre, d’Alava 
„ ou de Bifcaïe , dans la Province de Gui- 
„ pufcoa , ils refieront à la France; & 

,, trajets defdites Montagnes , & leidites 
, Montagnes qui fe trouveront entre letdjtes 
,, Provinces de Guipufcoa, Navarre, Ala- 
va & de Bifcaïe, à qui elles appartien- 
nent, feront partagées entre la F rance & 
•„ l’Efpagne ; enforte qu’il reftera autant del- 
,, dites Montagnes, & trajets à la France 
,, de fon côté , qu’il en refiera al’Elpagne 
’ au lien. Le tout avec les Fortifications , 
,, Munitions de Guerre & de Bouche , Pou- 
,, dre , Boulets , Canons , Galères , & 
„Chiourmes qui fe trouveront appartenir 
3> au Roi d’Efpagne , lors de fon décès fans 
„ enfans , & être attache! aux Roiaumes, 
„ Places, lfles & Provinces qui doivent 
,, compofer le Partage de Monfeigneur le 
3, Dauphin : bien entendu que les Galères » 
3, Chiourmes , & autres effets appartenant 
,>au Roi d’Efpagne par le Roiaume d Ef- 
3, pagne , & autres Etats qui tombent dans 
9 jle Partage du Séreniflime Archiduc, lui 
3, relieront ; celles qui appartiennent au 
„Roïaume de Naples & de Sicile , devant 
,, revenir à Monfeigneur le Dauphin, ainn 
3, qu’il eft dit ci-deffus. De plus les Etats 
3, de Monfeigneur le Duc de Lorraine, à;. 
j>favoir les Duchex de Lorraine & de Bar , 

• ainfi que le Duc Charles IV . de ce nom , 
3, les pofledoit & tels qu’ils ont été rendus 
par le Traité de Ryfwick , feront cedex 


Digitized by Google 



138 MEMOIRES CONCERNANT 
„ & tranfportez à Monfeigneur le Dauphin , 
»>fesEnfans& Héritiers & Succefleurs mâ- 
,,les, nez& à naître en toute propriété & 
», poflèffion pleniaire , en la Place du Duché 
», de Milan qui fera cédé & tranfporté en 
,, échange audit Duc de Lorraine , fes En- 
cans mâles & femelles, Héritiers, Def- 
„cendans, Succefleurs nez &à naître, en 
„ toute propriété & pleniaire poflèffion , le- 
», quel nerefuferapas un parti fi avantageux. 
»> Bien entendu que le Comté de Bitcheap- 
« partiendraà M. le Prince de Vaudemont, 
»> qui rentrera dans la poflèffion des Terres, 
»»dont il a jouïci-devanrqui lui ont été , ou 
„ du être rendues en exécution du Traité de 
», Ryfwick. Moïennant lefquels Roïaumes, 
fj Ifles, Provinces & Places, ledit Roi Très- 
»> Chrétien y tant en fon propre nom qu’en 
», celui de Monfeigneur le Dauphin, fes 
„ Enfans mâles ou femelles, Héritiers & Suc- 
», ceflèurs nez & à naître , lequel a auffidon- 
», né fon plein pouvoir pour cet effet au 
>, Sieur Comte de Tallard , & au Sieur 
», Comte de Briord , promettent & s’enga- 
», gent de renoncer, lors de l’ouverture de 
», ladite Succeffion d’Efpagne , comme en 
,,ce cas ils renoncent dès àprefentparcelle» 
», ci à tous les droits & prétentions fur ladite 
», Couronne d’Efpagne, & fur tous les au- 
», très Roïaumes, Ifles, Etats, & Places 
»! qui en dépendent prefentement , à l’excep- 
», tion de ce qui eft énoncé ci-deflus pour fon 
,» partage. Et de tout cela ils feront expé- 
,, dierdes Aéles folemneîs dans la plus forte 
»* 9 c la meilleure formequ’il le pourra, qui 

„ feront 
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,j feront délivrez au tems de l’écheance de la 
», Ratification de ce prefent Traité , au Roi 
,,de la Grande Bretagne & aux Seigneurs 
,, Etats Généraux. 

V. 

,, Toutes les Villes, Places & Ports fituez 
„ dans les Roïaumes . & Provinces qui doi- 
„vent compofer le Partage dudit Seigneur 
», Dauphin, feront confervez, fans pou- 
rvoir être démolies. 

V I. 

,> Ladite Couronne d’Efpagnc & les autres 
s, Roïaumes, Ifies , Etats, Païs & Places 
», que le Roi Catholique poffede prefente- 
j, ment tant dedans que dehors d’Europe, 
»> feront donnez & affigtiez au Séréniffime 
,, Archiduc Charles, fécond Fils de l’Em- 
„.pereur ( à l’exception de ce qui a été énon- 
jï cé dans l’Article IV. qui compofe le Parta- 
», ge de Monfeigneur le Dauphin , & du. 
», Duché de Milan en conformité dudit Arti- 
ste IV. ) de toute propriété & poffeflioa 
», pleniaire j en partage & extin&ion de tou- 
rtes fes prétentions fur ladite Succeffion 
»> d’Efpagne , pour en joüir lui & fes Héri- 
», tiers ,. Succeffeurs , nez & à naître à perpe- 
», tuité , fans pouvoir jamais être troublé 
», fous quelque pretexte que ce foit de droits. 
», & prétentions, dire&ement ou indire&e- 
>,ment, même par Ceffion , Appel, Re- 
», volte ou autre voïe, de la part du Roi' 
„Très-Chrêtien , de mon dit Seigneur le 
», Dauphin ou de fes Enfans , mâles ou fe- 
>,melles, fes Héritiers Succeffeurs, nez ou 
»>.ànaître. Moïennant laquelle Couronne 

» d’Efpa- 

1 
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„ d’Efpagne & autres Royaumes , Ifles & 
, j Etats , Païs & Places qui en dépendent, 
„ l’Empereur tant en fon propre nom T qu’en 
j, celui du Roi des Romains, du Séréniflî- 
,,me Archiduc Charles, fon fécond Fils, 
„ des Archiduchclfes fes Filles , fes Enfans, 
,j leurs Enfans mâles ou femelles , leurs Hé- 
„ ritiers , Defcendans ou Succefleurs nez ou 
,, à naître , comme auffi le Roi des Romains 
>, pour lui & le Séréniflime Archiduc Char- 
3 , les , dès qu’il fera Majeur pour lui-même, 
as leurs Enfans Héritiers & Succefleurs , mâ- 
3 ) les ou femelles, nez & à naître, fe tiendront 
>,fatisfaits que le Séréniflime Archiduc 
,, Charles ait en extinâion de toutes leurs 
s, prétentions fur la Succeflîon d’Efpagne, 
s) ladite ceflîon faite ci-deflus. Ledit Em- 
„ pereur tant en fon propre nom qu’en celui 
„ du Roi des Romains , & du Séréniflime 
», Archiduc Charles , fon fécond Fils > des 
»> Archiduchefles fes Filles , fes Enfans mâ- 
,, les ou femelles & fes Héritiers & Succef- 
„ feurs ; comme aufli le Roi des Romains en 
»> fon propre nom , renonceront lors qu’ils 
j, entreront enceprefent Traité & qu’ils le 
„ ratifieront , & l’Archiduc Charles dès qu’il 
33 fera Majeur, à tous autres droits & pré- 
j> tentions fur les Roïaumes , Ifles, Etats, 
», Païs & Places qui compofent le Partage & 
j, les portions aflignées ci-deflus à Monfei- 
,, gneur le Dauphin. & à celui qui aura le 
,i Duché de Milan par échange de ce qui 
33 fera donné à mon dit Seigneur le Dau- 
,»phin. Et que de tout cela ils feront ex- 
pédier des Aétes folemnels dans la plus 

' „ forte 


\ 
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r ti forte & la meilleure forme qu’il fe pour- 
ra; fçavoir l’Empereur & le Roi des Ro- 
3 , mains quand ils ratifieront le prefent T rai- 
9, té , & le Séréniffime Archiduc dès qu’il 
j, fera Majeur, lefquels feront d '-livrez à Sa 
>, Majefté Britannique & aux Seigneurs E- 
tats Généraux. 

V I I. 

,, Immédiatement après l’échange des Ra- 
tifications de ce prefent Traité , il fera 
,, communiqué à l’Empereur, lequel fera 
„ invité d’y entrer ; mais lî trois mois après, 
„ à compter du jour de ladite communica- 
„ tion & de ladite invitation , ou le jour que 
„ Sadite Majeflé Catholique viendra à mou- 
„ rir , fi c’étoit avant ledit terme de trois 
,, mois, Sa Majefté Impériale, ou le Roi des 
„ Romains, refufoient d’y entrer , & de con- 
s , venir du Partage aflîgné au Séréniflime 
,, Archiduc ; les deux Seigneurs Rois , & les 
,, Seigneurs Etats Généraux , conviendront 
„ d’un Prince , auquel ledit Partage fera 
,, donné. Et en cas que nonobftant la pre-* 
9 , fente convention ledit Séréniflime Archi- 
a> duc voulut prendre pofleflion de la portion 
99 qui lui fera échûë , avant qu’il eut accepté 
9, le prefent Traité, ou de celle qui feroitaf- 
„ lignée à Monfeigneur le Dauphin, ou à 
9, celui qui aura le Duché de Milan par 
3 , échange, comme il eft dit ci-ddfus , lef- 
dits Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats 
», Généraux , en vertu de cette convention 
„ l’empêcheront de toutes leurs forces. 

VIII. 
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VIII. 

Le Séréniflline Archiduc ne pourra paf- 
fer en Efpagne , ni dans le Duché de Mi- 
„lan, du vivant de Sa Majefté Catholique, 

„que d’un commun confentement & point 
„ autrement. 

IX. 

„ Si le Séréniftime Archiduc vient à mou- 
,,rir fans Enfans , foit avant ou après la 
3> mort du Roi Catholique , le Partage qui 
3, lui eft afîigné ci-defius par l’Article VI. de 
,j ce Traité, pafTeraàtcl Enfant de l’Empe- 
reur, mâle ou femelle, hors le Roi des 
„ Romains, que Sa Majefté Impériale trou- 
s , vera bon de defigner ; & en cas que Sa Ma- 
„ jefté Impériale vint à déceder fans avoir 
a, fait ladite defignation > elle pourra être fai- 
,, te par le Roi des Romains ; mais le tout à 
», condition que ledit Partage ne pouraja- 
,, mais être réuni , ni demeurer à la perfonne 
„ qui fera Empereur , ou Roi des Romains , 

,, ou qui fera devenu l’un & l’autre , foit par 
„ Succefllon , Teftament , Contrat de ma- 
„ riage , Donation > Echange, Ceflion,Ap- 
,,pel , Révolté ou autrevoïe 5 & de même le 
„ Partage du Séréniflîme Archiduc ne pour- 
3, ra jamais revenir ni demeurer en la per- 
„ forme qui fera Roi de France, ni Dauphin, 

3, ou qui fera devenu l’un & l’autre , foit par 
3> Succeflion , T eftament * Contrat de ma- 
riage , Donation, Echange, Celïïon , 

Appel , Révolté, ou quelqu’autre voye « 
33 que ce foit. 
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X. 

Le Roi d’Efpagne venant à mourir fans 
a.Enfans, & aulli le fufdit cas arrivant, 

,j lefdits Seigneurs Rois , & Etats Généraux, 

», s’obligent de lailïcr toute la Succeffion 
„dans l’état, comme alors elle fe trouve- 
„ ra, fans s’en faifir en tout ni en partie, 
,,diredement ni indirectement , mais cha- 
,, que Prince pourra d’abord fe mettre en 
», poffeffion de ce qui lui eft affigné pour 
,, fon Partage, dès qu’il aura fatisfait de fa 
,,part aux Articles IV. & VI. précedens 
,, celui-ci , & s’il y trouve de la difficulté , 
,,les deux Seigneurs Rois & les Seigneurs 
,, Etats Généraux feront tout leur devoir 
„poffible , afin que chacun foit mis en 
,, poffeffion de fa portion félon cette con- 
„ vention, & qu’elle puiflè avoir fon en- 
»,tîer effet, s’engageant à donner par Terre 
„ & par Mer le fecours & afil fiance d’hom- 
„ mes & de Vaiffeaux néceffaires pour con* 
», traindre par la force ceux qui s’oppoferont 
», à ladite convention. 

X I. 

,, Si lefdits Seigneurs Rois , ou les Sei- 
,,gneurs Etats Généraux , étoient attaquez 
„ par qui que ce foit , à caufe de cette 
9 , convention ou l’éxécution qu’on en fera , 
s, on s'affiliera mutuellement l’un & l’autre, 
,» avec toutes fes forces , & on fe rendra 
,, Garand de la pon&uelle éxécation de ladi- 
te Convention, & Renonciation faite en 
„ conféquence. 


X I I. 


/ 
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X I I. 

,, Seront admis dans le préfent Traité 
„ tous Rois , Princes & Etats qui voudront 
,, y entrer. & il fera permis aux deux Sei- 
,, gneurs Rois,& aux Seigneurs Etats Géné- 
,, raux,& à chacun d eux en particulier, de re- 
a, quérir & inviter ceux qu’ils trouveront bon 
,, de requérir & inviter dans le prefent Trai- 
„ té , & d’être femblablement Garands de 
,, l’éxécution du T raité & des Renonciations, 
„ qui y fon contenues., 

XIII. 

a, Et pour aiïurer encore davantage lere- 
,, pos de l’Europe , lefdits Rois , Princes & 
,, Etats , feront non feulement invitez d’être 
,, Garands de ladite éxecution du prefent 
,, Traité > & de la validité defdites Renon- 
,, dations comme ci- deflus,- mais fi quel- 
qu'un des Princes , en faveur defquels les 
„ Partages font faits , vouloient dans la fuite 
,, troubler l’ordre établi par ce Traité, faire 
,, de nouvelles entreprifes à icelui contrai- 
,, res , & ainfi s’agrandir aux dépens le$ 
5 , uns des autres, fous quelque prétexte que 
„ ce foit ; la même Garantie du Traité fera 
,, cenfée devoir s’étendre aufïi en ce cas ; en 
,, forte que les Rois, Princes & Etats qui la 
,, promettent , feront tenus d’emploïer leurs 
„ forces pour s’oppofer aux dites entreprifes » 
„ & pour maintenir toutes chofes dans l’état 
,, convenu par lefdits Articles, 

X I V. 

„ Que fi quelque Prince que ce foits’op-. 
,, pofe à laprife de pofïefiïon des Partages 
a, conyenus, lefdits Seigneurs Rois, & les 

,jEtati 





)) 
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Etats Généraux feront obligez de s’entr’ai- 
der l’un & l’autre contre cette oppofition, 
& de l’empécher de toutes leurs forces : & 
l’on conviendra d’abord après lafignattire 
du prefent Traité de la portion que cha- 
cun doit contribuer tant par Mer que par 
Terre. 

X V. 


Le prefent Traité & tous les autres 
3 , Aâes faits en conféquence ou qui y ont ra- 
,, port , & nommément les Aâes folemnels 
y, que Sa Majefté T rès-Chrctienne & Mon- 
,,feigneur le Dauphin font obligez de don- 
a ,neren vertu de l’Article IV. ci-deflus, fe- 
s , ront enregistrez au Parlement de Paris, lui- 
,,vant leur forme & teneur , & l’ufageordi- 
• ,,naire 7 pour avoir lieu aux conditions qui 
„ y font portées, dès que l’Empereur fera 
„ entré dans le prefent Traité, ou au bout des 
,, trois mois qui font donnez pour cet effet , 
s , s’il n’y entre pas plûtôt. Et pareillement 
,, Sa Majefté Impériale fera tenue quand elle 
,, entrera dans le prefent Traité , de le faire 
,, approuver & enregistrer avec tons les Actes 
„ folemnels, que Sa Majefté Impériale , le 
,, Roi des Romains , & le Sérénilfime Ar- 
,,chiduc feront obligez de donner en vertu 
,, de l’Article VI. ci deffus , en fonConfeil 
,, d’Etat , ou ailleurs , fuivant les formes les 
,, plus authentiques du Païs. 

.. , X V I. 

sî Les Ratifications des deux Siigneurs 
Rois, & des Seigneurs Etats Généraux fe- 
,, ront toutes trois échangées en même tems 
,, à Londres, dans l’efpace de trois femai- 
l’ome II, G „ nés 
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• ,* nés , à compter du jour que lefdits Sei- 
3 , gneurs Efâts Généraux auront ligné , & 
ijplûtôt lî faite fe peut. Faic& fignéàLou- 

- j 3 dres le 1 3 . Mars nouveau Üile 1 700. & à la 
,, Haïe le 25. dudit moisdeMars 1700. par 
3, nous Plénipotentiaires de France, d’An- 
„ gleterre , & des Seigneurs Etats Généraux; 

,, étant convenus que la fignaturedece pre- 

• 3, fent Traité fe feroit de la férte. En foi de 
9, quoi nous avorts figné le prefent Traité 

de nôtre main , & y avons fait appofer le 

• 93' Cachefde nos Armes , &c. 

On voit par ce Traité, que le Roi Très 
Chrétien , Monfeigneur le Dauphin , & 
fes Defcendans , bornoient toutes les Pré- 
sentions qu’ils avoient fur la Monarchie 
d’Efpagne , à la feule portion qui devoit 
■ compofer le’ Partage de Mr. le Dauphin. 
'La Cour de France elle-même avoit recher- 
ché ce Traité , & paroiffoit fort contente 
de fon Partage ; après cela qui eft-ce qui 
auroit ofé douter de la fincérité de cette 
Cour ? Cependant , tandis que fes Minif- 
tres travailloient en Angleterre , & en Hol- 
lande à la Négociation de ce Traité avec 
toute l’ardeur imaginable , les autres Mi- 
nières de la même Cour travailloient à Ma- 
drid avec le même empreflèment à faire fai- 
re un Teftament en faveur d’un des Enfans 
de France ; a- t-on jamais, vû de conduite 
'plus op^ofée ! Enfin , la Cour de France 
'après s’êtie bien donné de là peine parvient 
*.à fon but. Le Comte de Tallart fait tant 
l’éloge de la ftnciriîi du Roi fo» Maître à 
-■-<c - • Lon- 
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Londres , qu’il perfuade le Roi d’Angle- 
i terre à ligner & à ratifier le Traité de Par- 
tage. Le Comte de Briord Ambaffadeur 
jj de France en Hollande en aïant ufé de mê- 
me , perfuade à fon tour Meilleurs les E- 
1 tats Généraux des Provinces-Unies, qui le 
fignent auiîi , & le ratifient. Le principal 
motif qui faifoit agir l’Angleterre & la 
Hollande dans cette fameufe Négociation, 
dtoît de prévenir une Guerre fanglante , 
qu’on jugeoit inévitable par la mort du Roi 
-d’Efpagne, comme on le voit par le Trai- 
té. Ces dernières Puiifances donnoient les 
mains à un Partage; mais d’un autre côté, 
elles étoient bien aifes de ne point trou- 
-bler la tranquilité d’un Prince qui étoitfur 
la fin de fes jours , elles fouhaitoient ar- 
damment qu’on le laiflât mourir en repos, 
& pour cet effet , elles croïoient qu’il étoit 
de la bienfeance qu’on lui dérobât lacon- 
noiflance d’un Traité qui faifoit le Partage 
de fes Etats. Mais comme la Politique qui 
faifoit agir la Cour de France , étoit tout 
autre que celle qui faifoit agir cesPuiflàn* 
ces, cette Cour, malgré la promefie qu'el- 
le avoit faite de tenir le Traité de Partage 
fecret, fut la premiéreà ledivulguer: Cet- 
te conduite oppofée à l’efprit du Traité , 
produifit d’abord deux effets furprenans , 
•d’une part elle excita la jaloufie des Efpa- 
-gnols, qui ne pouvoient fouffrir qu’on eut 
entrepris le démembrement de leur Monar- 
chie pendant la vie de leur Prince, & d’u- 
- ne autre part elle hâta la mort de ce mê- 
me Prince, qui en eut des inquiétudes mor- 
G 2 telles. 
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telles. Pour lors la Cour de France vid 
avec plaifir que tout fe difpofoità la Cour 
de Madrid en fa faveur. Elle remarqua que 
le Traité de Partage avoit porté le coup , 
..qu’elle avoit médité depuis ii long tems. 
Ses Miniftres furent en mouvement de tous 
cotez , & donnèrent le dernier branle à la 
Négociation du Teftament déjà commen- 
cée. Je ne m’arrêterai pointa raporter tou- 
] tes les intrigues dont ils fe fervirent pour 
Ja faire réiilTir; ils jouèrent une fcéne des 
-plus artificieufes. JL' Angleterre & la Hol- 
lande , au langage que tenoient ces Minis- 
tres à Madrid , étaient feules Auteurs du 
l Traité de Partage , £ 3 ? la France n'y avoit 
eu aucune part. Ces deux Puijfances Hé- 
rétiques , difoient-ils , jaloufes de la gran- 
deur de la Monarchie déEfpagne , avaient 
imaginé ce Traité pour faire injure à la Na- 
tion Efpagnole dé un coté , & de l'autre pour 
en priver Mr. le Dauphin , ou les Princes 
fes Enfans à qui elle vernit toute entière par 
un droit iycontefiable, Qu'il était vrai que 
la France avoit accepté , & mime Jigne ce 
Traité de Partage , mais qu'elle y avoit été 
forcée par les prenantes folicitations de l'An- 
gleterre & de la Hollande ; Que s'il faloit 
que le Roi dé Efpagne > puis qu'il j?laifoit d 
Dieu de le retirer du monde , fe déterminât 
à faire choix dé un Succeffeur , il ne devait 
point balancer àjetter les yeux fur un Prin- 
ce de la Maifon de France , préférablement 
à un autre Prince de la Maifon d'Autriche- 
qu'outre que le repos de fa confcience de- 
pian doit , par le droit que ce Prince avoit 
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à la Couronne , comme en étant le plus pro- 
che Héritier , il y aüoit en meme te ms de la 
gloire de la Monarchie d'apeller fur le c f ro- 
ue un Succejf'eur , qui »’ avait pas feulement 
toutes les qualitez éminentes pour le rem- 
plir dignement , mais encore l'apui de tou- 
tes les forces de la Couronne de France : ce 
qui etoit abfolument néceffaire pour rétablir 
la Monarchie dans fon ancien luflre , & la 
défendre en même tems contre fes Ennemis. 
Je pafle fous filence une infinité Vautres 
raifonnemens dont on fe fervit à la Cour 
de Madrid pour ébranler un Roi foible & 
moribond, & pour fe concilier l’amour des 
Grands fit du Peuple. 

Enfin le Roi d’Efpagne étant mort , ort 
fait l’ouverture du Teftament de ce Prin- 
ce, & on trouve qu’il avoit défignéleDuc 
d’Anjou pour fon Héritier, fit fon Succef- 
feur. Ce fecret n’étoit point inconnu à la 
Cour de France , qui l’avoit folicité fit re- 
cherché elle-même par fes Miniftres avec 
empreffement , mais il étoit ignoré de la 
part des Puiffances qui avoient fait ie Trai- 
té de Partage avec le Roi Très Chrétien. ’ 
Ces Puiffances fe confiant fur les protefta- 
tions réitérées des Miniftres de la Cour de 
France , qui les avaient ajfurez de la fmcé~ 
rité du Roi leur Maître , fur une Négocia - 
tion d'une ft grande importance , ne s’atten- 
doient à rien moins qu’à un pareil événe- 
ment, ainfi on peut jugerde leur furprife,/ 
mais le coup étoit porté. Il ne s’agiffoit 
plus à la Cour de France qu’à fauver l’hon- ' 
/leur du Roi : car au bout du compte Sa 

G 3 Ma- 
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Majefté avoit donné fa parole Roïale , 
au' elle ne fe départiroit jamais du Traité de 
Partage , quelque dtfpofition que le Roi d'Ef- 
pqgne fit en faveur d'un de fes Petits-Fils. 
Les Minières de cette Cour font ingénieux , 
ils avoient hazardé la gloire & la réputa- 
tion d’un fi grand Monarque, enlefaifant 
fouferire à un pareil Traité , ils trouvè- 
rent bientôt le fecrat de le dégager d’un fl 
mauvais pas. Pour cet effet ils mirent au 
jour une nouvelle explication des Traitez, 
dont on n’avoit point encore entendu par- 
ler. Ils dirent , qu'il ne faloit point pren-- 
dre les chofes à la lettre en expliquant le Trai~ 
té , mais qu'il faloit avoir égard au J eus CS? 
à l'efprit , que lors que la Cour de France 
avoit conclu le Traité de Partage , elle avait 
eu en vue de prévenir les malheurs de la 
Guerre , mais qu'aiant remarqué , qu'on 
pouvait parvenir à ce but avec beaucoup 
plus de facilité par la voïe du Teflament , 
cela l' avoit portée à l'accepter , & à rejet- , 
ter le Traité de Partage . 

La Cour de France régla fur ce Plan 
toutes lès • démarches dans la- fuite. Le 
Comte de ,Tallart qui fe trouvoit pour lors 
à Paris, eut ordre de palfer en Angleterre, 
& de faire comprendre aux Angtois la né- 
cefiité qu’il y avoit de s’en teuir à l’expli- 
cation q>u’on avoit faite du Traité de Par- 
tage, & les raifons qui engageoient le Roi 
Très Chrétien à le rejetter , & à accepter- 
le Teftament. Je paffe fous filence le mau- 
vais aceueil que l’on fit à Londres à un 
Ainbaifadeur de la diftinétion du Comte de 

. .Tal- 
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Tallart qui avoit été le premier Auteur de la 
fcéne que la Copr de France venoit de jouer. 
Je ne dirai rien non plus des démêlez que le 
Parlement eut avec le Roi d’Angleterre fur 
ce fameux Traité x la mémoire en eft encore 
récente. Le Comte de Briord qui étoit le 
fécond Plénipotentiaire qui avoit ligné le , 
Traité de Partage avec le Comte de Tal- 
lart, reçût aufîj ordre de la Gourde Fran- 
ce , de repréfenter à Meilleurs les Etats 
Généraux des Provinces Unies , les rai- 
fons qui portoient le Roi ion Maître à s’en 
tenir au Teftament. Après toutes ces dé- 
marches de civilité & de. douceur , par le 
moïen defquelles la Cour de France tâ- 
choit de ramener les efprics , on vint à des 
voies plus éticaces , pour contraindre par 
la force ceux qui refuferoient d’ooéj'r aux 
volontez d’un Monarque , qui avoit de 
puiifantes Années. toutes prêtes & eq état 
d’agir. Qn joignit à la force , les Négocia- , 
tions & les. Intrigues fecrettes : L’Ele&eur 
de Bavière aïant toujours été dévoué à la • 
Cour de France , on n’eut pas de peine à 
l’attirer dans le Parti des deux Couronnes,; 
ce Prince fut comblé de bien-faits , il. a- 
voit l’ame trop généreufe pour, rélifter à. 
tant de charmes ; ; aufll vit-on bientôt de 
quoi il étoit capable. Il s’agiffoit de def- 
armer une République dont la puiffance a- 
voit toûjours fait ombrage aux deffeins dir 
Roi T. C. Cette République fe trouvoit, 
pour lors dans une fituation des plus épi- 
neulès, & peut-être n’a- t-el le jamais éprou- 
. .I.JU . • sfc 4 ..J 


Digitized by Google 



Ifz MEMOIRES CONCERNANT 
vé de plus rudes adverfitez. Si elle s’en eft 
tirée adroitement, on peut dire , qu’après 
Dieu qui difpolë des Evénemens ; elle le 
doit à la fageilè de Ton Gouvernement, & 
à l’habileté de fesMiniftres/ L’Ele&eur qui ' 
s’étoit chargé de cette Négociation s’en a- 
quita parfaitement bien : Après avoir con- 
certé cette Entreprife avec la Cour de Fran- 
ce , il ne fongea plus qu’à la mettre en é- 
xécution. Un beau matin il fit entrerai» 
fourdine les Troupes Françoifes dans tou- 
tes les Places fortes des Païs-Bas Espagnols, 

& fit arrêter prifonniéres de guerre les T rou- 
pes des Etats Généraux des Provinces-U- 
nies. Après cet attentat au milieu de la 
Paix, la Cour de France fit avancer divers 
Corps d’ Armée fur les Frontières de la Ré- 
publique , qui en occupant tous les Pof- 
tesqui fe trouvoient à leur bien-féance, la 
ferrèrent de fi près , qu’à peine lui laifloit- 
on la liberté de refpirpr. Pendant tous ces 
mouvemens les Ambafladeurs de France 
prêchoient la tranquilité dans toutes les 
Cours de l’Europe. Le Comte de Tallart 
s’éforçoit , de perfvader au Roi d'Angle- 
terre y que le Roi T . C. fon Maître neref- 
piroit que la Paix ; Le Comte dé Briord 
en faîfoit de même en Hollande, iltâchoit 
d’infinuër à Meilleurs les Etats , que s'ils 
i vouloient fe réfoudre a reconnaître le Duc 
d’Anjou pour Roi d’Efpagne , outre qu'on 
leur rendrait leurs Troupes prifonniéres y ils 
fcroient d' ailleurs les meilleurs Amis du mon- 
de avec le Roi T. C. , que cette reconnoif- 
Jance étant fuivie de la ratification de tous 

les 
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les anciens 'Traitez, qu'ils avaient faits au- 
trefois avec la Couronne dEfpagne , il »y 
aurait plus rien à ajouter à la Jplendeur de 
leur République ; qu'ils verraient avec pla't- 
fir revivre leur Commerce dans l'un & l' au- 
tre monde , fans que rien fut capable de le. 
troubler. Quelque fois aulîi cet Ambafla- 
deur changeoit de langage, félon la difpo- 
fition où il trouvoit les efprits; comme il 
avoit été autrefois à la Guerre , & qu’e» 
effet il avoit l’air guerrier , il ajoûtoità la» 
douceur un peu d’emportement; pour lors; 
il difoit à Meilleurs les Etats , qu'ils dé- 
voient fe fouvenir , qu'ils avaient été autre- 
fois dépendans de la Couronne d'Efpagne , 
& qu'il était de leu t intérêt de ne rien fai- 
re qui les éloignât de la bien-veillance dx 
Roi fon Maître. On peut juger fi ces re- 
proches étoient fenliblesà des Souverains, 
qui ne doivent leur liberté qu’à leur pro- 
pre valeur , auffi ne s’accommodoient-ils 
point de la hauteur , & de la fierté de cet 
Ambaffadeur. Le Comte d’ A vaux dont 
les manières étoient plus infinuantes partît 
de la Cour , pour venir racommoder les 
affaires. Ce Comte s’étoit autrefois rendu 
célébré par fes Ambaffades , & principale- 
ment en Hollande. L» Cour de France 
attendoit beaucoup de la capacité de ce Mi- 
üiflre , & fur tout des connoifTances qu T ifc 
s’étoit faites dans la République. Mais, 
comme cette Négociation me méneroit 
trop loin , je réièrve à en parler encou- 
re „ lors que nous viendrons à la rup- 
ture générale. Voila l’état auquel les af^- 
C . G jr faites 
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faires fe trouvoient immédiatement après la 
mort du Roi d’Efpagne. Nous avons vû 
les caufts de la Guerre prélente , voïons 
maintenant comment l’Empereur commen- 
ça de taire agir fes Armées en Italie , & 
les progrès qu’elles y firent fous la fage 
conduite du Prince Eugène qui les com- 
inandoit. 

i Tout le monde fait que l’Empereur ne 
Voulut point reconnoître , ni ligner 4eTrai~ 
té de Partage. Le Marquis de Viliars qui 
«ft aujourd’hui dans une fi haute réputa- 
tion à la Cour de France , tant pour les 
affaires qui regardent le Cabinet , que pour 
celles qui regardent la Guerre , étoit pour 
lors Ambaffèur du Roi Très Chrétien à la 
Cour de Vienne , on peut juger des mou- 
vemens qu’il fe donna pour faire agir fe- 
crétement les intelligences qu’il aveit mé- 
nagées dans cette Cour pour brouiller les 
affaires. On dit qu’il fut un des premiers Ac- 
teurs qui travailla à dégoûter l’Empereur 
d’accepter ce Traité, parce que le refus de 
Sa Majefté Impériale donnoità la Cour de 
France des prétextes qui fembloient l’au- 
lorifer dans l’acceptation du T eftament. En 
effet c’eft la feule raifon que les François 
ont alléguée pour juftifier leur conduite. 
Quand on leur «reproché qu’ils ne tenoient 
point le Traité de Partage, ils ont répon- 
du , que /’ Empereur ne /’ avait point vottlte 
figner , & que par là leur parole étoit 

f agée ; mais quand on leur répliqué que 
I. M. I., fuivant la teneur du Traité » a- 
Voit trois mois pour s’y réfoudre, & 

qu’ils 
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qu’ils n’ont point attendu l’expiration de 
ce terme , pour s’emparer de la Monar- 
chie d’Efpagne comme ils ont fait , ils 
ne favent que répondre , à moins qu’ils 
n’avouent que leTraité départagea été in- 
venté pour faire faire un Teftament en fa- 
veur d’un des E'nfgris. 4 e France, ce qui en. 
effet a été le premier motif qui leur a fait 
entreprendre cette fameufe Négociation» 
Mais voïons quelles font les prétentions de • 
l’Empereur fur cette Monarchie ; .j’ai dit 
que Sa Majefté Impériale étoit prête de. 
mire, agir fes Armées fous la conduite dut 
Erinçe Eugène ; ( voici l’çxf rait'diij Manifefte.- 
q.u’efte fit publier tpeç lçs Remarques qu’ons 
Y a faites, lors que pe Çéneral éçoit fur le' 
point, d’entrer ejq ; X^gl^T. 

- ,, Il n’ÿaperfdnne,, dit l'Empereur dan^ 
>t jo» Manifefte , depuis la mort du Roi : 

. Catholique Philippe IV. fi l’on en excepte 
” quelques François , acoutumez félon le- 
”,gçnie de' leur Nation à fiqter lâchement: 
P lfeprs Monarques qui ti’au^été entière-, 
^ ment, convaincu quq le ’^qtTrès-Chré- 
tien & tous fes 'defeendafis à perpétuité*. 
v étoient exclus de la fuccefiion à tous les* 
Royaumes & Etats de la Monarchie d’Ef-~ 
pagne. Sa Majeffé T tès-Çhrétiçnne elle? 
’Vmême'paroijffoit s’pjrç absolument défai?- 
?’ te de toute' efperancé à ta joindre par- 
n tic de cette Monarchie;, ' tant p,opr plie que 
st pour fiés enfans , ayant déclaré lors qu’ont 
eut affoupi la guçq:p qu’elle entreprit a- 
„ .près la.jnort du même Philippe IV. poun 
U jS’èmp^ter de. quelques Proyiaces des Païs- • 
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„ Bas Efpagnols ; qu’elle lailioit le foin 
d’entrer en foh tems dans cet héritage r 
à ceux auxquels il pouvcflt échoir par dif- 
M ferens cas. Ce fut pour cette raifon qu’on 
99 fut bien furpris lors qu’on aprit que du 
» vivant même de Charles IL Sa Majefté' 
» Trés-Chrêtienne avoit follicité avec in-* 
,, fiance le Roi de la Grande Bretagne & les-" 
7i Etats Généraux des Provindex- U nies , de: 
faire en forte ,qu’après la mort de ce Prin- 
** ce , fuppofé qu’il mourut faits pofterité, 1 
99 la Monarchie d’Efpagne fût partagée entre 
99 Sa dite Majefté Trés-Chrêtienne & Sa 
» Majefté Impériale. Mais on le fut bien d’a* 
>» vantage à la nouvelle du Teftameiit que le 
„ même Roi Charles II. déjà affaibli d’fcfr 
prit avoit été induit de foufcrirefort peu- 
de tems avant fa mort. Comme c’eft en 
” vertu de cette difpolîtion qu’il avoit fou« 
99 vent refufé de ligner, que le Duc d’Anjou 
» a occupé le Trône d’Efpagne , on fe voi£ 
>» indifpenfablement obligé de faire voir, qtie 
c’eft contre les droits inconteftablts de 
9i l’Empereur, defonAugufteFamillè & dei 
autres MaifonS qui doivent fucceder'felôn 
w leur rang , que ce Teftament a été fait & 
," M qu’il a été accepté , que c’eft 'même au 
» grand préjudice de toute l’Europe, ou 
v plûtôtde toutle genre humain. Si f’on nç 
„ devoit avoir égara qu’à ceux qui font pre- 
^ fentement en vie il ne feroit nullement 
néceflaire de prouver ce fait ; toute la 
** Chrétienté en eft convaincuë, comme on 
99 l’a déjà infînué. Mais parce que certaines 
V circonftances , quoi que-trés clignes cPêt*e 
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fçues , pourroient bien n’être pas venues 
à la connoiflance de tout le monde , & 
que d’ailleurs il faut avoir égard aux /im- 
pies , à ceux qui ne font pas verfez dans la 
connoiflance de ces fortes d’a flaires ; & à 
, la poflerité après nous ; il eft d’une né- 
,, ceflrté abfoluë de mettre les droits de Sa 
„ Majeflé Impériale dans tout leur jour 
- afin que qui que ce foit ne les pu iflè igno- 
rer, queles François tS leurs Partifahs' 
** en demeurent comblez de cohfufion &■' 
» de^ honte , & que les preuves palpable* 
jj qu’on alléguera ouvrent les yeux à ceui: 
» qui ont donné dans les piégés que leur a. 
„ dreflez la France, & à ceux là même-qu? 

ontbraflé l’iniquité. c <•. ’ * 
“ L’Auteur du Manifefte après ce Preâm- 
H bule , met en kvant-eertains principes 
** néraux de Droit ; parle des differentes 
j» manières de fucceder en Efpagne & en 
„ "France ; ‘feituhe courte defcription de 1* 
,, Généalogie de la Maifon d’Autriche J &. 
,, après avoir accommodé toutes ces chofes 
àfonbuf, il vient aux raifonsdireèlés qui 
prouvent que les François doivent être 
» exclus de la Succeffion à la Monarchie Ef- 
” pagnole. Il met d’abord en avant, que par 
i> les Lôix & les anciennes Goûtumes du 
jj Roiaume, les Roïaum'es d’Efpagne ne 
doivent jamais être unis à la France m 
■ gouvernez par aucun François , ni Fran- 
çôife. Après quoi il ajoûte, quecefut fur 
« ce fondement & par une fage prévoi'ance, 
. w Philippe III. Ayeul maternel de Sa 
jp Majefté Impériale ; pou lié même par 
P 7 j» plu? 
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, plufieurs autres nouvelles raifon$ , & pourr 

* ne laiffer aucun fujet dedil'putp, fit infe- 
*’ rer laClaufe qu’on va lire dans k Contrat! s 
>* de Mariage entre Anne d’Autriche &, 
>*. Louis XIII. Roi de France, quifutdreflTé 
,» àMadrid en 1612 par les Minières Efpa- 
j? gnols, & l’Ambaflâdeur de France, en 

, prefence de l’ Archevêque de Çapouë, Le- 
\ gat du Pape, & de l’Ambaffadeur du Grand 
»! Duc de Tofçane, comme Entremeteurs 
>» & Médiateurs , & de plufieurs Grands^ 
>> d’Efpagne , Confcillers d’Etat & d’une 

# fçule de Nobles ; voici la Claufe. 

Que Sa Majefté ,Ç atholique promet. & 

. demeure obligée de donner , ■& donnera à 
9 la Sereniffime Infante DameAnne en dot > 
en faveur de mariage a@qç le Roi j Très*- 
i» Chrétien de France , fcf 3 , paiera à Sa Ma*. 
0 jejlé Très -Chrétienne , ou àcelpi qui aura 
pouvoir & commtjfion d'elle , la fomme dç 
j, cinq cent millf éçus for de la yaleur.de 
^feize Reafej Japieçe i. & tnUlf\l}ç>Jè 
Paris un jwr.aviaff U cél ébraùpn . dudit 
** Mariage t - ■ . r - ,j 7 j; «.-j nf jj j ; '\ 

** , Que la Sereniffime Infante Dame, Anne 
0 fe tiendra pour contente , fsf contentera du 
3» fufditdot , fans que par. çi-après, •$ÎUpuijfk 
alléguer aucun fe* autre jérçjt u $i\inten*- 
, ter aucune autre aflto'A ouÿde mande, & ftre- 
tendant qu'il lut* appartienne , -jQH j tujjfè 
•* appartenir autres plus grands ■ftawi drvt'n 
f * raifous & allions pour çqufe dep héritages 
0 & de plus grandes fuçceffions de Leurs 
» Majejlez, Catholiques , Je s Pere & Mere+ 

* t: , • t ••Jailli ifs Jfff 

v O 
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'' ni pour contemplation de leurs perfonnes. 

considérables en quelque autre manière , oh 
*’ pour quelque caufe , & titre que ce Jait\ 

*’ foit qu'elle le fpût ou qu'elle l'ignorât 
j’ attendu que de quelque qualité & condi - 
j> tien que lefdites allions & chofes ci-defftts 
j, J oient , elle pourtant n'en latjj'era d’en jiai-y 
re la renonciation en bonne & due forme, 
& avec toutes les ajj'urances , formes . W. 
*’ folernnitez qui y feront re quif es & necef- 
** faires , laquelle dite renonciation elle fera 
» avant que d'être mariée par parole de pre - 
j» fent : Qu'elle , auffi-tôt après la célébra- 
it tion du mariage , aprouvera. C5 3 ratifiera: 
conjointement avec le Roi Très-Chrétien 
avec les mêmes formes & folernnitez quel.. 
J> le aura fait à la fufdite première renon. 
** dation , î/o/W æîw les claufes qu'ils ver - 
» les plus convenables , fcj 3 nécef. 

j» faires à l'effet & accompliffement : de la- 
it quelle renonciation Leurs Majeftez de* 
j, meureront & demeurent dés à prefent com- 
me pour lors obligées : (2 au cas qu'elles 
ne fafjent ladite renonciation , (2 ratifie a - 
** don en vertu du prefent Contrait parCa - 
** pitulation , icelles renonciation (St ratifi - . 
»> cation font tenues , O 1 cenfées dès à prefent 
j> comme pour lors pour bien & due ment 
j, faites , paffêes (St oilroyées. 

Que la Sereniffime Infante efEfpagne, 
Dame Anne , (s r les enfans procréez d’el- 
9 * le y foient mâles ou femelles , (2 leurs 
** defetndans , premiers , ou féconds , troifié- 
» ou qu'ils puiffent fe trouver , 

j) à tout jamais , »<r puiffent -venir , nifuçct- 

,y(ler 
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>f dtr es RoïaumiS > Etats, Seigneuries & Da- 
mnations qui appartiennent & appartiendront 
” <*,$4 Majtfté Catholique , ni en aucun de fes 
w plus grands Roïaumes , Etats , Seigneuries , 

» Provinces , O' I/Zm adjacentes > Fiefs y Capi- 
» taineries , »» /# frontières que Sa Majeflé 
» Catholique poffede dés à prefent , o» oui lui 
„ appartiennent , ou pourront appartenir dedans 
& dehors le Rotaume d'Efpagne y que par ci- 
devant leurs Majeflt % Catholiques Qr leurs Af- 
3i cendans PredeceJJeurs eurent y pojfcderent , & 

3i leur appartinrent > ni en tous ceux qui font 
« compris en iceux y ou déptndans d'iceux , ni 
99 mêmes en tous ceux qui par ci-après en que /- 
M que tems que ce Joit y elles pourront aquerir » 
accroître, ou ajouter aux fufdits lieux , Rj>ïau- 
* mes y Etats & Dominations y ou qu elles pour- 
33 roient beriter y ou qui leur pourroient échoie 
? par dévolus y ou par quelques autres titres, 
j> droits ou raifons que ce fait , ou qui puijftc 
» être ; encore que ce fût durant la vie de la Se. 

„ renijjîme Infante Dame Anne , ou après fa 
mort en celle de qui que ce foit de f es def cen- 
dans premiers > féconds y ou troifiémes ne^oit 
33 en quelque maniéré qui pufle avenir : En tout 
}i lef quels cas dès à prefent ladite Dame Anne 
» Injante dit & déclare être demeure bien 
93 & duëmtnt exclu fe , enftmble tous fes en* 
jyfans & defcendans mâles <Sf femelles y en - 
core qu'ils fe vou/uffent dire , ou puffentdirc 
& prétendre qu'en leur perfonne ne fe peu- 
93 vent ou doivent confderer icelles raifons com- 
39 me de nulle valeur de la chofe publique y ni 
a* autres tfquelles ladite exclujion fe pourrait 
*) fonder » <2 qti’ils voulurent alléguer , ce qui à 

*♦ - , • 
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j, Dieu ne plaife, que la fucceffion du Roi Ca - 
if t bol i que ou de Je s Sereni (fîmes Princes (y ln~ 
famés , (y d'abondant det miles qu'il a , ou 
>y pourra avoir pour fts légitimés Succtjjeurs eut 
** manque & défailli , parce que comme en au - ■ 
** cun cas > ni en aucun tems y ni en quelque ma- 
ts nier e qu'il pût avenir , elle , ni eux , fes hoirs 
„ & defcendans n'ont à fucceder , ni prétendre 
}J pouvoir Jucceder fans préjudicier auxditts 
Loix , Coutumes y Ordonnances (y Difpofi- 
* tions , en vertu defquelles il a fuccedc en tout 
” fes Royaumes. A toutes le [quelles confiera- 
is tions enfemble <y à chacune d'icelles en parti - f 
>j culier , Leurs Majejl e% dérogent en ce qu'elles 
, } contrarient y ou empêchent le contenu en ce 
Jf Contrat , ou l'acomplijfement (y execution 
d'icelui. Et que pour l'aprobation , ratifica - 
** tion de cette Capitulation prefente elles y de- 
** rageront (y dérogent t veulent <y attendent 
v que la Sereniffme Infante <& les iefcendans 
it d’icelle demeurent à l’avenir & pour jamais 
,, exclus de pouvoir fucceder en aucun tems , ni 
v en aucun cas es Etats du Pais de Flandres, 
Comté de Bourgogne & Charolois , leurs ap- 
99 ■ partenances (y dépendances , lef quelles Pro- 
9 * vinces , iÿ Etats furent donner par S • M. • 
» Catholique à la Ser. Infante Dame Ifabelle * 
>» <y qui doivent retourner à S. M. Catholique 
,, & a Jes Succeffeurs . Pareillement aujfi ils 
déclarent exprejjement , qu’en casque la Se~ 
renijfme Infante demeurât veuve , ( ce qu'à 
91 Dieu ne plaife , ) fans enfans de ce mariage , 
’* qu’elle demeurai libre (y franche de la fufditc 
9» exclufion y ^ partant déclarée perfonne ca- 
ls pablt de fes droits ty de pouvoir fucceder en 

7 lytOHÇ 
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tout ce qui lui pourra appartenir ou échoir « 
en deux cas ftultmtnt : ji tilt demeurant vtu- 
” vt d« ce Mariage & fans tnf ans vtnçit en ’ 
** Efpagne: l’autre, Ji par raifort d’Etat pour ' 
le bien publicy& ppur jufies confidtration*’ 
Jf tilt Je remarierait parla volçntédu Ro» Ca~ 
j, tholique J on Pjrt , ou, du Prince des EJpa- 
gnes fon Frtrt , cfquelf deux cas elle demtu- 
’ rtra capable habile à pouvoir fuccedcr G T 
” h tri ter. , . ; < 

», L’Auteur fiait re.marqpqr, que ,1’exclu- 
>» fion illimitée d’qn Prince François à la 
r, fucceffiond’Efpagne ne faur.oit, êt,re plus, 
clairement exprimée , qu’aulfi, niant été 
confirmée avant & après, la confomma-, 

’’ tion du Mariage par l’Infante. &, par le Roi 
” Très-Chrétien , même par des fermens 
>*-iàcre2; qu’aïant été enregît rie. entre les 
»> Loix éternelles d’Efpagne dq Jjrauçe' 
dans les A&es publics de l’qjq & de l’autre. 

„ Roïaume , ellea’a jamais été depuis r#-,. 
if voquee en, doute par aucun homme vj* 

* vant; Qu’au.contraire fon utilité & fa né- 
”• ce fii té aïant été mûrement confiderée lors 
>*• que les Etats du, Roïaume s^afièinblerent 
» à Madrid civit6j&.ils fuppliét-ent S&IWla- 
»»jefté Catholique quelle, confirmât. de* 

„ nouveau par une Loi* perpétuelle cette,, 
jj* renonciation , lequel Philippe. I^IL. leur, 
acorda , aïant fait &■ publié la Loi qui a 
’ pour tîtr e. Loi Douzième., dans laquelle 
” font répétées les chofes ci-deflus,& la 
>» renonciation , ajnfi qu’il ®ft. raportédans 
j> le nouveau Code des Loix imprimé àc 
„ Madriden 1640. J* * '» * 

„Le 
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: Le Contrat de Mariage entre l’Infante 

Marie Therefe & Louïs XIV- Roi de 
5> F rance aujourd’hui régnant, qui fûtpafTé 
** en i6f9- fur le même fondement, eft 
» exprimé dans les mêmes termes & avec la 
» même renonciation que celui entre l’In- 
», fante Anne d’Autriche & Louis XIII. Ce- 
„ pendant on n’a pas lailïé d’inferer le Con- 
9> tra& tout entier : Contrad que l’Infante r 
' aïant atteint l’âge de vingt ans , & étant 
*’ bien verfée dans les affaires du monde , 
9 > confirma par deux A 6bes foufcrits de fa 
H main , & qui avec ledit Contrad font en- 
>*tre les Ades publics du Confeil d’Efpa- 
,, gne, dont l’un eft un Ade de renoncia- 

tion de tout l’héritage, & de tous droits 

* & demandes; & l'autre un Adederatifi- 
’’ cation pour l’exclufion & ceflion de tou- 
*> tes les Provinces & Roïaumes. Cette 
>> Princelfe confirma par ferment les deux 
9 f Ades , jurant par les Saints Evangiles fur 

lefquels elle mit fa main droite ; qu’el- 
, le fe déclaroit excluje de tous droits de 

* quelconque condition , nature , ou qualité 
,J qu’ils fuflfent; qu’elle les abandonnoit & 
** quittoit tous les uns & les autres. Qu’el- 
>» le cedoit , renonçoit & tranfportoit au 
9 t Roi fon Pere & à fes Heritiers , & Succef- 
,, feurs univerfels& finguliers ceux qui lui 

pourroient compéter ou appartenir par 
” hoirie , ou fucceffion comme fille de 
” Leurs Majeftez ; que le Roi fon Pere , ou 
M ceux aiant fon droit en pourroient difpo- 
>» fer comme bon leur fembleroit , fans 
ÿy qu’ils fuflfent obligez de l’inftituerou laife 

„fer 
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„fer leur heritiere , ou légataire, ou de 
faire mention d’elle, parce qu’elle fedé- 
claroit & devoit être tenue & réputée pour 
” étrangère , encore que le cas arrivât qu’au 
” tems de la mort du Roi fon Pere elle de - 
>* meurât & vint à être fa Fille unique. Voila* 

» ce que promit & jura cette Princelfe en 
„ confirmant le premier Aâe. Dans la 
ft confirmation du fécond elle déclare d’a- 
bord , qu’elle & les enfans & defcendans 
que Dieu lui donnera de ce mariage 
” font & demeurent inhabiles & incapa* 

” blés & abfolument exclus du droit & 

>} cfpoir de fucceder à aucun des Roïau- 
» mes , Etats & Seigneuries dont eft compo- 
„ fée la Couronne & Monarchie d’Efpagne, 

J} & après avoir reïteré la même chofe en 
differens termes, elle dit; Que comme 
” les Roïaumes d’Efpagne & de France font' 
” également intereflezàee que la grandeur 
» & Majefté qu’ils foutiennent & confer-*. 
» vent en eux-mêmes depuis tant d’années , 
„ ne foit point- diminuée & déchûë comme 
n néceffairement elle diminueroit & de- 
cherroit, fi par le moyen, & à caufe de fort 
” mariage ils venoient à s’unir & conjoint 
” dre dans quelqu’un des enfans & décen- 
«dans, dont le fuccèscauferoitauxfujetSy. 
»> & valfaux beaucoup de mécontentement 
,, & de dommage, elle voit bien qu’on ne 
, pouvoit prévenir ces inconveniens par un 
■* meilleur remède. Outre , ajoûte-t-elle , 

* qu'avec cet exemple & à fon imitation , on 
3> facilitera dorénavant les mariages réciproques 
tntrt mes enfans (J defcendans , & ceux dot 

,» Roi 
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I \oi mon Stigntur , ce qui m'eft une confide- 
ration de particulière conjolation & contente- 
** ment , d’autant que ce fera le moyen d'étreindre 
** & renouveliez plufieurs fois le lien du fang& 
33 du parentage , Kff d’affurer & affermir plue 
tt fortement & efficacement les alliances, ami- 
9 ) tie% & bonne correfpondance , lefquelles ont 
„ été liées par de fi heureux principes y & con - 
tracées entre ces deux Roiaumes , & Je con- 
tinueront à la Gloire de Dieu y & demeure- 
” ront glorieufement entre iceux & les Rois 
33 Catholiques & Très-Chrétiens , ce qui étant 
» le bien public & commun fe doit par bonne 
9 t raifon préférer au mien particulier & à celui 
,, de mes enfans & defeendans. Après cette 
^ reflexion l’Infante continue de cette ma- 
niéré. Je veux tyconfens pour moi <3 pour 
i> lefdits miens defeendans , que dès maintenant 
33 comme pour lors l'on tienne les Etats & 
» Roïaumes de cette Couronne comme cedeç 
& tranfere % à celui qui fe trouvera le plus 
ff proche en degré après la mort du Roi par le- 
quel la Succeffîon vaquera , afin qu'il tienne 
lefdits Etats CT Roïaumes & les poffede com - 
99 me légitimé & vrai Succeffeur , de même fa- 
33 çon que fi moi & mes defeendans ne fujfions 
9) pas ne%, n’y étions au monde , parce que nous 
„ devons être tenus & repute \ pour tels , afin 
9i qu’en ma perfonnet ’f en la leur l'on ne puiffe 
confiderer , ni faire fondement dereprefenta- 
” tion aBive , ou paffive , principe y ou contL 
nu. u ion de lignée ejfeBive y ou contentive de 
33 fubftance , de fang ou de qualité , ni tirer 
9t la defcendance & computation de dtgre% de 
celle du Roi Monftigntur» ni cdlt des glo- 

9 , ri eux 
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rieux Rois fes predeceffeurs > ni pour au- 
yt cun autre effet , afin d'entrer en la Suc- 
V ceffion , ou préoccuper le degré de proxi- 
>t mité j if d'en exclurre la perfonne qui fe 
9 } trouvera , comme dit ejl , proche en degré ; 
» Et fi de fait , ou fous quelconque couleur 
mal prétendue , défaut de la jufiice , ( par- 
ce que nous n'en avons aucune pour fucce- 
” der aux dit s Rotaumes , ) nous les voulufi- 
•>’ fions occuper par force d'armes , faifant , 
j> ou mouvant guerre offenfive , que dés main- 
tenant comme pour lors on la tienne , juge 
déclare pour illicite , injufle if mal at- 
tentée if pour violence , invafion if ufur - 
pation tirannique , if faite contre raifox 
• 9 ’ if confoience ; if qu'au contraire on ju- 
*’ ge if qualifie pour jufte , licite if permife 
>’ celle qui fo viendroit à faire ou mouvoir 
y» par celui qui y devrait fucceder à mon ex - 
,, clufion if de mefdits enfetns if defcendans y 
, lequel les fujets if habit an s devront rece- 
voir if obéir , lui faire if prêter ferment 
*’ if l'hommage de fidelité if le fervir com- 
* y me h leur- Roi if Seigneur légitimé : Et 
'** j* affirme if certifie que pour oéiroyer cet 
i> Aéle je n'ai été induite , attirée , ni per- 
,» fuadée par le refpeéi if vénération que je 
} , dois if ai pour le Roi Monfeigneur , com- 
me à Prince fi puiffant if comme a Pere 
5 qui m'aime tant if que j'aime if qui me 
J ’ tient if m'a temlë fous fa pui (fiance pater - 
51 neüe , parce que véritablement en tout ce 
n qui fe paffe if s'efil paffé au regard de la 
9i conclusion if effet de ce mariage , tou- 
„ chant ledit accord if article de mon ex- 
il clufion 
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’j clufion $5* de celle de mes defc endans , j'ai 
eu toute la liberté que j'ai pû fouhaiter 
• pour dire Ç 3 3 déclarer ma volonté , fans 
9> que de fa part ou d'aucune autre perfon - 
** ne l'on m'ait fait aucune peur ni menace 
»» pour m'y induire , ou attirer à faire quel - 
»» que chofe c outre elle. 

9t Cet A&edont la Claufe qu’on vient de 
,, lire ne fçauroitétre plus fortement expri- 
l mée , fut confirmé par la Paix des Pyre- 
9 nées, car le même jour que cette Paix fut 
*’ lignée , les Plénipotentiaires d’£fpagne& 
»’ de France, au nom de l’Infante , & du Roi 
» Très-Chrétien , lignèrent un Traité parti- 
)i culier, auquel il eft dit qu’on feremet- 
,, troi.t touchant les condition* réciproques 
^ dudit mariage , lequel Traité à part & 
capitulation de Mariage , eft-il ajoûté , 
91 J'ont de la même force & vigueur que le 
** prefent Traité de la Paix , comme en étant 
»’ la partie principale & lapins digne , aujji 
»* bien que le plus grandes? le plus précieux 
y gage de fa fûreté & de fa durée. Le Con- 
„ traâ de mariage, le Traité des Pyré- 
nées , & le Traité particulier furent con- 
firmez d’une maniéré folemnelle & tout 
’’ à fait finguliere par les Etats du Roïau- 
•* me d’Efpagne alfemblez en 1 661. * Et 
>» Louis XIV ; lui même en ratifiant le T rai- 
,> té des Pyrénées , le ratifia, comme il le 
„ fit le même jour par des Lettres Paten- 
tes données àTouloufe le 24. Novembre 
” 1659. dans lefquellcs Lettres on lit ces 
r,> „ paroles: 

* Voyez la Paix des Pyrénées dail$ le Recueil des 
Traites de faix Twn. III* p a g- 773 * 
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paroles : Après nous être fait lire de mot 
à autre ledit ‘Traité avons i ce lui en tous 
*’ if chacun Jes points if articles agré / , 
** aprouvé , if ratifié , agréons , aprouvons 
9 J if ratifions par ces P refentes figntes de 
» nôtre main , promettant en bonne foi if pa~ 
„ rôle de Roi ae l' accomplir , faire garder if 
entretenir inviolablemcnt fans jamais al- 
ler if venir au contraire , diredement , 
3> ni indiredement en quelque forte if ma- 
” niere que ce fait dérogeant à cette fin 
9 > comme nous dérogeons à toutes Loix , Coâ- 
n tûmes if difpofitions au contraire : car 
tel efl nôtre plaifir. A ces chofes faites 
9) avant la confommation du mariage, fu- 
rent ajoûtez, les ferinens de la Paix qui 
” furent prêtez auflï bien par le Roi Très- 
” Chrétien, que par le Roi Catholique avec 
les plus grandes folemnitez. 

9) L’Auteur du Manifefte n’en demeure 
,) pas là. Outre les raifons qu’on vient de 
„ voir fondées fur des Pièces inconteftables, 

’ il prouve les droits de la Maifon d’Autri- 
* che fur la Monarchie d’Efpagne , premie- 
'* rement par le Contraél de mariage de 
” l’Empereur Ferdinand III. & de l’In- 
9> fante Marie dont eft ilfu l’Empereur 
)> Léopold , dont voici la Claufe : Et 
„ parce que la Serenijfime Reine de Fr an - 
ï> ce Dame Anne , Infante d'Efpagne , en 
vertu du Contrad de mariage if de 
** la renonciation faite par confentement if 
” permiffion du Serenijfime if Très-Chrétien 
» Prince Louis XIII. Roi de France fon ma- 
y) ri , ejl if rejie exdufe , en forte de tout 

droit 
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droit de fuccefiion 3 que tous fes enf ms qui 
v viendront d'elle tant mâles que femelles 
>, & tous fes defeendans tant premier que 
• # deuxieme , fcj 3 troifiéme »é, même à l'in - 
„ finit en quelque degré qu'ils foient à tout 
„ jamais , ne peuvent , ni doivent , /ôkj 
,, quelque titre , 0« prétexte que ce foit t 
, a f accéder dans aucun Royaume , Etat , 
Province t Domaine , 0# lieu du Serenif- 
yijsme Roi Catholique fes heritiers & 
j, Succefj'eurs légitimés ; c’efl pourquoi la Se- 
>, renijfime Infante Dame Marie fe referve 
naturel enfemble avec celui qu'el- 
,, /* « ladite renonciation faite 

& par la Reine de France , fœur , /iaj /’«- 
„ probation & confirmation qu'en a fait le 
y, même Sereniffime Roi Catholique pour lui 
y, & tous fes heritiers & Succefjeurs , ce qui 
a, doit tenir lieu & avoir force & vigueur 
,, d'une loi fiable , inconteftable & inviola- 
>, ble ; excepté neanmoins le droit qui lui 
5, convient dans les deux cas raportez dans 
,1 le Contrad de mariage entre lèjdits Roi 
ti Sereniffime & Reine de France , ff avoir > 
fi elle retourne en Efpagne preuve & fans 
3 j enfans , ou qu'elle fe remarie par le con- 
9, fentement du Roi Catholique , ou de fes 
w Succeffeurs. ... 

Il prouve en fécond lieu fes droits pat 
„ le TÔftament de Philippes.III.pere des In- 
,» fantes Anne d’Autriche & Marie , où ce 
a> Monarque dit que l’Infante Marie quoi 
,a que Cadette eft regardée par lui dans l'é- 
a» tat prefent comme fa fille ainée & uni - 
, laquelle y dit-il , /V déclare & corn- 
h 2W //. H mande 
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mande devoir fucceder en ces Royaume* 
’’ & Etats , elle & toute fa Pojlerité legiti * 
51 me après Pcxtinélion des perj'onnes & def- 
99 eendans des Princes D. Philippe s , C de s 
’’ Infants D. Charles , D. Ferdinand (2T 
90 leurs defeendans. 

9 * Enfin il prouve en troisième lieu ces 
9> mêmes droits de l’Emperenr à toute la 
9f Monarchie d’Efpagne par leTeflament 
*’ de Philippes IV. Teflament qui peut te- 
* nir lieu de tout , non feulement par ce 
s | qu’il eft fondé fur les Loix & les Con- 
9 * ventions , mais parce qu'il fut fait avec 
** une délibération plus grande, plus meu- 
9 re , & plus pofée qu’aucun Teflament 
99 l’ait jamais été, & qu’il explique d’une 
99 maniéré claire & fans équivoque toutes 
9 \ les vûës qu’il pouvoir avoir. En effet 
* y après avoir répété à diverfes fois & en 
diverfes maniérés toutes les claufes d- 
* deflus , voici ce que ce Prince ajoûte : 
Et pour prévenir les grands [maux qui 
, peuvent s'enfui vre de l'union des deux 
jJ Couronnes O* leurs dépendances ; de nS- 
9» tre f ro P re mouvement , certaine connoif- 
„ fonce if pouvoir Royal & abfolu , dont il 
nous plait de nous fervir , dont nous 
^ nous fervons avec pleine entière affu- 
|# rance de P exemple de nos Royaumes 
3 , Etats , à exclure les enfans ainez & leur 
»j pojlerité , à raifon & a caufe des Traiter 
M de Paix & de Mariage <jr pour dP autres 
„ conftdérations qui nous y meuvent > nous 
,, déclarons » que la Sereniffime Infante Da~ 
„ me Marie Thcrefc , nôtre fille , & les en- 
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^ fans qu'elle aura dudit mariage , mâles y 
„ ou femelles & leur poflerité feront & de - 
,, meureront exclus : Et d'autant que com - 
„ me far nèceffité nous les excluons de tout 
„ droit , ou efperance qu'ils fourraient , o« 
yy peuvent avoir en quelque cas que ce fait 
„ qui putffe arriver , <t aucun de nos Royau- 
, 1 j O* Dominations à jamais , «■<?«*- 
,, wïff j’//x n' avaient jamais été \ nous décla 
j, ro»J ^a<? exclufion , Csr /oa£ 

„ a été établi en fa confiderationen la fer - 
iyfonne de l'Infante Dame Marie Therefe , 
j, «oifre fille <ér fa poflerité doit être obfer- 
vé ; E* d'autant qu'il y a four cela une 
„ néceffitc , voulons & commandons 

,, qu'elle foit obfervée , accomplie & exécutée 
„ <?« la perfonne de la Reine Très-Chrétien* 
,, /œar O* /èj defeendans , confor- 

,, miment à fes Traitez, de mariage , # la 
„ renonciation qu'eÜe fit & fuivant la dif- 
,, pofition du Roi Philippe III . nôtre Seigneur 
,, & pere rafortez dans ladite Loi & fon 
„ Teflament concerté acordé par les deux 
„ Couronnes , lequel nous af rouvons fous 
,, les mêmes conditions (ÿ avec la même force 
„ que les Loi x doivent avoir qui font accor - 
,, dées ( 3 ? faites entre Princes Souverains. 
,, Nous déclarons auffi , que s'il arrivait , 

} y qu'à Dieu ne plaife , ^atf /a Sereniffime 
„ Infante devint veuve fans avoir des en- 
nfans par ce mariage , <2r qu'elle revint en 
^ Efpagne pour le bien public , ou pour de 
,, jufes confédérations , qu'elle fe remariât 
,, We conjentement , oa ^a Prince nô- 

„ /r* fils après nôtre décès ; aoa; ordonnons , 

Hz 
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^ (Sf telle e(l nôtre volante/ & plaifir , que 
9 , ni ladite exclufion ni renonciation lapri - 
,, vent d'aucune chofe , mais qu'elle <st fes 
enfans du fécond mariage , pourvu que 
A , ce ne foit point en France , peuvent être 
capables de fucceder aux dit s Roïaumes (se 
,, Etats.. 

9f Celui qui a dreffé ceManifefte fait di- 
3 , verfes confédérations fur cette derniere 
„ Claufe , entr’autres celle-ci , que félon 
le Teftament de Philippe III. les Infan- 
,,, tes aînées d’Efpagne mariées en France 
3, cefîent d’être telles par les Loix & les 
„ Contra&s, & que ceux, ou celles qui 
„ font plus proches aux Princes du Sang 
a j d’Efpagne entrent en leur lieu & place , 
s’aquerant en même tems le nom d’ai- 
„ nez , ou d’ainées ; fur quoi on raporte 
„ l’exemple d’Ifaac à l’égard de Jacob & 
„ d’Efau. Il fait voir en fuite que lePape& 
,, les autres garants de ces Traitez de Paix, 
,, Conventions & Sanctions, font obligez de 
„ les deffendre & fe déclarer parties de ceux 
\ „ qui les violent : après quoi il examine les 
„ objections que font les François pour in- 
„ valider les droits de Sa Majefté Impc- 
riale. 

„ Les objeâions font de deux fortes : cel- 
„ les qu’ils firent lors qu’après la mort de 
„ Philippe IV. ils envahirent le Païs-Bas 
Catholique; &leTeftament du feu Roi 
9, d’Efpagne, Charles II. 

3 , Les premières objections tendent à 
prouver, qu’en général les renonciations 
que les Princes font faire à leurs filles 

répugnent 


Digitize 



f 


LE PRINCE EUGENE. 173 
r „ répugnent à la juftice, parce que les he~ 
, 7 ritages des peres & des meres apartenant 
,, auxenfans par le droit de la Nature, par 
s , le droit Humain & Civil, particuliere- 
,, ment par le droit Romain , & enfin, par 
,, le droit Divin, on ne peut fans un très 
„ grand tort y faire renoncer les filles. 
,, Qu’en particulier la renonciation qu’on 
„ fit faire à l’Infante Marie Therefe doit 
„ être regardée comme nulle, parce que 
,, cette PrincelTè n’étoit pas en âge de Ma- 
jorité lors qu’elle la fit; que d’ailleurs 
„ Philippe I V. n’aïant pas payé la dot de 
l’Infante dans le tems qui avoit étéprel- 
,, crit, cela fit que le Contra# de maria- 
y> ge ne fut pas ratifié & confirmé par fer- 
„ ment par le Roi Très-Chrétien , & cette- 
,, Princefle le jour qu’ils épouferent, com- 
,, me 'cela avoit été ftipulé , ce qui eft une' 
», autre nullité de cette renonciation. 

Pour répondre à ces obj edions l’Auteur-' 
„ ne fait que repeter ce que repondirent les 
„ Ecrivains Efpagnols après l’invafion des- 
„ troupes Françoifes dans les Païs-Bas 
„ Catholiques. 11 répond à la première 
„ que chaque Roi a fes Statuts particuliers 
„ à l’égard de lalucceflion de fes Etats, & 
n que de l’aveu même des Jurifconfultes- 
y, François, ces Statuts, quels qu’ils puif- 
fentêtre, font toûjoursjuftes, lorsqu’ils 
y, regardent lafplendeur d’unRoïaume, le- 
bien des Sujets , le repos commun de- 
j, plufieurs Puilfances & qu’ils ont été éta- 
„ blis du confentement desPeuples que- 
les anciens Romains par une Loi faite par 
H 3 „leuri' 
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,, leur Sénat avoient éloigné les filles de 
,, toutes fortes d’heritages , en forte qu’une 
,, fille unique ne pouvoir pas hériter de fon 
5 ,Perc; que le droit Divin publié aux Ifraë- 
lites avoit non feulement exclu les filles. 
’* du Roïaume d’Ifraël & du Patrimoine 
public, mais qu’à l’égard desfuccefiîons^ 
' privées le principal étoit donné aux mâ- 
a , les. Qu’enfin la France n’a pas eu égard. 

quelquefois fi les renonciations repu- 
„ gnoientà la nature, puis qu’elle s’eft ier- 
„ vie de ce droit contre l’Efpagne, particu»- 
„ licrement dans le Contrat de mariage 
, d’Elilabeth de Bourbon, première femme 
,, de Philippe V I. laquelle fut exclûë elle. 
„ & fes defeendans à perpétuité de toutes 
„ fortes de biens paternels & maternels. Il 
,, allégué contre la fécondé obje&ion qui 
,, regarde la Minorité , qu’il fuffit à une 
a, Princefife pour faire une Renonciation d’a- 
„ voir un âge capable d’a&ions humaines, 
& que puis qu’à un tel âge elle peut bien 
„ devenir Reine tant en France qu’en Ei- 
3 , pagne, elle peut bien aufli faire des re- 
j, nonciations & tels autres aâes. Pour ce 
3 , qui regarde la troifiéme Obje&ion on la 
,, traite fans détour de chicane & defuper- 
„ cherie. La dot de Marie Therefe ne fût 
3 , point payée dans le tems preferit , parce 
,, que le Roi Très* Chrétien & l’Infante ne 
3 , ratifièrent point le Contrat de leur ma» 
„ riage le jour de leurs Nôces , comme 
„ on en étoit convenu. Philippe I V. s’en 
„ plaignit dans fon lit de mort , cependant 
il ordonna que cette dot fut payée, quoi 

„que 
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que le Roi Très-Chrétien & fa fille n’euf- 
„ fent point fatisfait à leur devoir , comme 
„ cela fe lit dans Ton Teftament^ Mais que 
„ ce foit la faute des Efpagnols ou non , 
ce défaut de formalité ne diminue point 
„ la force du Contrat de renonciation & 

„ de l’exclufion, parce que comme on l’a 
„ déjà vû, ileft énoncé expreffr ment dans 
9 , le premier Contrat ratifié , qu’une telle 
5, omifiion, fi ellearrivoit , ne diminuë'roit 
„ en rien la vigueur &la force des Conven- 
»> tions, & que l’Infante & le Roi de France 
jj fer oient tenus avoir bien & dûëment 
renoncé. 

j> On vient enfin à l’examen de laClaufè 
jj du Teftament de Charles II. fur laquelle 
jj la derniere & plus forte objeâion efc 
>j fondée. On met d’abord en fait que- 
,j cette Claufefe réfuté d’elle-même, &on 
jj dit en fuite hautement qu’on a abufé de 
s) la maladie , & de la foibleflfe d’efpritde 
j-i ce Prince, qui éroit très pieux & très ten- 
»j dre pour fa Maifon lors qu’il étoft en 
jj fanté. On ajoûte que Charles n’avoit pas> 
jj le pouvoir de difpofer de la Succefiion , 

» & qu’il n’cft pas poffible que s’il eût été 
jj dans fon bon fens , il eût contrevenu à 
jj tant de promeffes , tant de bouche que par 
>j écrit qu’il avoit faites en faveur dé S. M.- 
» Impériale très peu de tems même avant 
le Teftament qu’on lui attribue; qu’il eut 
« voulu renverfer par des paroles pleines de - 
,j fauflèté tant de Traitez de fes Au gu lies* 
jj Predecefleurs dreflez avec tant de foin , & 
jj qu’il avoit été obligé de racheter par tant 

H 4 „ de - 
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„ de fang, & par la perte de pi as d’une 
3> Province de celles qui lui appartenoienc 
« d’ancien droit. On fait voir après cela 
j, les contradi&ions & les inconveniens de 
3, cette Claule, & on nie formellement 
s, que la raifon fondamentale des Renon- 
,j ciations des Infantes ait été le péril de 
„ l’union de l’Efpagne avec la France fous 
,3 un Prince François , comme la Claufe 
j, le fuppofe. En effet Philippe 1 1 1 . & 
33 Philippe IV. de l’aveu de toutleRoïau- 
,3 me & de tout l’Univers, ce que les E- 
,» crivains Frauçois n’ont jamais nié , dé- 
3, clarent ouvertement dans les Contrads 
,> de mariage & ailleurs , que ce n’eft pas 
,3 par cette feule raifon qu’ils font renon>- 
,» cerce>PrincefIes , que c’eft pour rendre 
„ la balance égale entre les deux Roïau- 
33 mes, & qu’outre cette raifon & les au- 
„ très fus alléguées il y en a eu encore 
„ d’autres qui les ont portez à établir cette 
3, exclufion. Et certainement fi la crainte 
s, de voir l’Efpagne & la France gouver- 
3, nées par un même Roi de la Maifon de 
53 Bourbon eut été la feule, il n’étoit pas 
„ néceflàire d’exclurre les Princefles de 
cette Maifon & leurs defeendans de la 
>j Succeffion à la Monarchie d’Efpagne, puis 
5, que tout le monde fçait qu’en France 
53 elles ne fuccedent pas à la Couronne A 
33 quoi on doit ajouter que quand cette rai- 
j>fon feroit la feule fondamentale, elle 
33 n’affurepas les Efpagnols contre le péril 
3> de l’union des deux Couronnes fous un 
9.» Prince François. 

Si 


Digitized by Google 



LE PRINCE EUGENE.* ivr 

Si l’Empereur faifoitd’un côté degrands 
préparatifs pour entrer en Italie , la Cour, 
de France prenoit d’un autre côté toutes les 
précautions imaginables pour s’y oppofer.» 
On fait de quelle importance étoit le Duc; 
de Savoye dans une pareille conjon&üre i 
La Cour de France s’étoir fi bien trouvée 
de l Alliance de ce Prince dans la derniè- 
re Guerre, qu’elle n’oublia rien pour l’en^ 
gager de nouveau dans Ces intérêts. Som 
AltefiTe Roiale fe voïant fortement foüci- 
tee , écrivît d’abord une Lettre au Roi Trè* 
Chrétien , par laquelle il trioit Sa Majeflê' 
d agre'er qu'il demeurât Neutre afin, que: 
l Empereur n'eut point lieu de fe plaindre- 
de fa conduite. Lfirréfolution où parut d’a T 
bordée Prince porta- ce Monarque àffainr 
prendre la route de Provence aux Trou* 
pes qu’il envoïoiten Italie y , cependant W 
Cour de France mettoit tout en ufagepou* 
l’engager dans fon Parti; Elle lui fit offrie 
de le faire Gcneralifiïme de l’Armée des* 
deux Couronnes qui devoit agir dans loi 
Milanez , avec cinquante mille écus dV* 
çointement par mois. Le Comte dp Tef- 
.le qui étoit chargé de cette Négociation-*, 
eut ordre de lui propofer eh même tems > 
le Mariage de la Princeffe fa Fille avec le- 
Roi Catholique. L’Empereur d’un autre* 

. côté faifoit faire des propofitions fortayan- 
tageufes à ce Prince , s’iL vouloît fe dé- 
clarer en fa faveur , on croit même qu’iü i 
«lui fit demander la jeune Princeffe deSa- 
. l, 0 y e pour l’Archiduc Charles fon fécond! 
x ils ..Quoi qu il en loit les affaires étoientc 


Digitized by Google 



i 7 8 MEMOIRES CO tJCfymNT 1 

pour lors dans une telle difpO/jti on , que 
l’on doutoit fi l’Empereur en yiendroir à 
une rupture ; on croïoit même qu’il y au- 
roit un accommodement entre les deux. 
Cours , & que cet accommodement feroit. 
lùivi du Mariage du Roi Philippe avec l’u- 
se des ArchiducheiTes ; car peur la Prin- 
cefj'e de Piémont , difoit-on , on ne la fai- 
sait demander pour le Roi d'Efpagne , que 
pour faire ouvrir les yeux à la Cour de Vl en - 
ne. La propofition des Mariages a été de 
tout tems une Politique dont la Cour de 
France a tiré de très grands avantages 
j’en raporterai un éxemple qui vient natu- 
rellement à mon fujet. On fait les mou- 
tremens que cette Cour fe donna pour por- 
ter les Efpagnols à laconclufion du Traï- 
té'des Pyrénées ; pour échauffer les efprits . 

& leur donner en même tems dé la jalou- 
fie , on demanda pour Louis XIV. Ma* 
demoifelle de Savoie en mariage , & Sa 
Majefté fit même un voïage exprès à Lion 
pour la voir. La Ducheffe fa Mère voïant 
là Fille recherchée par un fi grand Monar- 
que, la mena toute brillante de bijoux, & 
avec toute la pompe imaginable dans cette 
Ville , dans la penfée qu’elle auroit bien- 
tôt le plaifir de la voir devenir une grande 
Reine; mais l’efpérance dont elle fe flatoit 
ne fut pas de longue durée ; car la Cour 
de France ne mettoit en jeu fa Fille que- 
pour donner , comme l’on a très bien dit, 
un coup d’éperon aux Efpagnols. 

Enfin la fuite du tems fit voir que l’Em- 
péreur ayoit réfolu de faire une tentative 

futr 
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fur. le Duché de Milan dont il préten- 
doit la dévolution ,, comme étant un des- 
Fiefs de P Empire. La Cour deFrance d’u»; 
autre côté tâchait pour, lors d’infinuër b 
toute l’Europe , que Sa Majefté Impériale- 
n’avoit rien à prétendre fur ce Duché. Pour.' 
cet éfet on déterra à Madrid dans les Ar- 
chives un Ade paffé par l’Empereur Char» 
les -Quint en 1*49. en faveur de Philippe-- 
1 1 . fon P ils Roi d’Efpagne , par lequel on- 
voulait faire voir que cet Empereur avoir 
dégagé tous les Rois Catholiques , de l’o- 
bligation où ils pouroient être de prendre- 
l’Inveftiture de l’Empereur pour le Duché 
de Milan. Par là on prétendoit de détrui- 
re les prétentions que Sa Majefté Impériale-' 
pouvoit avoir fur leMilanea, ; mais les Iim- 
p.ériaux répondirent là-deffus-, que Char- 
les-Quint .n’avoit palfé cet A de, que dans 
l’efpérance que la Couronne d’Efpagne fe- 
perpétuëroit dans une Branche de la Mai- 
ion d’Autriche. Revenons au Duc de Sa- 
voie , ce Prince fut tant carelfé par la Fran- 
ce , qu’enfin il fut ébranlé, & Mr. de Ca- 
tinat à fon arrivée à-Turin mit la dernière 
main au Traité que Son Altelfc Roïale 
conclut avec cette Couronne. Par ce Traité,, 
h Duc s'engageait de fournir au Roi T. C». 
deux mille cinq cens Chevaux , & huit mil- 
le hommes de pied de fes Troupes , , moien~- 
nant un fubfiae de eent cinquante mille li- 
bres par mois , qu'il ferait Gênéraliffime des * 
Troupes des deux Couronnes , £3? que la Prin - 
<effe de Piémont fa Fille feroit mariée avea- 
Je Roi Catholique r On dit que Son Al-teiïL: 

». . PL6> Rôjit*- 
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Roïale demandent outre celz » la Dot- avec 
les intérêts de Catherine d’Au triché fille 
de Philippe l 1. Roi d'Efpagne , Femme dé E- 
manuel-Philibert , Satoye , duquel 

Son Altejfc Royale ejl décenduë. Le Maré-_ 
chai de Catinat arriva à Turin le quatriè- 
me du mois d’ Avril ; . On ne fauroit expri- 
mer le bon accueil qu’on lui fit. Son Al- 
telfe Roïale alla elle-môme au devant de 
lui hors de la Porte de la Ville accompa- 
gnée de. quatre! Colonels,’ elle: le fit mon- 
ter dans fon Carotte à fa gauche , jufqu’à 
la Porte du Palais neuf * où elle décendit, 
& le fit conduire au Palais du Comte de 
Tragni , qu’elle lui avoit . fait préparer ; 
Parmi les carelTes&les honnétetei dpnt el- 
le le combla, elle le traita de Père, & lui 
dit qu’elle vouloit apprendre de lui Je mé- 
tier de la Guerre y & à (gagner des Batail- 
les. Lors que le Maréchal entra dans la 
Ville , il fut falué de vingt volées de ca- 
non , le foir il vint faluër Leurs Altefles 
Roïales , & le lendemain il eut une lon- 
gue Conférence avec le Prince y & fon Se- 
crétaire d’Etat. Après cela Mr. de Cati- 
nat s’embarqua fur le Pô pour fe rendre à 
Pavie , & dettà à Milan , d’où il partit 
quelques jours après pour Mantouë , où 
il vifita les Fortifications. Il alla auffi a- 
vec Mr. de TelTé du côté de Gaftalla , &c 
enfuiteilfe rendit vers les Frontières pour 
vifiter les Polies & les paflages par où les 
Impériaux , qui s’aflembloient du côté de 
Trente, pouvoient entrer dans le Mila- 
nez* # » .* 
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D’abord que le Traité du Duc de Sa- 
voye fut conclû avec la France , Son At- 
telle Roïale. accorda paflage fur fes Terres 
à la Cavalerie Françoife , qui commença 
à défiler par Suze vers le .Milanez. Ce 
Prince fit en meme tems drefifer des Rôles 
dans toutes les Places de fes Etats , de tous 
ceux- qui étôîent capables de porter les ar- 
mes. depuis l’âge de dix-huit ans. L’arriV 
vée des Troupes Françoifes dans le Mi? 
lanez y excita.de fi grands defordres, que 
les Commandans eurent toutes les peines 
imaginables pour les appaifer ; mais les Ha-r 
bitans ne s’accommodant point de pareils 
hôtes , faifoient main-bafiè fur fous ceu* 
qui étoient à l’écart , & ont en troiivoittou? 
tes les nuits un grand nombre d’égorgeÿ, 

J’ai dit que l’Empereur après avoir jette les 
yeux fur tous fes Généraux , n’en avoif 
point trouvé qui fut plus capable de com- 
mander fon Armée en Italie que le Prince 
Eugène ; en effet , outre la bravoure & le 
mérite perfonnel de ce Prince , ce qui le 
faifoit aimer généralement des Officiers & 
des Soldats , il avoit encore, une connoif- 
fance toute particulière du Pais j de forte 
que Sa Majefté Impériale ne pouvoit faire* 
pn choix qui fut plus aprouvé de tout le 
monde , ni eh même tems qui répondît 
plus à fes efpérances. D’abord que l’Ar- 
mée Impériale fut afifemblée à -Revéredo 
qui étoit le Rendez-vous général, le Prin- 
ce Eugène-, accompagné du Prince de 
Commerci , & du jeune Prince de Vau- 
demont , fe mit à la tête des Trou- 

H t V* 
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pes pour les faire agir, réfolu d’entrer dans 
le Milanez à quel prix que ce fût , & de 
fe faire jour l’épée à la main. Le Maré- 
chai de Catinat , & le Comte de TelTé , 
n’eurent pas plûtôt appris le mouvement 
des Impériaux, qu’ils allemblérent unCon- 
feil de guerre , où après diverfes contef- 
tations , ils prirent enfin la réfolution de 
marcher avec leurs Troupes du côté de la 
Chiufa auprès du Lac de Garde, àfix mil- 
les de Pafquiera fur les Terres des Véni- 
tiens ; Ils occupèrent d’abord ce Porte & 
s’y retranchèrent. Le Prince Eugène avec 
quelques autres Officiers Généraux , aïant 
reconnu les Portes que les François occu- 
poient, fit tôut auffi-tôt avancer quelques 
Réeimens qui fe portèrent fur une éminen- 
ce dans le Veronnois , d’où ils pouvoient 
beaucoup incommoder le Camp des En- 
nemis avec leur canon. Sa marche fut 
fuivie d’un grand nombre de difficulté* qui 
paroiflbient tout à fait infurmontables au 
lujet des défilez à travers des Montagnes , 
par où il faloit paflèr. Mais le Prince Eu- 
gène , par fa vigilance , donna de fi bons 
ordres , qu’en moins de vingt-quatre heu- 
res on eut fait un chemin de fix milles de 
long , & de plus de neuf pieds de large « 
par où les chariots , les équipages de l’ Ar- 
mée , & l’artillerie , pafférent commodé- 
ment , ce qui parut fi furprenant au Ma- j 
réchal de Catinat, qu’il regardoit comme 
«n prodige la marche inopinée des Impé- 
riaux par des défilez qu’il avoit crû impra- 
ticables*. Cet habile Maréchal valant qu’il 
\ - axoiiv 
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avoit affaire à un Prince qui furmontoit a- 
vec tant de bonheur toutes les difficultez , 
qui fembloient s’oppofer à Ton paffage , lon- 
gea à lui difputer l’entrée de 1’Italie par 
d’autres endroits. Pour cet effet il fépara 
d’abord fon Armée en deux Corps , dont 
il fit avancer l’un vers la Plaine de Ca- 
prino , & ordonna à l’autre de fe pofter à 
Campo Longono près de Rivoli fur l’A- 
dige. Cependant , toutes les précautions 
que prenoit Mr. de Catinat ne furent point 
capables d’arrêter le Prince Eugène , qui. 
après avoir fait paffer les Montagnes à Ion 
Armée , comme je viens de le dire , vint 
camper le long de l’Adige , réfolu de paf- 
fer ce Fleuve. Pour le reconnoître le Prin- 
ce de Commerci s’étant déguifé en Chaf- 
feur , fe mit lui-même dans une Chalou- 
pé accompagné de deux Ingénieurs , & le 
remonta jufques vers Cologna , & en fit 
fonder la profondeur. D’une autre part , 
le Générai Palfi étant entré dans une Bar- 
que avec vingt-quatre hommes palïà ce Fleu- 
ve» & vint reconnoître les Ennemis quié- 
toient campez de l’autre côté ; aïant fait 
prifonniers un Enfeigne& neuf Soldats, il 
apprit la difpolîtion de leur Camp. Enfin 
le 16. de Juin les Impériaux pafférent rA- 
dige fans que les François puffent s’y op- 
pofer , & ce fut là le premier coup d’effai 
qui fit connoître l’habileté .du Prince Eu- 
gène à Mr. de Catinat. 

Si on peut juger de l’inclination des PeU-- 
ples Italiens par les apparences, on ne fau- 
rpit croire combien leur fut agréable l’en- 



i«4 MEMOIRES CONCERNan i 
trée des Impériaux dans leur Païs : lesPaï- 
fans , pour la plûpart leur étoient favora- 
bles , & s’emprefloient à les fervir , il y 
en avôit même parmi eux un grand nom- 
bre qui demandoient des armes au Prince 
Eugène pour s’oppofer aux François. .Le 
Maréchal de Catinat fe méfiant de la fidé- 
lité desEfpagnols qui étoient dans fon Ar- 
mée , demanda au Roi Très Chrétien de 
nouvelles Troupes ; d’ailleurs l’air du Pais 
étoit fi contraire aux François , que tous 
les Hôpitaux étoient pleins de leurs mala« 
des ; aulfi a-t-on dit de tout tems , que 
l’Italie étoit leur tombeau , & les Italiens 
ne l’ignorent pas eux-mêmes ; témoin ces 
Vers ; 

« ^ , 

Qu a fuit , ejl & erit , te Sus tibi , Gaüe , 

Sepulcrum. 

liait a , non ar mis clima falubre tuis. 

Toutes ces difpofitions, furent pour les 
Impériaux comme autant d’heureux préfa- 
ces d’une Guerre dont on alloit ouvrir le 
Théâtre. Après lePaflage del’Adige, Mr. 
de Catinat partagea fon Armée en di- 
vers. Corps croïant que par là il feroic 
plus en état de difputer aux Impériaux le 
paffage des autres Rivières. , Le Prince Eu- 
gène attentif à tous les mouvemens du Ma- 
réchal , prit occafion de là de charger le 
Corps qu’ilavoit laifTe à Carpi fous la con- 
duite de Mr.de St. Fremont , ce qui don- 
na lieu à une Aétion des plus hardies. Le 
Prince Eugène , pour mettre ce projet en , 

éié*- 
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éxecution fit d’abord femblant de vouloir 
paffer le Pô ; cette feinte donna le change 
au Maréchal , qui fit défiler toutes les 
Troupes de ce côté-là. Le Prince aïant 
changé tout d’un coup fa marche r pafla le 
(Tartaro, &le Canal Bianco, & vint tom- 
ber fur le Corps des Ennemis qui étoit pof- 
té à Carpi , lequel confirtoit , pour la plu- 
part , en Cavalerie & en Dragons. Cette 
entreprife étoit d’autant plus difficile, que 
le Pais fe trouvoit entrecoupé de folfez , 
de marais , & tellement embaraflfé de bo- 
cages, qu’à peine pouvoit-on marcher cin- 
quante pas fans être obligé de s’arrêter , 
ce qui fit que le Régiment de Cuiraffiers 
de Neubourg s’étant un peu trop avancé , 
pour n’avoir pas pû voir la Ligne, fut vi- 

S oureufementchargé par l’Ennemi , jufques 
ce qu’une partie du Régiment des Cui- 
raffiers de Vaudemont vint à fon fecours. 
Le Comte de Teflfé qui commandoit un 
Corps à quelques milles de là , s’étant mis 
à la tête de quelques Efcadrons de Dragons 
y accourut tout auffitôt. Sa préfence, & 
le fecours qu’il amenoit relevèrent le cou- 
rage des Troupes Françoifes qui commen- 
çoient à plier , & firent reculer de quelques 
pas les Efcadrons qui avoient commencé 
l’attaque fous la conduite du Prince de 
Commerci. Mais le Prince Eugène qui fut 
blelfé dans cette Adion au genouil gauche,, 
étant venu au fecours de celui-ci , décida 
de la Vidoire , & obligea les Ennemis à 
quiter ce Porte avec une perte confidéra- 
fele. Par. ce Combat l’Adige étant devenue 

librej. 
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libre , on ne perdit point de tems pour 
marcher vers le Mincio , & à chercher les 
occaiïons de le palier. Le Prince Eugène 
s’etant avancé du côté de Villa France re- t 
fia pendant deux jours en prefence de l’Ar- 
mée Françoilè qur étoit campée dans uii 
porte fort avantageux , cependant Mr. de 
Catinat fe retira le 1 6. de Juillet au delà du 
Mincio fans bruit > & avec beaucoup de 
précipitation , & fe porta le long de cette 
Rivière que l’on pouvok pafler à gué. La 
marche inopinée du Maréchal furprit d’a- 
bord le Prince! , mais Ton Aitefle ap- 
prit quelques jours après que les Trou- 
pes Françoifes manquant d’eau, & leurs 
Cheveaux n’aïant vécu que de feuilles de 
Vigne durant deux jours, cela avoit obli- 
gé Mr.de Catinat à décamper. Enfin l’Ar- 
mée Impériale pafla heureufement le Min* 
cio fans aucune oppofition de la part des 
François, & fe vit par là en état defaire- 
de nouveaux progrès. Le Prince Eugène 
voioit avec plaifir qu’il s’avançoit dans le 
Pais à melure que Mr.de Catinat reculoit, 

& que quelques précautions que cet habile 
Général eut prifes pour lui dilputer le paf« 
iàge du Mincio , il l’avoit cependant paflè , 

& l’avoît mis par là dans l’impuiflance de 
couvrir également, comme il l’avoit pré- 
tendu, leCremonois, leMantoüan, & l’E* 
tut de Milan. Le bonheur qu’eut ce Prince 
dans le début de cette première Campagne 
furprit extrêmement M. de Catinat , le Prin* 
ce de Vaudemont , &même le Duc de Sa- 
voie, qui ne s’étoient attendus à rien moins 

d’u m 
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d’an jeune Général, qui n’avoit jamais com- 
mandé en Chef des Armées en Italie. Il 
eft vrai qu’ils étoient perfuadez defon mé- 
rité & de la bravoure, par les heureux fuc- 
cès qu’il avoir eu dans fes Expéditions e» 
Hongrie ; mais confiderant qu’il avoît fait 
là la guerre contre les Turcs , & qu’il 1* 
faifoit en Italie contre des Generaux habi- 
les & qui avoient de l’experience , la capa.- 
cité> dis-je, du Prince Eugène faifoit pour, 
lors tout leur étonnement. 

Les progrès que faifoient les Armées de 
l’Empereur fous le Prince Eugène firent 
prendre la refolution au Roi Très-Chré- 
tien d’envoïer le Maréchal de Villeroi eu 
Italie , dans la penfée que ce nouveau 
Général qui étoit fort avant dans les bon- 
nes grâces de Sa Majefté , pourroit remé- 
dier à la meftntelligence qui regnoit parmi 
les autres Generaux, qui y commandoient 
lès Armées. En effet c’eft à cette mefin- 
telligence fatale que la Cour de France 
attribuoit'tous les avantages des Impériaux. 
Afin que Mr. de Catinat n’en conçût point 
de jaloufie qui fit ombrage à fon mérité 
le Roi fe donna la peine de lui écrire une 
Lettre des plus obligeantes , par laquel- 
le Sa Majefté , entr’autres chofes , lui 
faifoit favoir , que toutes les dificultez qu'on 
avoit rencontrées dans ce PaiS'là , l' avoient 
obligé d'y envoyer le Duc de Viüeroi four 
l'ajfifler de fes Confeils , & four tâcher d? y 
remédier. M. de Catinat répondit à cette 
Lettre avec toute la foumifîion , & tout le 
Zcle poflibles, il afliira Sa Majefté, qu’il 

n’avoit 
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ri avait rien tant à cœur que fa gloire , £3? 
Le bien des affaires qui intereffoient les deux 
Couronnes. Mais ce Maréchal qui pafloit 
dans l’cfprit de tout le monde pour le plus 
habile Général que le Roi eut dans fes Ar- 
mées , fit connoître dans la fuite le cruel 
deplaifir qu’on lui faifoit de lui préférer 
Mr. de Villeroi , qui n’aprochoit point de 
£on mérité ; les Lettres qu’il écrivit àfon 
Frerefur ce fujet peignent fonrefiTentiment. 
J’ ay reçû , mon cher Frère , lui marquoit 
le Maréchal , votre Lettre du 12. par la- 
quelle vous m'informez, de tout ce qui f» 
débité contre moi fur les affaires d'Italie. 
J'ay fait de mon mieux , les événement > 
en font defagréables , ilfaudroit bien des pa- 
ges cT écriture pour montrer comment ces dif- 
graces font arrivées > les motifs qui y ont 
donné occafion , & comment les fautes y ont 
été commifcs. Je ne vous en dirai pas da- 
vantage là-deffus ; je fuis bien perfuadé de la 
part fenfible , que vous prenez à mon état 
prefent. L'on n'ejl pas toujours heureux à 
la guerre , c'ejl un métier où la fortune met 
beaucoup du fien. Ce qui me donne le plus 
grand déplaijir dans ces trijles conjonctures, 
c'ejl que j'en connois les grandes confcquen- 
ces pour les affaires de l'Etat 5 la perte de 
mes biens me laifferoit plus, de force à m'en 
confoler. J' ai refû avanthier une Lettre du 
Roi de Mr. de CbamiHard, par laquelle le 
départ de M. de Villeroi m'eft mandé. Cela 
ne m'a pas fait de peine , & je fuis difpoj'é 
de la meilleure foi du monde , & du fonds 
du cœur de joindre mes foins mes peines r 
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& les connoifiances que je fuis avoir du 
Pais four contribuer au retabliffement de 
ia gloire , & de la réfutation des Armées du 
•Roi. ‘J’’ aime mon Maître & ma Patrie , je 
fuis fraffé de cet objet au milieu de ma dif- 
grace , & de la mauvaife fatisfaélion que le 
Roi a de mes fervices fendant cette Camfa • 
gne. J'y vois reluire quelques égards de fa 
bonté , four ne me fas abattre , je reffens 
cela comme je dois : Adieu mon cher Frère , 
c'cjl vous en dire ajfez fur un fujet Ji tri • 
fie , &c. Au Camp d’Atignato le 22. 
Août 1701. 

Dans une autre Lettre que M. de Cati- 
nat écrivit à Ton Frère fur le même fujet 
il lui marque, M. le Maréchal de Viïïerot 
e fl arrivé le 22. & le Roi m'avait fait 
l'honneur de m'informer des motifs que S. 
M. avoit eu en frenant la réfolution de l'en- 
voyer à l'Armée, fe vous ai déjà écrit far 
l'ordinaire fur l'arrivée de M. le Maréchal 
de Villeroi. Je vous réféterai que je m'y 
mettrai jufques au col four contribuer au 
rètabliffement de la réfutation des Armées 
des deux Couronnes en Italie ; mon cœur 
& mon imagination ne font foint bleffez, 
en aucune manière de la gloire qu'il foura 
y aquerir , tant farce que je le crois honnê- 
te homme & de mes Amis , que farce 

Î u'eïïe efi inféf arable du bien , Ç5 5 del'uti- 
ité du fervice ; ye crois que bien des gens 
feroient furfris , s'ils connoifioient jufques ok 
va mon intérieur fur ce fujet. y'ai fait 
fouvent des réflexions en ma vie fur les ré- 
volutions 
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solutions qui peuvent arriver à ceux qui 
font honorez, d'être en place : j'y ai trou- 
ve' quelqu' appui , if quelque confolation 
dans Fétourdiffement où ce coup m'a mis. 
‘Je me réveillerai if me foutiendrai de tou- 
tes mes forces pour rendre mes fervices uti- 
les dans les opérations de guerre auxquelles 
on fe prépare , if je n'oublierai rien pour 
effacer la mauvaife fatisfaélion que S. M. 
a témoignée de mes fervices pendant cette 
Campagne. Je vous expofe , mon cher Frè- 
re , avec Jincérité de cœur , les fentimens 
dans lef quels je fuis , non fans bien des ré- 
flexions fur le paffé if fur l'avenir de ce 
qui me regarde. Adieu mon très-cher Frére^ 
&c. Deus dédit , Deus abftulit, fit No- 
men Domini bcnedi&um. Au Camp d'Atù. ' 
gnato le z^.Août 1701 . 

La Cour de France voioit avec un fen- 
iible regret la profperité des Armes Impé- 
riales; elle confideroit que la confervation 
du Milanez, étoit d’autant plus importan- 
te, que de là dependoit celle du Roïaume 
de Naples, où l’on apprehendoit de grands 
mouvemens de la part de plufieurs Princes 
& autres grands Seigneurs, qui s’étoient dé- 
clarez pour l’Empereur. Le Maréchal 
de Villeroi arriva à l’Armée de France 
le 22. d’Août , où il fit tout auffi-tôt 
une Revue generale ; Elle campoit pour 
lors à Antegnato. Ce Général ne refpi- 
rant que le aefir defe fignaler par quelque 
A&iond’eclat, qui répondit à l’opinion que 
le Roi avoit conçue de Ton mérité, propofa 

au 
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au Duc deSavoye, &au Maréchal de Ca- 
tinat de pafler l’Oglio pour venir attaquer 
le Prince Eugène , & le faire retirer du 
Mantoüan » où il mettoit tout fous contri- 
bution, malgré les plaintes réitérées du 
Duc de Mantouë , qui difoit hautement que 
la Cour de France l’avoit facrifié aux ho- 
flilitex des Impériaux. Quoique cette En- 
treprifefut aplaudie du Duc du Savoie , qui 
commandoit l’Armée des deux Couronues 
•en qualité de Généraliffime, & qui d’ailleurs 
bruloit d’ardeur de fe lignaler à l’exem- 
ple de M. de Villeroi , elle ne fut nulle- 
ment aprouvée parM. de Catinat; L’eve- 
nement juftifia les raifons que cet habile 
Général avoit pour lors d’eviter un engage- 
ment. Enfin le Prince Eugène aiant été 
informé du deifein de fes Ennemis , leur 
lailfa pafifer tranquilement l’Oglio , ravi 
qu’ils vinflent l’attaquer dans le porte qu’il 
occupoit. Il fe contenta feulement de chan- 
ger un peu la difpofition de fon Camp , & 
de renforcer Chiari , qui eft une petite 
Ville demandée au deffus de PontoOglio 
apartenant aux Vénitiens. Ce fut le pre- 
mier de Septembre que ce Combat fe don- 
na. Les François commencèrent l’Atta- 
que par plufieurs Brigades qui confiftoient 
en dix-fept Bataillons de leurs meilleures 
Troupes, foutenuës de toute leur Infante- 
rie. Les Impériaux les reçûrent avec tant 
de valeur que ceux là fe virent contraints 
de ceder le Champ de Bataille , avec une 
perte confiderable. L’A&ion commença à 
Chiari on le Prince Eugène de Savoie avoit 
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fait palier pluiieurs Bataillons foutenus de 
quelque Cavalerie. Les Brigades de Nor* 
mandie, d’Auvergne, d’Anjou, & le Ré- 
giment de Bouillon , y furent défaits & 
mis en déroute; les Impériaux y firent très 
peu de perte. Les François après avoir été 
repouflez , le retirèrent a une licuè & demie 
du Champ de Bataille, & laiHerent une par- 
tie de leurs bleflez fur lefquels les Partis 
Impériaux firent main-baffe. Le lendemain 
du Combat le Prince Eugène fit faire di- 
vers Detachemens qui amenèrent au Camp 
un grand nombre de Prifonniers. Cepen- 
dant ce Prince tenoit toûjours fon Armée 
rangée en Bataille dans la penfée, que le 
Duc de Savoye, & le Maréchal de Ville- 
roi reviendroient à la charge; mais les per- 
tes qu’ils av oient faites , & le peu d’elpe- 
rance de reuffir leur firent changer derefo- 
lution. Suivant la Lifte qui fut trouvée fur 
un Courier François, on comptoit de leur 
part parmi les morts, un Brigadier , qua- 
tre Colonels , un Lieutenant Colonel , trente- 
cinq Capitaines , quarante-cinq Lteutenqns ; 
& parmi les blefïez , quatre%ingt- dix -neuf 
Capitaines , cent trois Lieutenans , trots 
cens fept Sergens , outre trois mille Sol- 
dats, tant morts > que bleJJ ez , fans y com- 
prendre les Officiers de Cavalerie. Quel- 
ques jours avant le Combat le Général 
deVaubonne leur avoit enlevé une fom- 
jne confiderabie d’argent , de même que 
les Meubles les plus précieux du Duc 
de Mantouë qu’il faifoit tranfportcr en 
France. _ 
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. Le Duc de Savoïc fe diltingua extrê- 
mement dans cette ACtion ; quoi que ce 
Prince fuivit pour lors un parti qui ne 
convenoit point à Tes interets , il rit ce- 
pendant voir aux Généraux François , 
qu’il ne rnenageoit rien lors qu’il s’agiifoit 
d’être brave, 6c qu’il y alloit de fa gloire. 
En effet fon Altelfe Royale s’expola aux 
plus grands périls, elle fut toujours dans 
le feu, & dans la mêlée, & rit humaine- 
ment tout ce qu’un Général peut faire pour 
encourager les Troupes , paroilfant toû- 
jours à leur tête, & les menant au pied 
des Retrancheinens ; fon julte-au-corps 
& fa velte furent percez d’un coup de' 
moufquet, & fon cheval fut blelfé. M. 
de Villeroi qui étoit venu en pofle 
pour fe figtialer, eut le deplailir de fe fai- 
re battre , & par là il confola M. de Câ- 
linât de la mortification que la Cour de 
France lui avoir donné en lui prefcrant 
un Général qui avoit beaucoup moins de' 
mérité que lui. M. de Villeroi étoit d’autant 
plus perfuade de la V iêtoire , qu’il avoit des 
forces fuperieures à celles des Impériaux, 
& il ne s’attendoit à rien moins qu’à faire 
décamper le Prince Eugène, en lui cou- 
pant les vivres qu’il tiroit du Breflàn ; 
mais' ce Prince lui fit voir que la fuperio- 
rité ne fuffit pas pour remporter la Victoi- 
re, & juttifia en même tems la conduite 
de M. de Catinat, qui avoit toûjours évi- 
té d’en venir à un combat , & qui difoit 
même hautement qu’on avoit donné mal 
à propos dans cette occafion & contre fon 
Tome IL I fenti- 
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fentiment. La maniéré dont le Prince Eu- 
gène faifoit la guerre en Italie parut fur- 
prenante à tout le monde ; on admiroitun 
Prince dont la vigilance trompoit tous les 
Généraux des deux Couronnes qui avoient 
une experienee confommée dans le mé- 
tier de la Guerre. En effet tout les mou- 
vemens qu’il avoit faits depuis le paffage 
de l’Adige jufques à celui du Mincio, & 
à l’A&ion de Chiari en étoient des preu- 
ves éclatantes. Auffi les François, di- 
foient-ils hautement que quoi que ce Prin- 
ce n’eut pas encore quarante ans , il a- 
voit cependant toute l’experience d’un 
vieux Général, la valeur d’un Condé, & 
le bonheur d’un Luxembourg. 

Les affaires prenant en Italie un (î heu- 
reux tour, par raport aux intérêts de l’Em- 
pereur , comme nous l’avons vû par les 
progrès que fes Armes y faifoieRt , le 
Marquis de Villars Envoyé Extraordinai- 
re du Roi T. C. à la Cour de Vienne fe 
retira de cette Cour; quelques jours après 
fon départ, le Comte de Mansfeld , Pre- 
fident du Confeil de Guerre, fit favoirau 
Marquis de Prié Miniftre de Savoie , 
qu’il eut auffi à fe retirer de la Cour do 
Vienne & des Pais Héréditaires dans huit 
jours, & que c’étoient là les ordres de Sa 
Majefté Impériale. Le Marquis obéi t , & ■ 

fe rendit à Turin. Le Secrétaire de S. A. 

R. de Savoie qui refidoit à Ratisbonne, 
eut auffi ordre de fe retirer de cette Ville, 

& de l’Empire ; on figni-fia le même or- 
dre à M. de Neuforge Député à la Diete 

pour ^ 
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pour le Cercle de Bourgogne , maïs ce- 
lui-ci protefta contre cet ordre, & dit, 
qu'il ne connoijfoit point dans cette occafion 
l'autorité de l'Empereur , mais feulement 
celle de l'Empire , cependant il le retira à 
Munich. Le départ de tous ces Minières 
prefageoit une Guerre ouverte , dont tout 
ce qui venoit de fe palier en Italie n’é- 
toit encore que le préludé. De tous les 
Princes d’Italie le Duc de Mantouë étoit 
celui , contre qui l’Empereur avoit de 
plus grands fujets de plainte , aulfi d’a- 
bord que ce Duc eut remis fa Capitale aux 
François , Sa Majefté Impériale le fit ci- 
ter pour entendre la dévolution de fes E- 
tats. Comme cucun des Jfajfaux du St. Em- 
pire i portoient ces Lettres de Citation , 
ne peut ignorer la foi qu'ils doivent à l'Em- 
pereur & à l'Empire en vtrtu de l'homma- 
ge qu'ils leur ont prêté ; comme félon les 
Loix du Vaf'elage ils fçavent combien ils 
font obligez de procurer l'avantage de l'Em- 
pereur , de prévenir fon dommage & de 
l'avertir de ce qui fe pajfe contré fa per - 
fonne , fes interets , <3 les intérêts de fon E- 
tat\ Sa Majefié Impériale étoit perfuadée , 
que Charles Ferdinand Duc de Mantouë Iff 
fes Minifires auroient eu leur devoir fer- 
mement à cûeur , fur tout depuis que le Duc 
d'Anjou a ufurpé , par le fecours des armes 
du Roi de France fan Ayeuf les Roiaumes 
«S? Etats de Sa Majefié Catholique avec 
tous les Fiefs de l'Empire , Çj 5 entr' autres 
le Duché de Milan. Cependant l' événe- 
ment a fait voir que le Duc <st Jes Minifires 

I 2 Ber - 
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Bet t etta <f hanus s' étant laijfé corrompre . 
ont livré la Ville & le Château de Man - 
t°uë aux François , if leur ont même four - 
J. des provifions „ quoi que ledit Duc eût 
fait promettre à Rome far fon Envo\ê 
qu'il, ne ferait rien au préjudice de Sa Ma - 
je fie Impériale , ni fans fa communication . 
Or d autant qu'une pareille félonie par 
trop criante ne peut tendre qu'à la derniè- 
re ruine de l'Italie if au dommage du S 
Empire ; que cela va de plus jufques au 
crime de Rébellion ; juflement indignez de 
ce procédé , nous Jignifions à ce Prince if 
afes deux Minières qu’ils ayent à compa- 
raître dans le terme de deux mois pour en- 
tendre déclarer la dévolution de leurs biens 
Feudaux if Allodiaux , ifc. 

D’abord que ces Lettres de citation pa- 
rurent , l’Empereur les fit notifier aux E- 
leCteurs de l’Empire , parmi ceux-ci l’Elec- 
teur de Cologne parut indigne' de la pu- 
blication de ces Lettres. Comme ce Prin- 
ce fuivoit la deftinée du Duc de Bavière 
fon Prére, & qu’il étoit entré dans les 
mêmes engagemens avec les deux Cou- 
ronnes , il ne pût s’empêcher de faire é- 
clater fon reffentiment , en defaprou- 
vant la conduite du Confeil Impérial dans 
une pareille conjoncture. Pour cet effet 
écrivit aux Electeurs de Maïencc & de 
.lreves en ces termes. J'ai reçu hier par 
la pojle Impériale une Lettre de l'Empe- 
reur datée à Laxembourg du 20 . May , au 
fujet du Duc de Mantouë , par laquelle j'ai 
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apris , que ce Duc ejl taxé à la Cour de 
Tienne , comme coupable de crime de Leze 
Majejlé , pour avoir reçû des Troupes é- 
trangeres dans fa Vide & Duché de Man - 
touè ; & qu'il était cité pour ouïr les plain- 
tes portées contre lui. N'ayant pas encore 
apris , fur quel pied , & à quelles condi- 
tions ce Prsnce s'efl engagé avec des Puif- 
fances Etrangères , & ne fachant pas quel- 
les ajfurances il peut avoir données à l'Em- 
pereur en prêtant ferment , je ne fuis pas 
en état de juger , s'il ejl véritablement cou- 
pable de ce dont on l'accufe ; & fi fa con- 
duite envers ces Puijfances , contient des 
chofes qui puiffent le rendre déchu des Fiefs 
de l'Empire dont il efl revêtu. Que fi ce 
Duc efl véritablement coupable de haut 
crime contre l'Empire , Ç5 5 par confequent 
contre la Perfonne de l'Empereur , qui en 
ejl le Chef , on ne peut pas douter qu'on 
n'ait lieu de procéder contre lui comme Re- 
belle. Autrement , j'eftime qu'on doit a- 
vouer , que la Cour Impériale ne doit pas 
fe hâter de rien faire de fon propre mouve-- 
ment , fans le fecours des Loix Êfj 3 desCon - 
Jlitutions de l'Empire : & qu'il ejl extrê- 
mement important à tous ceux qui compo- 
fent ce Corps , que cette affaire fe faffe’ 
avec toutes les formalite z, convenables ; afin 
qu'à l'avenir > la Cour Impériale nes'apro- 
prie pas le droit de procéder en ces fortes' 
d'affaires fans les avoir communiquées aux 
Electeurs , Princes & Etats de l'Empire , 
comme nous en avons vû plufieurs éxem- 
ÿles depuis quelque tems y & qu'il femble 

' I 3 qu'on- 
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qu'on en veuille introduire la coûtume. Je 
vous écris ces cbofes , me confiant en l'af- 
fection que vous me portez , & vous pr iant , 
de vouloir me communiquer vos fentimens , 
avec la mime finceritê , & le plûtôt qu'il 
fera poffible , &c. 

Après le Duc de Mantouë , l’Empe- 
reur fit aufli citer le Duc de Savoie pour 
rendre compte de fa conduite à l’égard du 
parti qu’il avoit pris contraire aux Inte- 
rets de l’Empire, quoi qu’il en fut Mem-r 
bre, M.de Charmois Plénipotentiaire de 
France à la Diete de Ratisbonne voulut 
faire l’apologie de la conduite de ce Prin^ 
ee , & pour cet effet , il reprefenta à l’Àf- 
femblée , que l'Empereur ne pouvait pasi 
en ufer atnfi envers fon Altejfe Royale , 
que premièrement il n'eut communiqué 
cette affaire à tous les Membres du Corps 
Germanique. Mais quelques mouvemens 
que fe donnât ce Plénipotentiaire pour 
défendre la caufe d’un Prince qui venoit 
de s’allier avec les Ennemis de l’Empe- 
reur , la plupart des Minières des Elec- 
teurs, & des Princes de l’Empire aprouve- 
rent les démarchés de fa Majefté Impé- 
riale dans cette rencontre , aufli bien que 
la maniéré dont elle en avoit ufé à l’égard 
du Duc de Mantouë. Revenons aux Ar- 
mées. 

Depuis l’aâion de Chiari . il nefepafïà 
rien entre les deux Armées qui mérité qu’on 
y faffe attention. Le Prince Eugène occupoit 
toujours le même Camp près de Chiari, 
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& les François, le leur à Rudiano qui n’en 
étoit éloigné que d’une petite lieue. Le 
point d’honneur faifoit pour lors le plus 
grand démêlé qu’euflènt les Généraux des 
deux Armées. Perfonne ne vouloit dé- 
camper le premier , cependant on fouf- 
froit beaucoup de part & d’autre, & fur 
tout la Cavalerie qui n’étoit pas connoif- 
fable. Le Prince Eugène fe faifoit un plai- 
fir, malgré les pluies , & le mauvais tems y 
& toutes les autres incommodité! aux- 
quelles fes Troupes étoient expofées de 
relier dans fon Pofte. Ce Prince toûj ours 
aâif faifoit cependant faire une petite 
Guerre à fes Partis, qui ne laiifoit guere 
de repos aux Ennemis ; ceux-ci étoient 
prefque toûjours battus, & les Impériaux 
ne revenoient jamais au Camp qu’ils ne 
fuflent charge! de leurs dépouillés. On 
fit un jour le projet d’enlever le Prince 
de Vaudemont , & tout fon Régiment en 
même tems. Le jeune Prince de Vaude- 
mont fon Fils fe voulut charger de cette 
Entreprife, & peu s’enfalut qu’il ne reüfiit, 
Aïant été informé du quartier oùlePrin- 
ce fon Pere campoit , il fe mit à la tête 
d’un Detachemeut, parmi lequel je me trou- 
vois , & nous marchâmes pendant la nuit 
vers cet endroit. On peut juger de la 
furprife de ce Général à l’approche de nos 
Troupes; tout fon quartier fut envelopé 
& en allarme > cependant fans perte de 
tems, il monta à cheval en robe de Cham- 
bre, & fe déroba à fon Fils à la faveur de 
l’obfcurité de la nuit; Le Corps de Cava- 

1 4 lerie 
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lerie qui fe trouvoit dans le Polie fut en- 
levé avec tous les équipages ; quelques 
Troupes quicampoientaux environs étant 
accourues au fecours furent aulïi défai- 
tes, & nôtre Détachement revint au Camp 
chargé de butin. Si cette Avanture di- 
vertit agréablement le Prince Eugène , & 
les autres Généraux de nôtre Armée , 
aulfi bien que les Généraux de l’Armée 
de France qui ne fe pouvoient laffer de l’ad- 
mirer, elle chagrina d’autant plus le Prin- 
ce de Vaudemont à qui elle étoit arrivée; 
11 ne pouvoit comprendre que fon Fils 
eut eu la hardiefie de lui jouer un pareil 
tour, & de lui caufer un deplaifir fi fen- 
fible , aulîî jura-t-il de ne le lui jamais 
pardonner. Mais dans le métier de la 
guerre les complaifances ne font point de 
làifon, & le Filsne refpeôle point le Pere, 
fur tout lorsqu’il s’agit de combattre pour 
un Prince dont on a embrafle le parti. 

Les François voïant que le Prince Eu- 
gène faifoit état de ne point décamper le 
premier, prirent la refolution de décam- 
per eux-mêmes, ce qu’ils firent pendant U 
nuit & à l’inçû de ce Prince. Son Altelfe 
avoit cependant pris toutes les précautions 
imaginables pour pouvoir être averti au 
premier mouvement des Ennemis , mais 
ceux-ci avoient repaflfé l’Oglio lorsque les 
Impériaux voulurent aller à leur pourfui- 
te. Il y eut cependant quelques, efearmou- 
ches, le fleuve entre deux» où M. de Câ- 
linât s’étant trop avancé pour reconnoî- 
tre , fut blçfiTé legerement, L’Armée des. 

. . deux 
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deux Couronnes entra dans le Cremonois. 
pour y pafTer le quartier d’hiver. Le Prin- 
ce Eugène voïant la Campagne libre fon- 
gea aulfi à donner quelque repos à fes 
Troupes, &à fortir d’un Camp où fon 
Armée avoit beaucoup fouffert. Les Ver 
nitiens avoient fait à ce Prince desinftan- 
ces li prenantes pour le porter à fe retirer 
de leurs Terres , qu’il prit enfin le parti 
de marcher vers le Mantouan refolu d’y 
palier l’hiver , & derefferrer en mcmetems 
la Capitale de ce Duché. M.de Villcroi 
aïant un preffentiment de ce qui arrive- 
roit , avoit fait occuper tous les portes- 
qui étoient de quelque defenfe, dans le 
Mantouan, quoique M.deCatinat lui eut- 
reprefenté la dificulté qu’il y avoit de les 
conferver par leur foiblefle, & le péril au- 
quel les Garnifons de ces Portes feroient 
expofées à Taproche de l’Armée Impé- 
riale. Le Prince Eugène profita fi bien de- 
l’imprudence deM. de Villeroi, qu’à fon< 
arrivée, Caneto, Veftiana, & enfin tou- 
tes les Places , où il y avoit Garnifonfu- 
rent contraintes de fefoumettre, fans faire 
prefque de refirtance. La Mirandole, .où 
M. de la Citardie commandoit fit mine de 
fe defendre, mais les Bourgeois & les Paï-r 
fans favorifant les Impériaux obligèrent la- 
Garnifon à capituler, de forte qu’il ne ref- 
toit de tout le Duché de Mantouë, que 
la Capitale , & Goito. Mais comme cet- 
te Capitale avoit une forte Garnifon com- 
mandée par le Comte deTeffé , & que.- 
d’ailleurs fa fituation ne pennettoit pas j 
L 5, ‘ qu’om 
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qu’on en fit le fiege pendant l’hyver, le 
Prince Eugène fe contenta de la rcflerrer 
par des quartiers qu’il établit tout autour. 
N’y aïant plus rien à faire à l’Armée. 
Son Al te (Te Roïale de Savoie fe retira > 
& arriva à Turin le 26. de Décembre , mal 
fatisfaite de tout ce qui s’étoit paflè du- 
rant cette Campagne. Mais pour complai- 
re aux deux Couronnes ce Prince fit 
faire dans fes Etats des defenfes très expref- 
fes de ne parler en aucune maniéré des 
progrès des Impériaux. Toutes ces pré- 
cautions furent fort inutiles , & quelque 
part qu’on fe rencontrât à Turin, les a- 
vamages qu’avoit remporté le Prince Eu- 
gène , faifoient le fujet de toutes les con- 
verfations. 

Je finirai cette Campagne par le récit 
de ce qui fe pafla à la Cour de Turin au 
fujet du mariage de la Prîncefîe de Savoie 
avec le Roi Philippe. Pour ne point in- 
terrompre les évenemens qui regardent la 
Guerre , je n’ai pû en parler plûtôt , mais 
je me fuis refervé à le faire dans cet en- 
droit ici. Nous avons vû qu’un des prin- 
cipaux moïens dont la Cour de France 
s’tft fervie pour engager le Duc de Savoie, 
au commencement de cette Guerre , dans 
fes intérêts, fut de lui propofer le maria- 
ge de la Princeflè fa Fille avec le Roi Ca- 
tholique. Son Alteflè Roïale y ai'ant 
donné les mains , le Marquis de Cartel 
Rodrigo fe rendit à Turin le dix-neuf 
du mois de Juillet , & dès l’après midi on 
commença à régler les Articles du Con- 
trat 
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traâ de Mariage , lequel fur ligné le vingt- 
troifiéme du même mois. Après cette for- 
malité elfentielle , il ne reftoit plus qu’à 
faire les préparatifs qui étoient necellaires 
pour le départ de la jeune Princeflè. Le 
Roi Philippe fon Epoux aiant jetté les 
yeux fur Madame des Urfins ci-devant 
Duchefle de Bracciano, pour d’accompa- 
gner en Efpagne en qualité de première 
Dame d’honneur , leDucd’Uceda lui fut 
rendre vilite avec un Cortege de plufieurs* 
CarolTes , & lui notifia l’intention de ce 
Prince. Madame des Urfins eft delaMai- 
fon de la Trimouille, Le choix que fit 
le Roi Philippe , ou plûtdt la Cour de 
France , de cette Dame furprit beaucoup- 
de monde. Enfin le tems fixé pour le de- 
part de la PrincelTe de Savoie étant venu, 
le Marquis de Cartel Rodrigo Ambaflk- 
deur Extraordinaire d’Efp 3 gne à la Cour 
du Duc de Savoie fit fon entrée publique 
à Turin le huitième de Septembre. IL 
n’y avoit rien de fi magnifique que fes E- 
quipages , & fon train. Un Ecuïer de 
fon Excellence à la tête de douze Pages à 
cheval fort proprement équipez , marchoit, 
devant ; Après ceux-ci on voioit vingt- 
quatre Valets de pié habillez d’écarlate, & 
huit de drap bleu fuivis de huit du Refi- 
dent d’Efpagne habillez d’un drap verd.. 
Cinq Carofles de l’Ambaûàdeur , dont deux, 
étoient à huit chevaux , & trois à fix ve- 
noient après ; enfuite deux cens Dragons à 
cheval ; puis le Caroffedu Corps de Soit 
Altefle Royale le Duc de Savoïe , dans. 
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lequel étoit l’Ambalîadeur vêtu à l’Efpa^: 
gnole, le Marquis délia Fiera, &leCom- 
te de Robio, grand Maître de Ceremo- 
nies. Ce Carofle étoit environné des 
Suilfes de la Garde, & fuivi d’un gr.:nd 
nombre d’autres Carofl'es remplis de plu-., 
lîeurs Seigneurs, & Gentils-hommes Pie- 
montois &*Efpagnols. ' . . . .T 1 

La Ceremonie du mariage entre le Roi 
Catholique , & la Princelle de Savoie fc 
fit le onze du même mois par l’Abbé de 
St. Thomas. Le Prince Emanucl Phili- 
bert de Savoie reprefenta la Perfonne du 
Roi d’Efpagne. Le jour fuivant la- nou- 
velle Reine monta en CarofTe , & partie 
pour Nice, accompagnée de leurs Alteft 
les Roïales , & de plufieurs Seigneurs., & 

Dames de la Cour. - MaaamelaDucheflè . 

& Madame Roïale ne l’accompagnerent 
que jufques à Coni, parce qu’on reçût un- 
Exprès en chemin qui donna avis , que le 
Prince de Piémont, & le Duc d’Aolîe fe 
trouvoient mal , & elles arrivèrent à Tu- 
rin le dix-huit. Cette feparation -le fitd’u- 
ne maniéré fi touchante , qu’on fut obligé 
de détacher la jeune Reine du cou de la 
Duchelfe fa Mere avec quelqu’efpece de 
violence, pour la mettre dans fa Caleche, 
où elle refta quelque tems évanouie. A- 
près qu’elle eut paffé le col de Teude, el- 
le fit favoir qu’elle fe trouvoit allez bien 
remife, & qu'elle fe devoit embarquer le 
lendemain. Nous avons vû que lorsque 
la Duchelfede Bourgogne aînée de la jeu- 
ne Reine dont nous parlons, fit fon entrée 

• * en. i, 
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on France, on l’appelloit PrinceJJ'e de Ici 
Paix , parce qu’en effet c’étoit elle qui a- 
voit donné la Paix à la France. Il.en fut 
à peu près de même de la jeune Reine fai 
Sœur, lorsqu’elle fitfon Entrée en Elpa- 
gne, par tout où elle palloit, on l'appel-, 
loit aulfi PrinceJJ'e de la Paix. LesEfpa-i 
gnols faifoient pour lors attention à ce qui/ 
s’étoit pafifé fur la fin delà dernicre Guer-> 
re par raport au Mariage de la Duchellè. 
de Î3ourgogne. Ils croioient que la Coun 
de France aïant trouvé dans ce tems là lefe-, 
cret de détacher par cette Alliance le Duc. 
de Savoie des interets de l’Empereur , & 
de mettre fin à la Guerre d’Italie, il en 
arriveroit de même dans la conjon&ure 
prefente, & que par là on finiroit les dé- 
mêlez furvenus à l’occalîon de la fuccef- 
fion d’Efpagne. Mais il n’en a pas été de 
même de ce dernier Mariage. Les intérêts 
de Son Al telle Roïale de Savoie aïant. 
changé , ce Prince a auffi changé de parti ,, 
& a embrafïè celui qui lui convenoit le 
plus , comme nous le verrons dans la fuite 
de ces Mémoires; ainfi la Cour de France, 
auffi bien que les Eipagnols s’étoient repus 
d une vaine efperance. 

Nous avons vû le bonheur qu'avoit eu, 
le Prince Eugène dans toutes fes Expédi- 
tions depuis fon entrée en Italie. Nous 
allons voir à prefent la fuite de fes Entre- 
prifes, & de quelle maniéré il fit la Guer- 
re cette Campagne , contre une Ar- 
ijjée des plus puilfantes qu’on ait encore 
tfuë en Italie , & commandée par. les plus 
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habiles Généraux qu’eut la France. Nous 
commencerons par 1’affaire de Cremone. 

Ce Prince toûjours a&if & vigilant fe fai- 
fimt un plaifir de ne donner aucun relâ- 
che aux Ennemis , & de les troubler con- 
tinuellement dans leurs quartiers par fes 
Partis , conçût pour lors un deflèin qui eft 
un des plus hardis dont on ait encore enten- 
du parler ; Ce fut de furprendre Cremone , 
d’enlever le Maréchal de Villeroi , & la 
Garnifon de cette Place. Cette Aâion 
eft lî belle & fi furprenante que pour don- 
ner une idée jufte de la maniéré dont el- 
le fe pafta , je ne puis me difpenfer de ra- 
porter la Relation qui en fut publiée pat - 
les Impériaux , & en même tems celle 
que les François publièrent , dans toutes, 
les Cours d’Italie pour en diminuer l’éclar. 

L’une & l’autre font fi particulières , par 
leurs circonftances , que je fuis perfuadc 
qu’elles ne déplairont point à ceux qui fe 
donneront la peine de les lire. Voici cel- 
le des Impériaux , telle qu’elle futenvoïée 
par un Exprès au Miniftre de l’Empereur, 
qui rcfidoît pour lors à la Haye; ,, Le 
„ Prince Eugène de Savoye aïant concer- 
„ té dans un Confeilde guerre tenu le 2 $. 

, 5 de Janvier, le deflein qu’il avoit formé 
„ d’aller furprendre les François dans 
„ Crémone , quoi que la Garnifon de cette 
„ Place fut de douze Bataillons &de cinq 
„ Regimens de Cavalerie des meilleures 
„ troupes de France, & aïant commandé 
„ pour cela deux Détachemens , il en fit 
marcher un d’environ trois mille hommes. 

H du » 
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, du côté du Pô commandé par le Prince 

* de Commerci & le Général de Starem- 
** berg. L’autre détachement } qui étoit 
»* d’environ deux mille hommes &de trois 
»* Regimens de Cavalerie commandez par 
>» le jeune Prince de Vaudemont prit fa 
,» marche de l’autre côté de laRiviere. Le 
>t premier arriva la nuit du 31. Janvier au 

premier de Février devant la porte de 

* la Place. Le Major Gefchwind avec 
** un Lieutenant qui commandoit vingt-un 
*» Grenadiers, deux cens hommes déter- 
j» minet & une Compagnie entière de 
„ Grenadiers, & de plufieurs Serruriers & 
j, Charpentiers , jetterent à l’aide d’un 

Guide un pont fur la Canetta dans le 
** foflfé de la Ville & y entrèrent. Ilsfu- 
rent foivis par le Lieutenant Colonel 
** de Herberftein & le Major de Lorrain 
»» ne. Du moment que ce monde fut cn- 
,* tré , le Major Geshvind fit donner un 
,, lignai dont on éteit convenu en faifont 
brûler fur le Rampart trois fois de la pou- 

* dre, & s’étant failî d’une Porte appel lée 
** de Ste. Marguerite il l’ouvrit, apres a-» 
»* voir fait main-balïè fur la Garde, & fur 
»» les autres François qui fortirent de leurs 
,» Cazernes pour lafecourir; lejour com- 
„ mençoit alors à paroître. 

La porte étant ainfi ouverte, & tous 
M les Officiers qui étoient entrez aiant pris 
** de bons polies , le Comte de Merci avec 
*> deux cens vingt-cinq Maîtres courut au 
» grand galop vers la Porte du Pô où l’en- 
nemiavoit fes Canons pour défendre un, 

„Fort 
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Fort au delà de ce fleuve, & s’y pofla , 
** mais le Lieutenant Colonel le Baron 
’* Scherzer ne put pas arriver fl tôt avec' 
» fon monde. Toute là Cavalerie, horfmîs 
„ celle de Neubourg & de Paul Diack entra 
„ aufli dans la ville , courut par tout le Sa- 
}J bre à la main, & fe failit de toutes les 
* Places & grandes rues. On renforça d’a- 
bord avec de l’Infanterie tous les polies* 
»* qu’on avoit occupez, & le Régiment de ; 
i» Neubourg & les Huflfars de Diack relie-' 
j» rent dehors pour prendre garde à ce qui* 
,» fe pafferoit hors de la Place, dont quelr 
„ ques troupes qui en voulçientfortir furent. 

chargées, & fort maltraitées. 

** Sur ces ^entrefaites l’ennemi s’aflèm- 
bla çn quatre endroits de la Ville avec la- 
»* plus L grande confternation du monde , les- 
>» Irlandoisvers la Tour du Pô , & les Fran-' 
ji- çois vers la porte du Château , fe barica*-. 
„ dant dans toutes les rues, maifons & c 
Couvents. Cependant nos gens firent 
” merveilles , tuant, ou faifantprifonniers 
M tous les François & Irlandois qu’ils ren- 
>’ contrèrent . Le Maréchal de Villeroi vou- 
J» lant ralier dans ce tems-là , quelques- 
„ troupes pour fe retirer en fuite dans le 
Château, fut enveloné & fait prifonniet 
, avec le Marquis de Crenan , Lieutenant 
’ Général , & quantité d’Officiers. 

** Nôtre defïein étoit, après nous être 
** rendus maîtres de la Porte du Pô , de 
9» faire ouvrir , dechafièr l’ennemi du Fort 
»> au delà de ce fleuve , & de faire entrer le 
„ Prince de Vaudemont avec fon Détacher 

,, tuent.. 
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' ment. Mais les Irlandois qui avoient 
leurs quartiers tout proche de la porte 
*’ étant tombez fur le Comte de Merci 
** l’obligerent de fe retirer de fon polie, 

*• n’étant pas afl'ez fort pour retirer, ce 
» qui fît manquer l’occalion de s’emparer 
» de la porte , & de recevoir le fecours. 

„ du jeune Prince de Vaudemont. Nous % 
}j trouvant donc inferieurs nous fongea- 
mes à la retraite , nous confolant du 
** coup que nous avions manqué par la- 
** capture que nous avions faite. On au- 
» roit de la peine à trouver dans les hiltoi- 
>» res un exemple femblable à nôtre entre- 
,, prife, mais elle ne fe pouvoit pas diffe- 
Jy rer, l’ennemi ayant déjà tracé une Con- 
trefearpe dans l’endroit où nous furpri- 
” mes la Ville, Tout fut à feu & àfang* 

H depuis la petite pointe du jour jufqu’à 
>» bien avant dans la nuit. La plûpart de 
>» nos troupes chargèrent fept ou huit fois, 

„ tellement que les munitions nous man- 
„ querent : nôtre retraite fe fît avec le 
f plus grand ordre du monde. On fital- 
” te à un mille de la Ville jufqu’à ce que 
99 toutes les troupes en fulfent forties, 

» Nous perdîmes trois cens hommes 
» dans cette a&ion & quelques Officiers 
,, de mérité , fçavoir , le Comte de Lei- 
J} ningen, qui au commencement de cettef 
guerre quitta le fervice d’Efpagne , le 
* Baron de Freyfberg, Lieutenant Colo« 

** nel du Régiment de Taff; deux Capi; 
s» taines du même Régiment , & quelques 
jj Lieutenans & Enfeignes. LeComte de, 

/ „ Couf- 
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„ Coufïlein , Lieutenant Colonel de Her- 
berflein fut bleffé , de même que le 
Comte de Merci qui le fut fi fort qu’il 
” ne pût fortir de la Ville. Le Comte 
99 de Didrichftein Maréchal de Camp y 
»> perdit un pied d’un coup de Canon. Mais 
„ la perte de l’ennemi fut très grande. 

} , Nous avons amené près de quatrevingt- 
dix Officiers prifonniers , quatre cens Sol- _ 
’* dats, & environ cinq cens chevaux de 
leur Cavalerie , ou Artillerie. Gomme 
j> nous avions défendu le pillage on ne 
) t prit rien dans le quartier du Maréchal 
„ de Villeroi, quoi que quelques-uns de 
nos Officiers y fuflënt reliez plus de 
deux heures. Les Bourgeois furent trai- 
” tez fur le même pied. Le Prince de 
” Commerci & le Comte Guy deStarem- 
« berg ont fait des merveilles , l’un à la 
7> tête de la Cavalerie &. l’autre à celle de 
„ l’Infanterie. Nous enflions fans doute 
}J confervé la Place fi nous eufiions eu 
plus de troupes , la Garnifon Françoi- 
*’ fe & Irlandoîfe ne nous eut jamais fait 
v décamper, mais nous ne pouvions pas 
»> diminuer le Polie que nous avions fur 
» l’Oglio & le Blocus de Mantouë, & à 
,i caufe des mauvais chemins celles qui 
„ «voient été commandées pour brufquer 
la Place ne pûrent pas arriver à tems. 

** L’ennemi quîta le2.de Février tout ce 
** qu’il avoir fur l’Oglia, excepté B020I0;. 

99 les François perdirent dans cette occafion - 
*r près de deux mille hommes. 

Voici 
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Voici en même tems ce que les Fran- 
çois publièrent de l’Entreprife de Crémo- 
ne, où ils donnent de grands éloges au 
Prince Eugène. „ Il y avoitdejaplufieurs 
5, jours, dtfoicnt'ils , que le Prince Eugène 
„deSavoye entretenoit des correfpondan- 
„ces fecrétes dans Crémone, & quelques 
„ Bourgeois l’avoient averti qu’ils avoient 
„ obtenu permiffion de faire nettoyer un , 
j, Aqueduc qui aboutiflbit à un Jardin d’un 
„ Curé , & que par cet endroit il pourroit 
„ faire entrer des troupes dans la Place , & 
„furprendre toute la Garnifon, qui étoit 
,,compofée d’environ cinq à fix mille hom-» 
,,mes. Ce deflein parut d’une fi grande ji- 
„tilité au Prince Eugène pour le fervice 
„de l’Empereur , qu’ayant raflèmblé fes 
„ quartiers & levé même le Blocus de Man- 
„touë , il fe mit en devoir de le faire rcüÊ 
,, fir. La première chofe qu’il fit fut de fai- 
,,re entrer dans la Ville des Grenadiers de-^ 
„guifez en Païfans , en Ecclefiaftiques & 
,,ae toutes les maniérés. Ces Grenadiers 
„ furent reçus très favorablement dans 
„ les maifons des Partifans de Sa Majefté 
„ Impériale , & ils attendirent patiemment 
,,le jour dettiné pour l’execution de l’en- 
, , treprife la plus hardie dont on ait peut-être 
,, oui parler. 

,, Ce fut le 31. de Janvier que ce Prince 
„ fit marcher un Détachement de Cuiraf- 
„ fiers & d’infanterie pour cette Expédi- 
tion; le détachement étoit de fix mille 
,, hommes , & le Prince étoit à leur tête. 

„ Le même jour ces troupes arrivèrent de- 

j> vant 
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„ vant la Place fans être apperçûës , & y 
entrèrent la nuit par une porte qui leur 
fut ouverte parles Grenadiers déguifez. 
n Les François ne commencèrent à 
” s’appercevoir de la furprife qu’à la poin- 
» te du jour. On doit juger quel dût être 
» le tumulte & dans quel embarras on fe 
„ trouvoit. On alla reveiller le Maréchal 
' de Villeroi , qui ne s’attendant à rien 
moins qu’à cela dormoit fort tranquil- 
” lement dans fon lit. Il s’habilla promp- 
tement, & monta à cheval pour donner 
» les ordres nécelfaires dans une telle con- 
)> jon&ure. Il n’étoit acompagné que d’un 
,, Aide de Camp , & fuivi d’un Page, par- 
ce qu’il s’imagina que ce n’étoit qu’une 
émotion populaire. Mais ayant recon- 
** nu en arrivant à la grande Place que 
” c’étoit l’ennemi , il tourna bride , & au 
» premier coin de rue il fut arrêté par 
» cinquante Maîtres , à la tête dëfquels 
„ il y avoit plulieurs Officiers Allemans. 

„ Le Maréchal Duc fe voïant pris , dit 
à un Officier à l’oreille; Je fuis le Ma- 
réchal de Villeroi , je vous donnerai dix 
*’ mille Pifloles , ës 5 je vous promets un 
*» Régiment , menez moi à la Citadelle. 
m Mais l’Officier lui répondit: il yalong- 
n tems que je ferts fidèlement l'Empereur. 
n mon Maître , & je ne commencerai pas 
aujourd'hui à' le trahir. Ainlï il futcon- 
* duit fur le champ à l’endroit oùétoitle 
n Prince Eugène , qui l’euvoya en même 
*» tems dans un lieu de fureté fous une 
forte efcor te.. ' . : . 

- ,, IX. 
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LE PRINCE EUGENE. 215 
~ Il étoit difficile de ralfèmbler dans u- 
ne pareille allarme les troupes du Roi re- 
” panduës en differens quartiers. Les 
” moïens de fe joindre leur étoient ôtez 
»* par les differens polies que les Allemans 
» occupoient. Ainli chaque Corps comba- 
» toit feparément& en divers endroits. Il 
,, faloit toute la valeur des troupes Fran- 
J} çoifes pour fe tirer avec honneur de cet- 
te affaire. Le Comte de Revel & le 
” Marquis de Crenan, Lieutenans Géné- 
” raux tinrentun Confeil de guerre, après 
» quoi ils raffemblerent le plus de troupes 
fi qu’ils purent pour s’oppoîer vigoureufe- 
i, ment aux Impériaux. Les François re- 
Jf prirent plufieurs polies , mais ce ne fut 
qu’après une grande refiftance, & une 
” grande effufion de fang de part & d’au- 
33 tre, car l’acharnement fut lî horrible 
»» entre les deux partis pendant plufieurs 
>> heures qu’il étoit impoffible d’entrevoir 
,, à qui refteroit l’avantage , mais enfin les 
Impériaux fongerent à la retraite. 

Pendant ce tems là le Marquis de Praf- 
99 lin, qui avoit remarqué que le jeune 
33 Prince de Vaudemont s’étoit aproché 
” du Pont fur le Pô avec un Détachement 
»> de fept ou huit mille hommes Cavale- 
,, rie & Infanterie , s’y tranfporta en toute 
diligence , & fit retirer cent cinquante 
hommes qui étoient à une Redoute qu’on 
99 avoit faite à la tête du Pont: après quoi 
” il fit rompre & brûler ce Pont, &em- 
» pêcha parce moyen le Prince de Vaude- 
v mont de joindre les Impériaux qui étoient 

„ entrez 
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„ entrez dans Crémone ; c’eft ce qui a 
fauvé cette Place & peut-être tout le 
Milanez. 

** Le Combat dans la Ville fut fanglant 
n & cruel , parce que l’on ne fe bâtit pref- 
» que qu’à coups de Bayotinette & d’épée. 
n Les Regimens des Vaifïeaux , Royal 
„ Comtois, & quelques autres d’infante* 
it rie fe diftinguerentdans cette rencontre, 
aufîï bien que les Irlandois , & les Dra- 
** gons de Fimarcon , qui combattirent à 
>* pied a tant à leur tête leur Colonel. Il 
» y eut un grand nombre d’Officiers Fran- 
j» çois tuez dans cette aâion , entr’autres 
,, le Marquis de Prefle, Colonel d’Infante- 
, rie > & plufieurs autres. Le Marquis de 

* Crenan , Lieutenant Général eut l’épau- 
** le calfée, & fut conduit dans uneCaf- 
>* line, mais comme fa blefïure étoitdan- 
j» gereufe , & qu’on ne le pouvoit point 
,i amener hors de la Ville il y refta pri- 
j, fonnier fur fa parole. Il envoya faire 

compliment au Maréchal de Villeroi 

* dans le tems que les ennemis l’emme- 
** noient en triomphe. Le Maréchal de- 
>» manda de les nouvelles & aïant apris 
>» que là blefïure étoit mortelle , il char- 
ii eea de cette réponfe celui qui lui avoit 
„ Fait le compliment de fa part: Dites - 

lai que je lui porte grande envie. Le 

* Marquis d’Entragues & de Montendre 
** furent aufli blefïez , & le Gouverneur, 

qui eft Efpagnol de Nation &' homme 
»> de qualité , donna des marques de Ion 
}» courage & reçut dix à douze coups d’é- 

„pée : 
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LE PRINCE EUGENE, 2iy 
„pée: LesRegimens Irlandois chargèrent 
„ & renverferent les Cuiraflïers del’Empe- 
,, reur & leur prirent des Timbales. Cet- 
„ te aâion eft tout à fait forprenante , & 
„ une des plus mémorables entreprifes qu’il 
„ y ait jamais eu , foit par raport aux dif- 
,, ficultez qu’il faloit furmonter , foit pour 
>, lefecret, l’ordre & l’intrépidité que les 
ennemis ont fait paroître dans l’execu- 
,j tion. On peut dire qu’elle a été conduis 
,,te avec toute la prudence & la hardieflè 
,, imaginables de la part du Prince Eugène , 
„ & foutenuë vigoureufement de la part 
„ des François. Elle eft même plus glorieu- 
se pour ces derniers que pour les Impé- 
riaux, quoi que l’on avoue qu’ils feront 
,, bien valoir la prife du Maréchal de Vil- 
„leroi; circonftance un peu mortifiante. 
,» Les Impériaux ne commirent aucun def- 
„ ordre dans les maifons des Bourgeois , 
„ mais ils enlevèrent pour quarante mille 
,, Piftoles d’argenterie & d’autres meubles 
,»& effets qui étoient dans la maifon où 
„ le Maréchal étoit logé. Jamais carnage 
„ n’a été plus horrible que celui de cette 
ajournée. Les Bourgeois ne prirent point 
„ les armes , toute la Ville retentiflbit de 
„cris , jamais fpeâacle ne fut plus af- 
„ freux. 

Quelque tour que les François aient 
tâché de donner à l’affaire de Cremone , 
pour en diminuer l’avantage , & la gloi- 
re , comme on le voit par leur Relation , 
& qu’ils aient même affeété de faire chan- 
ter 
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ter le Te Deum , à Milan, & àMantouc, 
en faifant paffer la Retraite des Impériaux 
pour un Triomphe, ils ne purent cepen- 
dant s’empêcher d’avouer , que cette En- 
treprife e'toit une des plus mémorables qu'il 
y ait jamais eu , C5* qu'elle avait dté con- 
duite avec toute la prudence , çjf la bar - 
dicjfe imaginables de la part du Prince Eu- 
gène. En effet fe peut-il rien de plus glo- 
rieux pour ce Prince que laprife d’un Ma- 
réchal de France dans une Place de Guer- 
re, & au milieu d’une Garnifon de huit 
mille hommes^ & fe peut-il en même tems 
rien de plus mortifiant pour le Duc de 
.Villeroi. Cependant le Roi Très Chré- 
tien , malgré ce revers de fortune, qui lui 
touchoit fenfiblement le coeur, comme on 
fc le peut imaginer , bien loin de blâmer 
Villeroi de s’être laiffé lurprendre tâcha au 
contraire de jufiifter fa conduite , & lui 
écrivit meme une Lettre des plus tendres 
pour le confoler dans fon adverfité. Si ce- 
la étoit fort obligeant pour un Général 
qui étoit fi avant dans les bonnes grâces 
d’un fi grand Monarque , les perfonnesé- 
clairées , & fur tout les peuples en pen- 
foient tout autrement ; comme ceux-ci 
rejettent toûjours les fautes d’un malheu- 
reux fuccès , fur la conduite des Géné- 
raux, ils ne purent s’empêcher d’infulter 
à l’infortune du Duc de Villeroi, & tout 
Paris étoit plein des difeours que l’on te- 
noit à fon defavantage. On chantoit mê- 
me hautement. 

Les 


Jtized by Google 



! 


LE PRINCE EUGENE. 217 

Les exploits Valeureux qu'en Italie il fit , 
£« »w/.r fe peuvent apprendre : 

v? Chiari , cC abord Eugène le bâtit , 
ytf Cremone il Je lai JJ a prendre. 

Se peut-il rien de plus outrageant pour 
un Général fur qui le Roi fondoit de fi 
grandes efperances, lors qu’il l’envoya en 
Italie, pour reparer les fautes que l’on at- 
tribuoit à MdeCatinat; celui-ci eut pour 
, lors le plailïr de triompher encore de fon 
Rival , & en meme tems de (è vanger dn 
peu de cas que la Cour avoit fait de fon 
mérité & de fa capacité, en lui préférant 
Villeroi. Après le malheur qui venoit 
d’arriver à ce dernier General , la Cour de 
France jetta les yeux fur le Duc de Ven- 
dôme , pour lui donner le Commandement 
de l’Armée des deux Couronnes en Italie. 
Le Duc de Vendôme s’étoit aquis beau- 
coup de réputation en Catalogne dans la 
derniere Guerre. Les avions d’éclat 
qu’il avoit faites dans ce Roïaume, & qui 
furent un grand acheminement à la Paix 
de Ryfwick , étoient encore recentes. II 
avoit mis le fiege devant Barcelonne , quoi 
que cette Place fut defenduë , pour ainfi 
dire, par une Armée, & s’en étoit rendu 
Maître ; qui pluseft, il donna un jour une 
allarme auViceroi de Catalogne, qui n^- 
mitoit pas mal ce qui venoit de fe palier 
à Cremone entre le Prince Eugène , & le 
Maréchal de Villeroi. Le Viceroi fe croi- 
ant tranquille dans fon Camp , le Duc de 
îom IL K Ven« 
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Vendôme forma le deflein de le furpren- 
dre à la faveur de la nuit , & l’auroit en 
effet enlevé dans fa Tente, s’il ne fe fut 
fauvé en chemife, & avec tant de précipi- 
tation , qu’il n’eut pas feulement le tems 
de prendre fa Caflette , dans laquelle on 
trouva vingt mille piftoles en or. 11 y a 
du plaitïr défaire de pareilles expéditions, 
outre la gloire qu’un Général s’aquiert , 
il a encore l’avantage de s’enrichir des dé- 
pouillés de fon Ennemi. Cependant le 
tour que les affaires avoient pris en Italie , 
faifoit qu’on n’avoit point à Paris toute la 
bonne opinion, qu’on avoit à la Cour du 
mérité & de la capacité du Duc de Ven- 
' dôme. On difoit là , que ce General n'a- 
voit fait la guerre que contre les Efpa- 
gnols , mais qu'il n'en ferait pas de même 
en Italie , où il auroit à faire à un Prince 
Eugène , contre qui les autres Generaux de 
France n'avoient encore eu que du defa- 
yantage , malgré toute leur habileté , & 
leur fuperiorité. 

Outre le changement de Général , la 
Cour de France avoit trouvé bon que le 
nouveau Roi d’Efpagne paffât en Italie, 

& qu’il y parut à la tête de l’Armée des 
deux Couronnes *, on fe fiatoit que la 
prefence de ce Prince raflùreroit les peu- 
ples s & feroit changer les affaires de face. 

Le jeune Roi animé par l’exemple d’un 
Prince du Nord qui a tant fait parler de 
lui» en portant la guerre dans les Pais é- 
trangers, voulut tenter la même fortune, 
perfuadé qu’il ne manqueroit pas de cueil- 
r lir 

— v 


’Digitized by Gi 



I 


** LE PRINCE EUGENE. 219 

lir des lauriers à fon arrivée en Italie. 
Le Roi de France pour l’encourager , de 
lui donner de l’émulation lui écrivit pour 
lors une Lettre conçûë en ces termes. 
J'ai toujours , dit fa Majefté Très Chré- 
tienne , approuve vôtre dejfein de paffer en 
Italie , if fouhaité que vous V exécutiez ; 
mais plus je m'interejfe à vôtre gloire y plus 
je dois penjer aux dijfiultez , qu'il ne vous 
conviendront pas > comme à mot , de pré - 
voir ; Je les ai toutes examinées ; Vous les 
avez vues dans le Mémoire que Marcin 
vous a lû ; J'apprends avec plaifir qu'elles 
ne vous détournent pas d'un projet aujji di- 
gne de vôtre fang , que celui d' aller vous 
même défendre vos Etats en Italie. Il y a 
des occafions , où il faut que ce foit la per- 
fonne principalement inter effée qui décide ; 
if puis que les inconveniens que l'on vous 
a reprefentez ne vous détournent pas ; Je 
loue vôtre fermeté y if je confirme vôtre 
décifion; Vous ferez plus aimé de vos Su - 
jets y if ils vous feront encore plus fideles , 
lors qu'ils verront que vous répondez <i leur 
attente , if que bien loin de demeurer dans 
le repos , comme vos derniers Prédecef- 
feurs , vous expofez vôtre Perfonne pour 
défendre les Etats les plus confiderables de 
vôtre Monarchie \ Et ma tendreffe augmen- 
tant y à mefure que je vois qu'elle vous efi 
dûe y vous pouvez croire que je n'oublierai 
rien de tout ce qui pourra contribuer à vos 
avantages. V tus favez les efforts que j'ai 
faits pour chaffer vos ennemis d'Italie ; Si 
les Troupes qui font deflinées pour l'Etat de 
' . K z Milan 
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Milan y étaient arrivées , je vous confetEe- 
rois d'y aüer , if de vous mettre à la tête 
de mon Armée , mais .comme il faut qu’el- 
le foit fuperieure .à celle de l’Empereur, 
je crois que Vôtre Majejlé doit pafj'er à Nam 
pies , où fi préfencc eft encore plus néceffai- 
re qu'à Milan ; Vous attendrez dans ce Roï- 
çiumc le commencement de la Campagne ; 
Vous calmerez /’ agitation des peuples , qui 
défirent avec ardeur d'y voir leur Roi. 

Traitez, bien la Nobleffe , faites efperer 
du foulage ment aux peuples , lors que les 
affaires le permettront ; écoutez les plain- 
tes ; Rendez juflice , if vous communi- 
quez avec bonté y fans perdre vôtre digni- 
té ; Dijlinguez ceux dont le zele s'ejl flâna- 
it dans ces derniers mouvemens , vous con- 
naîtrez bien ■ tôt l'utilité de vôtre voyage , if 
le bon effet que vôtre préfence aura produit ; 
Je fais armer quatre V liffeaux à Toulon , 
qui iront à Barcelonne if vous porteront à 
Naples avec la Reine ; Je vois bien que 
vôtre amitié pour eüe ne vous permettrapas 
de vous en feparer ; Marcin vous informera 
des Troupes que j'envoye à Naples , if des 
autres détails dont je l'ai inflruit au fujet 
de vôtre paffage 9 Dieu, qui vous a vifeble- 
ment protégé , benira la juflice de vôtre 
caufc , if j'efpere qu' après vous avoir ap- 
pel lé au Trône , il vous affiflera pour dé- 
fendre les ■ Etats j dont il a remis le Gou- 
vernement entre vos mains ; Je le prierai 
de rendre heureux les defjeins que vous 
formez pour fa gloire ; Il ne me refie qu' à 
do u s affurer de ma tendreffe , de mon ami - 
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tié y & du plaijir que j'ai de voir que cha- 
que jour vous la méritez de plus en plus. 

Enfin ce Prince arrive à Naples , &fuî- 
vant les confeils que le Roi T. C. lui 
donne, il met tout en ufage pour fe con- 
cilier l’amour des peuples. Il diminue le» 
Impôts, recompenfe ceux qui lui font fi- 
dèle» , fait punir les Rebelles, & donna 
une tout autre face au Gouvernements 
Mais comme le premier motif qui l’a ap- 
pelé en Italie, eft de fe fignaler à la tête 
de la puiflante Armée qui l’attendoit ei» 
Lombardie , il eft dans la plus grande im- 
patience du monde de s’y # trouver , ap- 
préhendant que le Duc de Vendôme no 
lui laifie rien à faire ; aufiî écrit-il à co 
Général , de fe donner bien de garde de 
battre les Ennemis avant fon arrivée. J'ai 
appris par vôtre Lettre T lui marque ce 
Prince, & par ce que m'a dit le Comte de 
Colmerano les mouvemens que vous voua 
donnez pour entrer en Campagne. Je ne m'en' 
donne pas moins de mon côté pour aller vous 
joindre au plûtôt , Çjf fi les affaires très- 
ejfentielles que j'ai eues ne me retenaient r 
jointes à l'arrivée du Légat que j'attens , je 
ferois auffi parti , car j' appréhende que vous 
ne bâtiez les ennemis avant que je fois ar- 
rivé . Je vous permets cependant de fecourir 
Mantouë , mais demeurez-en là , & atten - 
dez-moi pour le refie. Rien ne peut mieux 
vous marquer la bonne opinion que j'ai de ' 
vous que de craindre que vous n'en faffie-p 
trop durant mon abjence. Je compte de me. 
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rendre à binai à la fi» de ce mois . sJjf ti- 
rez. tous les Officiers François de ma part 
de la joye que f aurai de me trouver à leur 
tête , & foyez bien perfuadé y mon Cou- 
fin, de la véritable efltme que fai pour 
vous y &c. 

Mais voïons à quoi aboutirent tous le» 
projets de ce nouveau Monarque, & en 
même teins de M. de Vendôme, dont la 
bravoure devoit faire trembler toute l’I- 
talie , & forcer le Prince Eugène à aban- 
donner toutes fes Conquêtes. L’Armée 
des deux Couronnes conlilloit en lix Ba- 
taillons » & vingt-huit Efcadrons du Roi 
d’Efpagne, douze Efcadrons & fix Bataillon* 
du Duc de Savoy e, quatievingt-fix Ba- 
taillons & cent dix Efcadrons de Troupes 
Françoifes ; que ne promettoit pas une 
Armée fi nombreufe & fi puiffante; Tou- 
tes les Troupes furent partagées en deux 
Armées à peu près égales. L’une éroit 
commandée par le Duc de Vendôme fous 
le Roi Catholique» & l’autre par le Prince 
de Vaudemont. Le treize de Juillet le Duc 
de Vendôme étant arrivé à Cremone al- 
la tout aulfi-tôt faire fes complimens au 
Roi d’Efpagne , qui s’enferma avec lui 
dans fon Cabinet » pour conférer fur les 
affaires de la Guerre. Le Duc de Man- 
touë y arriva auffi , & quelque jours au- 
paravant le Duc de Parme avec une fuite 
très nombreufe s’y étoit rendu pour fa- 
luer ce Prince. Le quatorzième le jeune 
Monarque fit la revue des Troupes qui 
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defilerent par defTus le Pont fous les or- 
dres du Marquis de Crcqui , pour aller 
camper au delà du Pô à Caftelvetro. Le 
Duc de Vendôme ayant été informé , que 
le Prince Eugène étoit allé camper au de- 
là du Croftolo, & qu’il avoit fait brûler 
le pont de bateaux qu’il avoit fur la Len- 
2a, & retiré fes Troupes qui étoient avan- 
cées de ce côté là, il pafla le Toro le 22. 
avec un Détachement de Cavalerie & de 
Dragons , & vint camper à Colorno fur 
la Parma. Le relie de l’Armée Françoife 
fuivit fur deux colomnes , dont l’une com- 
mença à palTer le Toro à un gué, & l’au-- 
tre fur un pont. Les divers mouvement 
que le Duc de Vendôme fit faire d’abord 
à fes Troupes, furent bien-tôt fuivisd’un 
Combat, qui fe donna près de Santa Vit- 
toria. Voici comment l’affaire fe paflà de 
l’aveu des Impériaux ; „ L’Ennemi aïant 
„ paffé le Pô à Cazal-Maggiore fort de 
„ trente mille hommes > il fe fepara en 
„ deux Corps , & fit femblant d’attaquer 
„Reggio. Le Prince Eugène fit porter en- 
„ tre Berfello & Croflolo le Général Vif- 
,, conti avec trois Regimens de Cuirafliers 
„de Darmftat , Commercé & Vifconti 
,, avec ordre d’obferver les ennemis. Le 
,,2.6. fur les quatre heures du foir les Fran- - 
» çois au nombre de quinze mille avec 
„ toute leur Gendarmerie & Carabiniers 
„vinrent fondre de tous côtez fur no* 

„ trois Regimens , qui n’eurent que le tems 
j, de fe mettre à cheval. Les nôtres voïant 
,.que toute retraite leur étoit ôtée, parce 
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„ que l’ennemi s’étoit emparé du pont de 
■ pierre , les OfSciers & les Soldats s’en- 
couragerent réciproquement , en criant 
” les uns aux autres, qu’il faloit fe batre. 
n vaillamment , & que c’étoit là une oc- 
»> cafion à rendre fervice à l’Empereur. En 
it effet le combat fut fort chaud; ces trois 
,, Regimens fe battirent comme des lions 
5> & repoufferent l’ennemi jufqu’à trois 
fois. Enfin les Gendarmes aïant paffé les 
” foffez firent un tel feu que les nôtres ne 
},, pouvoient plus le foûtenir, lorsque par 
bonheur le Régiment de Dragons d’Er- 
sjbeville qui venoit pour paffer le pont y> 
aïant trouvé l’ennemi, fit mettre piedà- 
terre à une partie de fes gens , & le 
. chaffa de ce pont avec perte, ce qui nous 
31 ouvrit le paffage de la retraite. Mais la 
3i chaleur avec laquelle quelques-uns vou- 
» lurent paffer, jointe à l’embarras de quel- 
a ques Chariots de Bagage , fut caufe 
j, qu’il en tomba plufieurs dans l’eau.. 
L’ennemi eft demeuré maître du Bagage 
des trois Regimens, de deux paires de 
33 Timbales & de dix Etandars. Sa perte 
monte à près de deux mille hommes, 
& les Deferteurs raportent qu’il eft ar- 
j» rivé à Caïal Maggiore trois cens bief- 
,, fefc de cette adion, outre ceux qu’on a 
Tf tranfportez en d’autres endroits. Il y eft 
relié des nôtres cinq cens hommes, les 
” coups de l’Infanterie n’ayant porté pour 
iy la plupart que fur les chevaux, ce qui fait 
»’ que nous en avons perdu mille. 11 arri- 
» ve encore tous les jours au Camp des. 
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^Cuirafliers qui fe font fauvez au travers 
„des marais & desfollez. Le Général Vi£>- 
„conti s’eft batu avec beaucoup decoura- 
ge, & a eu trois chevaux tuez fous luî.- 
,, Le Lieutenant Colonel de Commérer a 
,, été bleflTéauifi bien que le Comte d’Aren- 
„ berg qui a été pris prifonnier. Le Wach-- 
„.meûre de Commerci a été tué , . & douze^ - 
„ Capitaines de Cavalerie ont été tuez , ou 
,, blelïez. Le Regîment de Darmftat eft ce- 
„ lui qui a le plus fouffert. Le Prince de 
,, -Commerci , qui étoit malade à Guaftal- 
„ la, aïanteu avis de cette aâion monta» 

„ avec tant de précipitation à cheval , qu’it 
», n’eut pas le tems de fc chauffer, &mitlèfr 
,, jambes nues dans, fes boues, mais il ar- 
„rivatrop tard. Enfin l’ennemi feretira;& 

,, l’on difoit qu’il avoit deflein d’attaquer 
„Borgoforte. Le Prince de Vaudemontv 
,, Gouverneur de Milan, qui commandoir 
„ les Efpagnols & quelques François étoit 
„ toujours dans fon Camp, vis à vis de Mon* 

„ tanara. 

J'ajouterai à cette Relation, qu’avant le- 
Combat, le Duc de Vendôme avoit en- 
voyé prier le jeune Monarque de venir - 
partager avec lui la gloire de cette jour- 
née , mais que ce Prince quelque- delk - 
qu’il eut de fe.fignaler & de combattre 
la tête de toute £bn Armée , voïant. que ■ 
lès Troupes ne pouvoient pas faire toute 
la diligence q-u’il fouhaitoit , lè mit enfior. 
à la tête de quatre cens hommes,, la plu- 
part- Seigneurs Efpagnols, & arriva fur Jaa 
" ' j£ fi Set 
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fin du Combat où il n’eut que le deplaK- 
iir d’être timple fpeéhteur. Cependant le 
jeune Monarque , & M. de Vendôme fi- 
xent Tonner fort haut la perte des Impéri- 
aux. Ils confideroient ce début de Canv- 
pagne , comme le Préludé d’un grand nom- 
bre d’autres Viâoires j & à leur fentiment 
toutes les Conquêtes qu’avoit faites le 
Prince Eugène en Italie avant leur arri- 
vée y s’alloient évanouir. Le Roi d’Efpa- 
gne ravi d’un li heureux commencement , 
fait l’éloge de Ton Triomphe dans la Let- 
tre qu’il écrivit à Sa Majefté Très- Chré- 
tienne y d’une maniéré tout à fait écla- 
tante. 11 lui marquoit en propres termes ; 
que cette affaire était auffi complété que le 
put être un Combat de Cavalerie ; qu'il a- 
voit eu beaucoup dé envie de s' y trouver > 
mais que malgré toute la diligence qu'il a- 
voit faite , il n' avoit pu arriver que fur la 
fin de l'Aélitn ; que f/ifconti étoit fort bien 
campé contre le Prince Eugène > mais fort 
mal contre l'Armée Franfoife , avant un 
Tu ffeau derrière lui dans' lequel fes ‘Troupe» 
s' étaient jettées prefqu en Bataille , que ce 
Tuffeau étoit comblé de corps morts , if de 
chevaux lors qu r il y arriva , if que fes Gre- 
nadiers le p afférent à pied fec » comme Jur 
■un Pont y quoi que les bords en fuffent fort 
cfcarpez , que le Camp des Ennemis avoit- 
été entièrement pillé y auffi bien que- leurs 
Equipages if Bagages ; que fix cens de fes 
Grenadiers s‘ étoient montez , tst devenus Gre- 
nadiers d cheval ; que Sa Majeffé devait 
compter que cette affaire avoit été des plus 
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complétés , & q u £ /<* peur des Ennemis a- 
voit été fi grande , qu'ils s'étoient . jetiez 
prefque en Bataille cTauJfi haut dans la Tej « 
fonne , que l'on fe jetterait de la Terrajfe de 
Saint Germain dans la Seine , £ 3 * qu'il y en 
avoit beaucoup plus de noyez que de tuez ; 
que le Séréniffime , parlant du Duc de Man- 
touë l' avait fuivi par tout , ainfi que les 
Efpagnols , & qu'tls paroijfoient fort con - 
tens de cette avant ure ; qu'il prioit Sa Majef- 
té de faire part à Monfeigneur & à fes Frè- 
res de ce qu'il lui mandoit , parce qu'il étoit 
fi fatigué qu'il n'avait pû leur écrire y qu'au 
rejle tl laijfoit à M. de Vendôme le foin de 
lui envoyer un Courier ne voulant point fe 
faire honneur d'une Aétion dont ce Duc a- 
voit tout le mérité ; que quand il envoyé - 
voit à Sa Majeflé quelqu'un de fa part » il 
vouloit que ce fut une Aàlion dectfive afin- 
que Sa Majeflé ré eût pas une fauffe joïe r 
tffc. 

Après cc Combat qui étoit peu de cho 
€e dans le fonds , les Armées firent des. 
mouvemens qui les engagèrent infenfible- 
ment dans une Aéfcion plus decifive. Le' 
Prince Eugène le voïant fur les bras de»x : 
puifiantes Armées Ennemies & un jeune 
Roi à leur tête, qui pouvoir leur infpirec 
une nouvelle ardeur par fa prefence, fon- 
gea à reünir fts forces, & à fè mettre en 
état de s’oppofer à leurs progrès. Pour 
cet effet il abandonna le blocus de Man- 
touë, & décampa de Seraglio, fans que le- 
Prince de Vaudemont qui occupoit le- 
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Camp près deRivolta s’en apperçût. Le 
Roi d’Efpagne &le Duc de Vendôme bien 
aifes de profiter de leur fuperiorité, & ent 
hardis d’ailleurs par ce qui venoit de fe paf- 
fer à Santa Victoria , ne fongeoient qu’à 
tomber fur les Impériaux , perfuadez qu’ils 
remporteroienLinfailliblement une Vidoire 
fignalée; dans cette confiance, iJsdecam»* 
perent de Telia pendant la nuit, <Sr s’avan.- 
cerent vers Luzzara. Le Prince Eugène 
aïant été informé de ce mouvement , fit 
aufll marcher fon Armée de ce côté là, & 
la rangea en Bataille. Toutes ces difpo 7 
fittons furent fuivies d’un, Combat le plus 
fanglant qui fe foit encore donné en Italie , 
ainli qu’on le peut voir par la Lettre 
que ce Prince écrivit le lendemain du 
Champ de Bataille à un Miniftrede l’Env- 
pereur. Comme le Journal , marquoit le 
Prince Eugène à ce Miniflte. , que je vous 
al envoyé , fortuit entr' autres , que le tteiy 
ziéme de ce mois l'Ennemi avoitfait dijlri- 
buer d'ans fon Armée des Munitions , & qu'il 
avoitmême publié , que le lendemain il mar± 
ch croit infailliblement , <2 que j'avois jugé 
que par une , teüe marche on pourroit bien en 
■venir à une aélion , cela s'ejl enfuivi en effet. 

Car atant le quinziéme à dix heures du ma-r 
tin appris par mes Efpions qu'ils avançaient de 
ce coté ci , & qu'ils étaient déjà proche de Luz- 
zara je fis auffi-tôt mettre l'Armée fous les i 

armes , &je m'avançai jufques ici , où je la 
rangeai en fat aille ; enfui te de quoi je difpo* 
fai toutes chofés pour faire une \ vigoureufe 
rçfiflance ; mais comme nous optons eu. peu 
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dit terris four faire cette marche , fendant 
que je mettais /’ Armée en bataille , l'Enne- 
,mi afrocha toujours de flus. en flus. , fi 
bien que P on en vint à un Combat général 
qui ne fe termina qu'à la confufton de l'En- 
nemi , à l’avantage de Sa Majeflé Impé- 
riale , & àla gloire de fes armes. La briè- 
veté du -terns m'empêche de vous faire une 
longue déduàhon de ce qui s’ejl faÿ'J , mais * 
comme j'envoye le Comte de Ve lien Adju- 
dant Général au Roi des Romains devant 
Landau , je l'ai chargé de vous le faire ffa- 
v,oir f ar un Exprès , ou d'infpruck , ou 
d'Ausbourg , if vous prie d'envoyer ma let- 
tre au Comte de Wratiflau , <2 à tous ceux 
qui font aux environs \ vous ajj'urant que 
par le premier ordinaire je vous enverrai 
une ample relation de cette Victoire , qui e(l 
fi glorieufe if fi avantagcufe aux armes de 
Sa Majeflé Impériale ; j'y- inférerai auffi 
ponctuellement les morts if les bleffez que 
nous avons eu de nôtre coté y. entre les, pre- 
miers defquels , outre plu fleurs autres Offi- 
ciers , ft trouve Mr. le Prince de Commer- 
cé , dont la- perte cfl d'autant plus à regret- 
ter que fa bravoure (2 fa valeur étaient con- 
nues à toute U terre ; <2 qu'en fa perfonne Sa. 
Majeflé Impériale perd un Général , qui 
avoit dans toutes les octafons donné des mar- 
ques de fa fermeté & de fon courage aux dé- 
pens de l'Ennemi. Cependant je vous dirai 
en fubflance , que cette grande if glorieufe 
ail ion commença environ fur les cinq heures 
du foir par le Canon, que vers fix heures y 
€'efl à dire environ une heure après , l'on 
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fe mêla , b qu'enfuite du côté de nôtre aile 
droite b au milieu d'un feu qui ne fe peut 
exprimer , on attaqua l'Ennemi avec une 
telle furie , (St une telle intrépidité , que fans 
flatter je fuis obligé d'avouèr, b de dire^ 
en toute vérité , que de ma vie je n ai vu 
trouves , j'entens Officiers (St /impies Soldats 
tant à pied qu'à cheval , combattre avec u- 
* ne fi grande refolution , b* une bravoure fi 
extraordinaire , qu'ont fait celles de Sa Nla- 
jefié Impériale , qui font ici fous mon com- 
mandement. • 

•fout le monde fçatt les forces de l Enne* 
mi b 5 combien nous leur fommes inferieurs 
nonobfiant cela nous n'avons pas laiffé de 
l'attaquer dans fon pofie malgré l'avantage 
du lieu ; (St nous avons non feulement gagné 
le Champ de Bataille avec tous fes morts 
& fes bleffez > que l'on porte actuellement 
dans nôtre Camp , b f** ffint en nôtre 
pouvoir , b n'avons pas feulement repoujje 
l'Ennemi à mille pas du lieu du Combat , 
premièrement à nôtre aile droite , ( enfui - 
te de tous cotez par quatre fois ; mais ce qu'il 
y a de plus glorieux dans cette aéiion , c efl 
que l'Ennemi avait tout l'avantage du Ter- 
rain , aïant devant lui un Raïs tout coupe ; 
b que cependant fes Troupes , au moyen 
de f quelle s il avoit jufques ici fait fes efforts , 
b fur lefqueHes il s'appuyait , ont été char- 
gées (st battues. 

Mais fur tout on doit admirer la bravoure 
de nôtre aile gauche , o« /<* Cavalerie de 
même que l'Infanterie a été obligée de com- 
battre avec l'Infanterie ennemie \ b tomme 
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tl!e ne pouvait fe fer vit de l'épée , elle s'cjl 
fervie de fes armes à feu avec un Ji heureux 
fuc'cès qu elle a chajfé l'Ennemi de fes re- 
tranchemens ’ f mais fur tout la Gendarme - 
r rie qui en a été entièrement renverfée. J'ai 
continué encore tout le jour à le canonner , 
attendu que nous ne fommes qu'à la portée 
du moujquet l'un de l'autre ; ij l'on au- 
rait encore pû en venir à un fécond Combat , 
fi la nuit , à la faveur de laquelle l'Enne- 
mi s'eji encore éloigné > & a abandonné plu - 
fleurs de fes pofies , en laifjànt tout ce qui 
y était , comme je l'ai déjà dit , n'eut fini 
le Combat ; & que l'Ennemi ne fe fût fervi 
de cette occafion pour fe retrancher , en for* 
te qu'il efi irnpojfible de l'attaquer. 

j'ai réfolu de faire chanter folemnelle- 
ment le Te Deum , pour remercier Dieu 
d'une Vifioire fi (ignalée , & qui rend con- 
fus un Ennemi fier & fanfaron ; c'ejl à 
quoi je fuis préfentement occupé. Je finis 
demeure , &c. 

On voit par eette Lettre que les Impé- 
riaux demeurèrent maîtres du Camp de 
Bataille, qu’ils repouflferent les François à 
mille pas du lieu du Combat , & qu’ils eu- 
rent par confequent la Viâoîre de leur 
côté. Cependant ceux-ci aï-ant reçû un con- 
fiderable renfort après l’A&ion , & s’étant 
fortifiez dans leur Camp, firent attaquer 
Luzzara , & Guaftalla qui font deui> peti- 
tes Places , & s’en rendirent maîtres , par- 
ce qu’il étoit impolîible au Prince Eugène 
de leç fçcwirir par la difpofition du tcr^ 
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rain. La prife de ces deux Places donna 
lieu aux François de. s’attribuer la Viâoire; 
& en effet ils publièrent par tout .qu ils, 
avoient battus les Impériaux. On diloit à 
Paris, que puis que le Prince Eugène avoit 
laijfè prendre Luzzara & Guajlalla fans 
les fecourir , c' était une preuve convain- 
quante que laViéloire n' avait pas été de J on 
côté , & qu'au contraire c était l' Arme e des, 
deux Couronnes à qui il faloit l' attribuer 
puis qu' après la Bataille. elle s'étoit trouvée 
en état d'emporter ces deux Places. La 
Cour de France accoutumée à donner un 
beau relief à tous les évenemens, mit tour 
en ufage pour relever la gloire de cette jour- 
née. Le Roi lui même en écrivant fut 
ce fuiet une Lettre à l’Archevêque de Pa- 
ris y retrace toutes, les profperitez de ion 
Régné, &rapellele fouvenir des foins qu’il 
s’eft donné pour prévenir la Guerre qui 
venoit de s’allumer au fujet de la fuccef- 
fion d’Efpagne. J'efperois , MonCousin,,. 
dit Sa Majefté en écrivant a ce Prélat, 
qu' après avoir mis tout en ufage pour pro- 
curer a mes Peuples une Paix ferme, & du* 
râble \ les Puiffance-s voifines convaincues 
de la fincerité de mes intentions , aur oient 
concouru avec la même ardeur a maintenir 
cette union fl defirable entre les Princes 
Chrétiens. Mais P Empereur n ayant pà voir 
fans jaloufie le Trône. d'Efpagne occupé par 
fon légitimé Maître y a formé fous de vains 
prétextes une nouvelle Ligue avec l'Angle- 
terre la Hollande , pour rallumer avec 
plus d'animofitt que. jamais le flambeau de 
*• * ~ ' l&t 
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la guerre , malgré toutes Us démarches que 
fat faites pour la- prévenir. Dieu qui voit 
le fond des coeurs , & qui connoit la juftice 
de la caufe que je foutions , a daigné juf- 
qu'ici lafivorifer aujfi vifiblement que dans 
la dernière Guerre . L'Armée Impériale cbaf- 
fée Crémone, le Blocus de Mantouë le» 
vé , les Ennemis contraints d'abandonner 
leurs pojles C repouJTez avec perte en toutes 
rencontres , quatre de leurs Régimens tail- 
lez. en pièces à Santa Vittoria , font autant 
de marques fenfibles d'une proteélien con- 
tinuelle du Ciel , elle vient de paraître d’u- 
ne manière encore plus évidente dans la V ic- 
toire que mon Frire & Petit-fils le Roi d'Ef- 
pagne a remportée fur les Impériaux , à la 
tète de fes Troupes jointes aux miennes fous 
le commandement de mon Coufin le Duc de 
Vendôme , le 15. du mois dernier , Jour 
particulièrement favorable à la France, de- 
puis qu’elle a été mife par le feu Roi mon 
pere fous la protcétion de la Sainte Vierge. 
Jamais Bataille n'a été plus opiniâtre , ni 
foütenuë avec plus d’intrépidité & de var 
leur : Les Officiers & les Soldats également 
animez à la vûë du Roi d'Efpagne qui é- 
toit prefent à tout , après avoir foûtenu Jix 
attaques des Ennemis (ans pouvoir être é- 
branlez , les ont à la fin forcez d’abandon- 
ner le Champ de Bataille avec perte de fix 
à fept mille hommes de leurs meilleures 
Troupes y & fe font enfuite emparez de Luz- 
Zara> dont la Garnifona été faite prifonnie- 
re de Guerre . Comme il ejl jujle de rendre 
grâces à Dieu d'un événement aujfi eonfide - 
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table , & de le prier de continuer à répan- 
dre fes Benediélions fur mes Armes ; Je vous 
écris cette Lettre , pour vous dire que mon 
intention ejl que vous ftjfiez chanter le'Ye 
Deum , &c. 

On ne peut lire cette Lettre fans en ad- 
mirer le tour ; elle peind les fentimens de 
la Cour de France avec des couleurs qui 
ont un brillant & un éclat qui font d'a- 
bord capables d’éblouïr, mais les perfon- 
nes éclairées ne donnent point fi facile- 
ment dans les chofes que cette Cour trou- 
ve à propos de publier, pour fervir d’a- 
mufement à fes peuples ; „ Comment peut- 
„ on tirer avantage , a dit une perfonne ju- 
, } dicieufefur ce fujet , de ce que le Prince 
„ Eugène, après une Bataille, & avec une 
„ Armée inferieure en nombre, quoi que 
„ Vi&orieufe, n’a pas jugé à propos d’al- 
„ 1 er forcer une Armée nombreuse , forti- 
„fiéede nouvelles Troupes & de bons Re- 
„ tranchemens , & cela pour fauver deux 
„ Portes fans défenfe , qui n’en valoient 
„pas la peine? Si la Bataille fefut donnée 
,1 à forces égales, la conféquence qu’on 
,. veut tirer auroit plus d’aparence & de 
7, fondement; maisc’eft un tait connu que 
„ l'Armée des deux Couronnes étoit de 
„ beaucoup fuperieure à celle du Prince Eu- 
,*géne avant la Bataille, & qu’après la Ba- 
taille elle a reçâ un renfort confidérable. 
,.Elle a doncpô fe maintenir, en fe retran- 
chant près du Champ de Bataille, nonob- 
, v ftant la perte qu’elle a faite, & s'emparer 
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>,enfuite de Luzzara& àeGuaJla/la, dont 
„ ellecoupoit la communication avec l’Ar- 
,, mée Impériale , &c. 

Si l’Armée des deux Couronnes toute 
puiflfante qu’elle étoit, avoit remporté de 
fi grands avantages à la Journée de Luzza- 
ra, comme la Cour de France a tâché de 
l’infinuer , qu’elles en ont été les fuites , & 
d’où vient qu’elle n’en a pas profité , par 
quelques Entreprifes d’éclat, tout ce qu’el- 
le fit apres ce fut le Siégé de Borgoforte 
que le Comte de TefTé afiîegea avec un 
Détachement de Troupes de la Garnifon 
de Mantouë, ce qui fut la fin de leur Cam- 
pagne ; fi on en excepte Governolo, que 
le Duc de Vendôme fit attaquer dans le 
mois de Décembre, au lieu que le Prince 
Eugène forma une expédition, qui étoit 
aflurement une des plus belles qui fe put 
imaginer ; c’étoit de furprendre Mantouë * 
& l’affaire auroit reüffï inmanquablement 
fi, le Duc de Vendôme n’en eut été aver- 
ti Ce General fur les avis qu’on lui avoit 
donné , mit d’abord plufieurs Corps de 
Troupes en embufeade, & fe faifoit déjà 
une fête d’enlever le Prince Eugene , mai* 
un Dragon qui avoit deferté de l’Armée 
de France en aïant informé ce Prince , M. 
de Vendôme n’eut que le deplaifir de s’ê- 
| tre aplaudi d’un Triomphe qui n’étoit pu- 
rement qu’imaginaire. Le Roi d’Efpagne 
qui étoit venu en Italie l’efprit rempli de 
conquêtes , & de beaux projets , fit une 
Campagne , qui étoit la première de foir 
* Régné ; 
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Régné; qui ne répondit nullement à fes 
efperances: auffi ce jeune Monarque voil- 
ant qu’il n’y avoit point de gloire à aque- 
rir, dans on Pais» où tout paroifloit pro- 
pice aux Impériaux , prit la refolution de 
s’en retourner en Efpagne, & partit en ef- 
fet le onzième de Novembre pour Genes y 
où il s’embarqua pour Antibes. 

Après le départ de ce Prince, le Duc de 
Vendôme forma le deiïèin d’attaquer Go- 
vernolo , dans la vûe de délivrer par là 
Mantouë des courfes des Impériaux , & 
d’artiirer en même tems la tranquilité du- 
Mincio.. Pour cet effet il partit de Gaftalla 
le 1 4. de Décembre , & arriva à Mantouë le 
même jour, où il fit fejour pendant deux 
jours, tant à caufe des pluyes , que pouc 
attendre que tout fut prêt pour le fiege de 
cette Place. La nuit du 16.au 17. il déta- 
cha M. de Mongon avec vingt Compagnie* 
de Grenadiers & fix cens Chevaux qui in- 
vertirent le Château ; tandis que quelques 
autres Corps de Troupes Françoifes occu- 
poient les Caffines , & les autres portes 
qui pouvoient faciliter la redu&ionde Go- 
vernolo. Le fiege de cette Place ne dura 
que cinq jours par le moïen d’une rufe de 
guerre dont le Duc de Vendôme fefervit, 
en faifant attaquer un Porte avancé qui é- 
toit gardé par des Grenadiers. IL y fit jet- 
ter une faillie Bombe dont la. fartée brûla 
fort long tems; pour lors les Impériaux s’é- 
tant jettez ventre à terre, les François pro- 
fitèrent de l’occafion, & montèrent à l’Af- 
faut de ce Polie, & s’en rendirent maître* 

avec 
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avec peu de perte. Le Prince Eugène 
voïant que Governolo , n’étoit pas en é- 
tat défaire une plus longue refiltance, & 
ne jugeant pas à propos d’hazarder fes vieil- 
les Troupes pour en foutenir le lïege> 
donna ordre au Commandant de l’abandon- 
ner. Cependant ce Prince fit tout fon pof- 
fible pour fauver cette Place, il s’expofa 
même à un fi grand péril qu’un boulet de 
Canon l’efleura, & un autre tua un Capi- 
taine d’ Artillerie qui fe trouvoit à fes côtez. 

Voila ce qui fe pafifa de plus confidera- 
ble en Italie cette Campagne ; Mais quel- 
que tour que les François aient donné 
aux Expéditions, pour s’en attribuer tout 
l’avantage , ils ne pouvoient difconvenir , 
que le Prince Eugène , n’eut eu la gloire 
de foutenir, & arrêter leurs plus grands ef- 
forts ; qu’à la Bataille de Luzzara» il n’eut 
eu le bonheur, tout inferieur qu’il étoit, 
de rendre la Viâoire chancelante , quoi 
qu’ils lui dilputalfent de l’avoir fait pan- 
cher du côté des Impériaux ; qu’il n’eut 
pris laMirandole, bloqué Mantouë , fur- 
pris Crémone, & enlevé le Duc de Ville- 
roi , que veut-on de plus glorieux ! Enfin 
le Maréchal de Villeroi qui avoit été le 
Héros Favori des projets du Roi en Ita- 
lie, fans avoir rien éxecuté , qui fut di- 
gne de la confiance que Sa Majefté avoit 
en lui, eut la fatisfa&ion de recouvrer la 
liberté, & de revoir la France. Il arriva 
à la Cour le 14. de Novembre, où le Roi 
le reçût parfaitement bien ; tout autre que 
lui auroit été difgracié, mais quand on poflè- 

de 
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de la faveur des Princes on elt toûjours 
bien venu. Cet illuftre Prifonnierfit le ré- 
cit à fa Majefté de fon infortuné voïage , 
& lui en raconta toutes les particularitez. 
Le Roi même en foupant fe fit un plaifir 
de lui faire diverfes queilions , fur la ma- 
niéré dont il avoit été arreté à Crémone , 
fur fon fejour à Grats , comment il avait 
été traité far les Officiers de l'Empereur , 
& fur diverfes autres circonftances dignes 
de l’attention de ce Monarque. M.de Vil- 
ler oi répondit à Sa Majefté , qu'il avoit 
toute forte de fujet > de fe louer des honnê- 
teté z que Sa Majejlé Impériale lui avoit fai- 
tes , il ajouta même, à la gloiredu Prince 
Eugène, que lors qu'on lui eut annoncé la 
liberté , il envoya un Billet de cinquante 
mille livres pour fa rançon à ce Prince , 
mais que fon Alteffie le renvoya d'abord au 
Duc de Villeroi fon Fils en lui marquant 

Î u'il n' avoit jamais prétendu en rien tirer. 

& Prince Eugène fit voir par là fon def- 
interelfement ; & voila le véritable carade- 
re d’un Général qui n’afpire qu’à la gloire. 
Je viens à prefent à ce qui fe paffa en Alle- 
magne, &dans lesPaïs-Bas. 

L’Empereur aïant déclaré ouvertement 
la Guerre le i ç . de May contre les Rois de 
France & d’Efpagne , les Armées commen- 
cèrent d’agir de tous côtefc. Les affaires fe 
trou voient pour lors en Allemagne dans 
une Situation qui faifoit appréhender de fa- 
cheufes fuites. L’Eledeur de Bavière , 
l’Eledeur de Cologne fon Frère , & le Duc 
.de Wolfenbuttel armoient fourdement en 
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faveur des deux Couronnes, & tâchoient 
de divifer les Princes de, l’Empire. Le 
Duc de Bavière fit éclater fes deflfeins par 
la prife de la Ville d’Ulm dont il s’empara 
par furprife , dans un tems où l’on met- 
toit tout en ufage pour l’engager dans les 
intérêts de l’Empereur. Malgré les intri- 
gues de ce Prince, & les troubles qu’il fuf- 
citoit dans l’Empire , le Roi des Romains 
fit cependant le Siégé de Landau , & s’en 
rendit maître. Cette Conquête donna lieu 
au Prince deBadedes’oppofer à la jon&ion 
des Troupes Françoiïes & Bavaroifes; 
Mais les François cherchant toûjours à fe 
joindre avec l’Ele&eur prirent la petite 
Ville de Neubourg fur le Rhin , & ha- 
ïarderent une Bataille, où la Viétoire fut 
incertaine , quoi qu’ils publièrent haute- 
ment qu’elle s’étoit déclarée en leur fa* 
veur. 

Les affaires étoient dans les Païs-Bas 
dans une difpofition > qui n’étoit guère 
plus favorable , que celle où elles fe 
trouvoient en Allemagne. Les Places Ef- 
pagnoles , & celles du Païs Conquis étoient 
occupées par des Corps confiderables de 
Troupes Ennemies. Les Provinces- Unies 
étoient environnées & ferrées de tous cô- 
tez. Le Roi de France avoitpris des me- 
fures fi juftes pour les envahir par fesnom- 
- breufes Armées , qu’il ne balança point à 
faire connoître toute l’étendue de fes pro- 
jets; Ce Monarque voulut cependant , a- 
vant que de les faire agir , donner à Mrs. les 
Etats Généraux des Provinces-Unies , des 
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marques de l'affeéiion qu'il avait toujours 
eue four leur République , en les faifant a- 
vertir par le Secrétaire d’ Ambaffade que le 
Comte d’ Avaux leur avoit laille en fe re- 
tirant. Pour cet effet ce Secrétaire à qui la 
Cour de France avoit donné le titre de Re- 
ndent, prefenta à Meffieurs les Etats le 3 r . 
du mois de Mars un Mémoire qui eft tout 
à fait digne de remarque. Le foujfigné Re • 
fuient du Roi Très-Chrétien auprès de l/os 
S. , portoit ce Mémoire , a ordre.de leur re - 
prefenter qu'avant que les nombreufes ar- 
mées que le Roi a fur pied foient obligées 
d’entrer en aétion , Sa Majefté veut râpe Uer 
encore à Vos Seigneuries le fouvenir de ce 
au' elle s doivent à l'affeéiion des Rois fes pré- 
deceffeurs , Ç3 5 celui des dernier es démarches 
qu'i lie a faites pour maintenir la Paix ré- 
tablie par le Traité de Ryfwich ; Il n'a 
pas tenu au Roi que cette florifante Répu- 
blique , toujours heureufe pendant qu'elle 
regardait fon étroite union avec la Couronne 
de France , .comme une des maximes fonda- , 
mentales de fon Gouvernement , ne jouit 
long-tems d'une parfaite tranquiliti > <jr des 
avantages que Sa Majefié avoit bien voulu 
lui accorder pour fon Commerce par les der- 
niers Traitez ; Vos Seigneuries ont vû juf- 
ques à quel point elle a porté J a patience & 
fa modération ; elle a mieux aimé fouffrir 
jufqu'à l'extremité les vains reproches de 
foibleffe & de défiance de fes forces , que de 
defabufer vos Peuples en tournant fes armes 
contre un Etat qu'eüe regarde encore avec 
affeâion ; Perfuÿdée qu'il ejl de l'intérêt de 
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•vos Seigneuries d'y répondre , elle a jugé 
qu'EUcs le feroient aujfi tôt qu' Elles au- 
roient recouvré ce tems de liberté où El- 
les regardaient le maintien d'une bonne in- 
telligence avec la France comme le plus fo- 
lide appui de la Republique , & certaine- 
ment les démarchés oppofées étoient l'effet 
d'un état violent 1 C'ejl ainji que SaMajef- 
té a confiderc la rupture des Conférences 
demandées par vos Seigneuries pour la con- 
firmation de la Paix ; les T rai te^ faits avec 
les Ennemis du Roi d'Efpagne , contr'eüe 
if contre le Roi fon petit Fils , les ajfijlan- 
ces fccrettes qu' Elles ont données pour enva- 
hir les Etats fournis au Roi Catholique , les 
aSics d'hoftilité éxercez en pleine Paix con- 
tre les Troupes de Sa Majejlé , le refus d'e- 
xaminer les droits du Roi d'Efpagne $5* 
ceux des Provtnces-Unics , après avoir de- 
mandé des Conférences pour en convenir & 
pour faire ceffer les plaintes de part çjf 
dé autre , les entreprifes faites contre les Al- 
liez de Sa Majejlé , les fecours donnez fans 
referve pour les attaquer. Prefentement 
que la République efi rendue à eüe-mcrne , 
que fon efprit va gouverner , que fes feuls 
intérêts feront confultez , fa conduite régle- 
ra les fentimens de Sa Majejlé pour elle ; 
tous fujets de plaintes feront à jamais enfe- 
velis , & le Roi m'ordonne d'en affurer jfos 
Seigneuries fi elles veulent enfin fe confier 
en fon ancienne & fincere amitié pour El - 
• les j rien ne troublera le Commerce de leurs * 
fujets , Elles auront le plaifir de les voir 
jouir fans trouble de tous les privilèges , de 
T'orne IL L tous 
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tous les avantages qu'ils ont obtenus en diffé- 
rent tems de la France & de l'Efpagnc ; Sa 
Majejlé le promettra pour elle , elle en fera 
garante pour le Roi Jbn petit Fils , ajjurée 
que ce Prince voudra bien confirmer le ‘Trai- 
te' de Munjler , fej 3 ceux dont il a été fuivi , 
tomme fa Majejlé promet de fa part de con- 
firmer ceux de Nimegue & de Ryfwick ; 
la feureté de vos Provinces » bien loin d'être 
menacée par Sa Majejlé , deviendra le prin- 
cipal fujetde fon attention , & pour l'affer- 
mir plus folidement , elle fera ff avoir à V. 

S. fes intentions , foit que vous nommiez * 
un Minijlre pour les apprendre de S. M. foit 
.qu'elle en choififfe un pour venir reprendre 
auprès de V. S. la qualité les fon étions 

de fon Ambajfadeur. Qu'Elles ceffent de 
craindre le voifmage de tant de troupes 
qu' Elles voyent fur leurs frontières ; il dé- 
pend d' Elles non feulement de les avoir pour 
amies , mais de les faire entièrement fortir 
des Pats-Bas Efpagnols ; la Paix rétablie , 

& Vos Seigneuries def armant la garde des t 
Provinces du Roi Catholique ne fera plus 
confiée qu'à fes propres troupes , une promp- 
te refolution rendra le calme à vos Provin- 
ces, la Paix & la liberté y rénaîtront en- 
femble ; c'eji à V. S. feules préfentement 
confultées furie Gouvernement de la Répu- 
blique ; à décider ce qu* Elles doivent préfé- 
rer , ou le repos & la liberté , ou la guerre 
& la ruine de leur Commerce facrifiéà des 
• intérêts étrangers ; le -tems de la Campa- 
gne approche , les Armées de Sa Majejlé font 
fn '■ état d'agir : la prudence de V. S. leur 
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fera voir dans le peu de tems que la faij'on 
laijje encore, à délibérer , le parti qu’ Elles 
doivent prendre pour le bien de la Patrie 
O" pour la gloire, immortelle de V. S. 

\ * £..*•' . k . * ! . 

Meilleurs les Etats firent reponfe là def- 
fus : Que Leurs Hautes PuiJJ'ances fe fou- 
viennent toujours , affez du tems heureux , 
où leur République a été étroitement alliée 
avec la- Couronne de France , quand leurs 
interets mutuels les unifiaient enj'emble ; 
Qu'elles, n'ont jamais fait quoi que ce foit ». 
m qui y pût porter quelque changement ou al- 
teration ;• mais qu’a leur grand regret Ri- 
tes n'ont pû avoir , d'honneur de conferver 
continuellement l'affeélion de Saditc Majef- 
té y comme elles ont joui de celle dej'es Pre- 
decefi'eurs de glorieufe mémoire , quoi qu' El- 
les ayent toujours fait une très haute e (li- 
me de fon amitié, if qu' Elles en ayent don- 
né des preuves en toute occafion , autant 
qu'on pouvait le defirer <2 attendre d'une 
% République (ouveraine if libre ; Que fem- 
blablement Leurs Hautes PuiJJ'ances ont 
toüjours taché de contribuer de tout leur 
pouvoir à la confervation de la Paix géné- 
rale y moiennant une feureté raifonnable pour 
leur Etat : Et ce qu' Elles ont fait , tant 
avant qu' après le décès du dernier feu Roi 
d'Efpagne , pour parvenir à une fin fi fa - 
lutaire » ejl affez connu ; en forte qu' Elles 
font bien affùrées » que leur bonne volonté 
if droite intention , à cet égard , a paru' 
aux yeux de tout le monde ; Mais la négo- 
ciation entamée t afin de trouver les moyens 

L 2 con- 
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convenables > s'il avoit été poffible , pouf la . 
conservation de la 1 Paix générale étant 
rompue par le rappel du Sr. Comte d' Avaux, 
Ambaffadeur extraordinaire de ladite Ma-: 
jejié , & Leurs Hautes P uiffances n'étant 
nullement feures de la bienveillance de Sa- 
dite Majejlé > voïant de plus leur Barrière 
opeupée par fes troupes , les préparatifs de 
guerre fur leurs Frontières s'augmenter de 
jour en jour 9 leur Etat environné & corn- 
nje bloqué de toutes parts , des efforts qtdon 
a fait pour l'enfermer entièrement , auffi- 
bien que pour leur ôter leurs amis , Elles 
ont été néceffitées à armer auffi de leur part 
pour fe mettre en état de défenfe , à deman- 
der l'affiftance de leurs Amis & Alliez » < 9 * 
à entrer en de tels autres engagement 
avec eux , qu' Elles ont trouvé néceffairet- 
pour leur défenfe <& feureté mutuelle Que 
Leurs Hautes P uiffances voyent préfente- ■ 
ment , d'une maniéré affez claire , par le- 
dit Mémoire , que les précautions qu' Elles 
ont prifes , ne font ni inutiles , ni fuperftuës, 
puis qu'il y par oit > que Sadite Majejle e(i 
refoluë à la guerre , & qu' Elle n'attend que 
la faifon propre , pour faire agir fes nom- 
breufes Armées ; Que d'un côté Leurs Hau- ■ 
tes P uiffances n'ont aucune connoiffance , ni . 
ne fe trouvent coupables des reproches qu'on 
pofe dans ledit Mémoire , être faits- a ladite * 
Majeflé ; & que, d'un autre Elles > penfent ■ 
7 t' avoir pas mérité* qu'oy les. taxât* comme ». 
.on le fait dans le même Mémoire * de plu- 
fieurs chofes , â l'égard def quelle s Elles n'ont'. 
Agi qu'avei toute la modération qu'on peut 
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exiger d’une République , qui aime la paix HT 
le repos y n’ ayant fait que ce qu’on les a con- 
traint de faire pour leur défenfe , en quoi EK 
4ts ont été bien fondées par toute forte de droit , 
lit maniéré qu’elles pourront s’ert juflifier de - 
vont ioutt ptrfonnt raifonnable. Les affairer 
étant dans cette fituation , Leurs Hautes Puif- 
fancts ne voyent pas » de quelle utilité il ferait 
d’envoyer quelqu’un vers Sa Majeflé y ou que Sa 
Majeflé leur fit l'honneur de faire venir ici un 
Amba fadeur de fa, part , puisque Leurs Hautes 
Puiffances , par les Alliances qu’ Elle s ont été 
néceffitées de faire pour leur deffenfe tir feure- 
1c y fe font engagées de n’entrer en aucune né- 
gociation particulière ; Qu’étant accoutumées à 
obferver éxaBtmtnt leurs Alliances , Elles n’ont 
plus prçfenttment la. liberté de traiter fans la 
participation de leurs AUie% ; Et en effet la 
paix sgener die , qui doit être le fujet de cette 
négoliationy rie fauroit être confervée fans eux, 
%A u refit Leurs Hautes Puiffances ont été bien 
Jttrprifés de' voir y que tout ce Mémoire femble 
n’avoir été dreff é que fur ce fondement , à fça- 
voiry qu’ Elles auraient préfentemtnt plus de Ib- 
berté à prendre leurs réfolutions , que non pat 
ci-devant f Qtfil efl hors de doute , que cela ne 
peut regarder que- la mort de Sa Majeflé le feu 
de la Grande Bretagne d’immortelle mé- 
moire : Mais ledit Sr. Refident fe trompe ex- 
trêmement en cela , faute de connaître la con- 
fit ut iondt leur Gouvernement j Qu'il doit fa- 
voir que Leurs Hautes Puiffances ont eu ci-de- 
vant autant de liberté que préfenttment , pour 
délibérer (Sf pour prendre toutes telles résolu- 
tions , qu Elles, ont jugé néceffairts Cf utiles 
v . 1 L i pour 
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four le bien <&■ four la conftrvation de leur E- 
tat. Il tft vrai , qu Elles ne f auraient ajfc 
déplorer le malheur de fe voir privées de ladi- 
r eElion & de La fondait#, d'un Prince % dont la 
fagtffe , la modération CST U valeur jersmt re- 
nommées autant que le monde durerai Prince y 
dont les aSions héroïques & lu mérites envers 
cette République ne feront jamais mis en ou- 
bli y & dont enfin la mort tfi regrettée en ce 
P aïs du plus petit comme du plue grand ; Mais 
les Confeils de Sadite Mafifté n'ayant toujours 
tu pour but , tant de fait que de parole > que 
la confervation de leur liberté & de, leur Rd** - 
gion; Et Leurs Hautes Puiffancts étant entré* 
rement convaincues de cette vérité y comme s en 
étant bien trouvées , Elles font réfolues de foi* 
vre les mêmes Principes y & de ne point fe 
départir des Alliances contraElées, pendant la 
vie de Sadite Majejlé , mais de ferfifitr.au* 
mefures pri fes conformement . à ces kJlimcssrfSt 
enfin de fe fervir » en quelque tews que ,çex fais » 
pour le maintien de leur Liberté de leùr.Rt- 
ligion y des moyens que Pheu leur a mn en. 
maint &c. 1 . ■ 

*, •' , ' * \ • -a 

Si les Miniftres de la Cour de France* 
qui dreflerent le Mémoire de leur Ren- 
dent le Sr. Barré , avoient étudié THEloir® 
des Predecefleurs du Roi' Très-Chrétien 
à prefent Régnant ,avec autant de foin qu’il& 
ont fait celle de ce dernier Régné, ils au- 
roient facilement remarqué , que bien loin 
que les Etats ^Généraux des Provinces-Us- 
ines, doivent quelque chofe * l’afftHion des. 
Rott Predfcejfeurs de Sa Majefié > & qu’il faille 
; Uu K 
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leur en rapelltr le fouvcnir ; Ce font au con- 
traire ces Predeceiïeurs qui leur ont de 
grandes obligations. M. de Sully dit quel- 
que part dans fes Mémoires, que le Rpy 
Henry IV. à fon avenement à la Couronne , 
dévoila Mrs. les Etats des Païs-BiUt pour 
argent prêté > Soldes (f entretenemens de gens, 
de Guerre au flrvice du Roi , Poudres , Muni- 
tions , & Vaiffeaux fournis à Sa Majejlé du- 
rant les Guerres de la Ligue , neuf millions , 
deux cens feptante-cinq mille quatre cens Flo- 
rins. L’Ambafladeur de ce même Prin- 
ce, qui étoit pour lors M. de Mourlag , 
fit une Harangue à l’Aflemblée des Etat» 
Généraux des Provinces-Unies le 16. Août 
lyçj. dont la feule leéture fait évanouir 
tous les reproches mal fondez , que 
Cour de France fait faire à Mrs. les Etats 
dans le Mémoire de fon Refident. En ef- 
fet il ne fe peut rien de plus obligeant , nî 
de plus honnête, que le difcours que fait 
Mr.de Mourlag, de la part du Roi Hen- 
ri I V. fcm Maître à leur Hautes Puififan- 
ces , pour les remercier des fecours qu’el- 
les lui avoient donné, & leur témoigner e» 
même tems , combien il en avoir de la re- 
connoiflance. Mtffîeurs , leur dit l’Ambaf- 
fadeur de ce Prince, dans fa Harangue , le 
Epi Très-Chrétien m'a commandé de dire à 
Vos Seigneuries , que la Jinguliere affeStion que 
vous ave* montrée jufques ici au bien & à 
l'avancement de fes affaires , doit pour le moins 
laifjer ce contentement en vos Efprits j qu’ El- 
le s'eft adreffée à un Prince > qui , Veftimant à 
fou j u fit prix , n'en veut pas aujji cacher l'obli- 

L 4 gation.. 


Digitized by Google 



248 MEMOIRES CONCERNANT 

gaûon. Sa Majeffé reconnoît que la France (2 
Elle-même y <2 Sa Perfonne particulièrement > 
n'a point été a (fi fiée d'aucuns en {es aflli fiions 
extrêmes , à qui plus jufiement puifle convenir 
le titre d’amis finceres , entiers <2 non tar - 
de% , qu’à V os Seigneuries ; parce que vont ave% 
aimé le Roi (2 le Rotaume pour l’amour d' Eux- 
mêmes. Vous n'ave% point appréhendé leur prof- 
périt é , mais plutôt fouhaité de vos deftrs , (2 
qui plus e(l contribué à leur confervation , non 
feulement par des Diverfons très falutaires , 
mais y envoyant de vos forces & de vos moyens. 
Nul ne pourra a(Jt% dignement efiimer ces bien- 
faits y qu'en prenant garde aux mêmes chojes > 
que Sa Majejiêy toutefois & quantesque le ré- 
cit des accident pajfe% lui fait parler de VaJJt- 
fiance qu’Elle a reçu de vos affaires de grande 
confequer.ce , {apportée des dépenfes extrêmes y 
& par laquelle Elles ont diverti avec peine & 
hasard les forces des Ennemis. Elles ont enco- 
re fait cet effort , à leur bonne aff.Elion, de 
rtmedier aune partie de nos nécejjitt voire 
d'une volonté Jt promte (2 fi entière , que les 
obligations font hors de prix. Le Rai efl bien 
marri qu'il ne Vous puiffe témoigner cette ferme 
gratitude y que par des paroles toutes nuis , (2 
que pour de fi bons effets, qui font prefque fans 
exemple , il ne puifie rien que vous remercier. 
Mais il m'a commandé de vous f dire > que fi 
jamais Dieu faifoit naître ' quelq u'occa fton > en 
laquelle il pût témoigner combien il prife vôtre 
amitié , <2 les témoignages que vous lui en ave % 
tendus, qu'il n' épargnerait rien au monde pour 
faire qu’on ne put défirtr aucune chofe de fa 
juirt , <2 delà jufle rétribution des bons offices 
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" qu'il a reçus de vous.; & attendant que Dieu 
. en ouvre le s* moyens conformes fes defirs , çfi- 
. - à ce que vous ave% mérite y Sa MajtJlé ne veut 

omettre aucune des voyes , qui vous puiffent faire 
connoitre en quelle eftime & conjidtration Elle 
tient vôtre amitié r entre lefquelles , comme il 
Wy a point une plut véritable marque d’une 
• étroite confiance trts-ajfurte componction» 

■ que de communiquer fincertment fes conftils dgr 
deliberations aujfi lui a-t-il plû de m'honorsr 
de cette charge envers vous , pour vous faire 
entendre l'état de fes affaires ; dire les occa- 
: fions qui l'ont contraint de venir aux txtrtmey 
• remèdes ; & lever cependant tous les doutes ■ 
tout Us foupçons que les bruits , qui ont cou- 
ru de toutes parts t auroient pu laifitr en vot : 
Efprits y au préjudice dt tant de bons offices' 
que vous ave% rendus aux affligions de la Bran-- 
ce , & de ce que par tous Droits (ffpar tou- 
tes Loix 1 le Hpi (S lt Eptaume doivent à V*** 
Seigneuries.. 

» • • 1 • t * 

On voit par cette Harangue» fi la Coup 
de France, étoit bien ou mal fondée, eiv 
rapellant la mémoire des bien-faits , dont' 
elle pretendoit que Mrs* les Etats des Pro— 
vinces-Unies étoient redevables aux Prede- 
cefleursdu Roi Très Chrétien. Enfin pour 
revenir à mon fujet le Mémoire du Sieur' 

. Barré Refident de cette Cour fut confide* 
ré par Leurs Hautes Puifiances , com- 
me Téclair qui précédé le tonnerre; auflii 
ces Souverains agjifant de concert avec: 
l’Empereur > & la Reine d’Angleterre fu- 
rent fi outrez de la conduite delaFrance*, 

L qu’lias 
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qu’ils lui déclareront en même tems 1» 
Guerre, ce qui fut le ly. du moisdeMay- 
L’Empereur avoit pour motifs les Préten- 
tions à la Juccsffian de la Monarchie d'Efpa - 
gne y comme il eft raporté dans le Mani- 
t'efte que j’ay inféré dans ces Mémoires. 

La Reine d’Angleterre , agifloit pour con- 
server la liberté 0 la balance de l'Europe y & 
four abattre le pouvoir exorbitant de la Fran- 
ce , (ff fe vanger en même tenu , de i’ a front in- 
digne que cette Couronne lui faifoit en re- 
counoijjant le prétendu Prince de Gallet pour 
Ho i des trois Rotaumet. La Déclaration 
de Guerre de Mrs. les Etats» eft fi bel- 
le, que je ne crois pas qu’il ait encore 
paru une Piece plus éloquente , & plus 
forte. Elle contient un Abrégé du Régné 
d’un Monarque, qui a mis tint en ufagty 
four s'emparer de Leurs Provinces ou pour les 
ruiner , en les attaquant par deux Jonglantes 
Guerrtty qui font celles des années 1 671& 1688 . 
quoi que dt leur côté , ils euffent donné tous leurs 
Joins pour éviter la rupture ele la Paix , &c. 
Nous avons vû l’état fâcheux & embarraflànt 
auquel les Provinces-Unies fe trouvaient 
au commencement de la Guerre ; voions 
à prefent comment elles s’en tirèrent, & on 
conviendra qu’on ne vit jamais d’exploits 
plus rapides , & avec fi peu de perte, & jamais 
tant de bonheur & de Conquêtes. M. le Gé- 
néral Coehoorn fut le premier qui ouvrit 
la Scene en Flandre par la prife de St. Donas 
qui fut fuivie du bombardement du Fort Ifa- 
belle. Après cela on commença le Siégé de 
Keyferfwert, qui parut d’abord dificilepar 

les 
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les circonftances facheufes qui raccompa- 
gnèrent ; Le Comte de Tilly s’étant avan- 
cé à Santen avec un Corps de Troupes pour 
couvrir le Siégé , tandis que le Comte 
d’Athlone campoit près de Nimegue 
pour obferver l’Armée de France, ce pre- 
mier General fut fur le point d’être atta- 
qué par M. de Bouflers, mais par fa pru- 
dence, il para ce coup, & vint heureufe- 
ment joindre le Comte d’Athlone. La re- 
traite inopinée du Comte de Tilli fit d’a- 
bord craindre pour Keyferfwert ; mais 1er 
Maréchal de Bouflers meditoit une Expé- 
dition, d’une plus grande étendue, & d’u- 
ne plus grande importance, & n’attendoit 
que l’arrivée du Duc de Bourgogne pour 
l’executer ; Son deffein étoit de furpren- 
dre Nimegue. Quand on fait attention à. 
cette Entreprife , on ne doit point être- 
furpris fi la Cour de France faifoit dire 
avec beaucoup de fierté à Meilleurs les E- 
tats , que fes Armées nombreufes étoient 
prêtes d’agir ; Elle pretendoit par la pri- 
fe de cette Ville, les ranger a la raifon 
& les contraindre par la force à faire ce- 
que bon lui fembleroit. Le Roi Très* 
Chrétien étoit fi perfuadé de cette Con- 
quête , qu’il ne faifoit point façon de la 
publier parmi fes Courtifans , avant mê- 
me qu’on l’eut tentée. Cependant l’éve- 
vement fit voir que ce Monarque avoitdef- 
tiné des Lauriers au Duc de Bourgogne- 
qui ne furent proprement qu’imaginaires.. 
Le coup fur Nimegue manqua, Keyferf- 
weert fut pris r & les affaires changèrent 
, L 6 dor 
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■de face. Le Duc de Wolfenbuttel aban- 
donna les intérêts de la France, l’Armée 
fur la Meufe fut renforcée & le Duc 
de Marlborough s’étant mis à la tête 
de cette Armée, pafla la Meufe, & la fit 
repaflèr avec précipitation au Duc deBour- 

f ogne. On ne vit plus de la part de la 
rance qu’un revers de fortune continuel ; 
fes Généraux paflTerent le reftede la Cam- 
pagne en marches & contremarches, qui 
n’aboutirent qu’à fatiguer leurs Troupes, 

& comme s’ils avoient oublié le métier de 
la guerre, ils voioient prendre leurs Vifles 
fans ofer les fecourîr , ou hazarder un 
Combat. On leur enleva ainfi toutes leurs 
Places de la Meufe depuis Grave jufquesà 
Liege; autant de Sieges, autant de Con- 
quêtes ; Tf'etrti le Fort St> Michel y Stoehem , 

Venlo , Stevfnfweert , Rute monde , (2 Liege y 
furent pris l’épée à la main , ou fefoûmirent 
aux Armes des Alliez par des Capitula- 
tions. Toute l’Europe ctoit attentive à un 
événement fi furprenant ; on ne pou voit 
comprendre qu’une Armée puiflante , & 
qui avoit tout fait trembler au commence- 
ment de la Campagne , fe bornât à relier 
feulement fpedatrice des Conquêtes de fes 
Ennemis» fans ofer hazarder une Bataille 
pour en arrêter le cours. Hulft fut la feu- 
le Place que les François entreprirent d’at- 
taquer, mais ils y furent repoulfez ; Si les 
Alliez jouirent d’un extreme bonheur dans 
toutes les Expéditions que leurs Armées fi- 
rent par Terre, ils ne furent pas moins 
heureux fur Mer. On fit des prifes fans 
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nombre de Navires marchands ennemis, 
on ruina leur commerce ; on dépeupla 
leurs ports d’Armateurs , & on les mit dans 
l’impuilTance d’avoir une Flote qui fut ca- 
pable de s’oppofer à celle desAnglois, & 
des Hollandois. Le feul defavantage 
qu’eurent les Alliez . fut l’Entreprife lur 
Cadix, dont le fuccès ne répondit point à 
leurs efperances; mais les pertes qu’ils y 
firent furent confiderablement reparées par 
les riches dépouillés que leur procura l’Ex- 
pédition deVigo. Cette Flotte du Mexi- 
que chargée de tant de richeflès , fi long- 
tems attendue , & que le Comte de Cha- 
teau-Renaud avoit enfin conduite dans les 
Ports, après tant de fatigues, tant de pé- 
rils, & de depenfes immenfes , n’arriva à 
Vigo que pour y être détruite , & la plû- 
part des richefifes que fes Galions avoient 
apporté, furent la recompenfede ceux qui 
- avoient ofé l’attaquer dans un Port qu’on 
avoit crû inaccelîïble. . 1 

La Campagne de 1703. ne fut point tout 1 • — —* 
à fait fi glorieufe en Italie , & ailleurs 1703* 
pour les Armes des Alliez, quel’avoitété 
la precedente. Le Duc de Bavière encou- 
ragé & fou tenu par les deux Couronnes , 
donnoit à l’Empire de terribles ombrages 
de fes deffeins. Le Prince Ragozzi agif- 
fant de concert avec cet Ele&eur paroifloit 
à la tête des Rebelles de Hongrie l’efprit 
rempli des beaux projets que la Cour de 
France lui avoit înfpirez. Outre la di- 
verfion de ces deux Princes qui s’étoient 
déclarez Ennemis irréconciliables de l’Em- 
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pire, on voioit encore un puiffant Prince 
du Nord dont les Entreprifes ne donnoient 
guere moins d 'inquiétude à toute l'Alle- 
magne» quel’Ele&eur & Ragozxi. Tous 
ces troubles fufcitez à l'Empereur par la 
Cour de France, portèrent Sa Majefté Im- 
périale àrapeller d’Italie le Prince Eugène r 
pour venir au fecours de l’Empire. On 
peut juger du plaifirque le Duc de Vendô- 
me eut en voïant partir un Prince qui par 
Ton habileté traverfoit tous Tes deffeins ,& 
qui par fa vigilance avoit fait la Guerre en 
Italie avec tant de gloire & de bonheur Le 
Duc de Vendôme crut pour lors que tout 
alloit changer de face, & qu’il ne lui fa- 
loit qu’une Campagne pour forcer les Im- 
périaux à abandonner tous les Polies qu’ils 
occupoient. Cependant le Prince Eugène 
laifla de li bons ordres au Comte de Sta- 
remberg à qui il donna la conduite de l’Ar- 
mée pendant fon abfence, que ce Géné- 
ral foutint parfaitement bien la bonne opi- 
nion qu’on avoit conçue de fon mérité , & 
M. de Vendôme ne fit point tous les pro- 
grès dontils’étoit flaté. Le Prince Eugène 
arriva à la Cour devienne le huitième de 
Janvier, & y fut reçû de lEmpereuravec 
toutes les marques d’une véritable efli- 
me. Le Comte de Mansfeld qui polfe- 
doit la Charge de Prefident du Confeil de 
Guerre aïant demandé fa demilTion , Sa 
Majelté Impériale jetta les yeux lur le 
Prince Eugène pour luf donner cette Char- 
ge; le choix de l’Empereur fut applaudr 
de tout le monde;. & en effet on ne pou- 

voit 
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toit donner cet Emploi éminent à qui que 
ce foi*, qui s’en aquitât plus dignement. 
Au fîi d’abord que le Prince Eugène fut 
fait Prdident du Confeil de Guerre , les 
affaires prirent tout un autre tour. Ce 
Prince donna d’abord tous fes foins à re- 
drelTer les Finances , & à pourvoir aux be- 
fqins necelfaires des Armées a’ Allemagne, 
-de Hongrie, & d’Italie; Enfin il établit par 
fon aplication un fi bon ordre , que tout le 
monde fut furpris du changement qu’il ap- 
porta aux affaires. Il s’étoit vû en Italie à 
la tels- d’une puiflànte Armée manquer de 
tout , il s’y étoit fou tenu , & qui plus cft il 
y avoit fait des progrès furprenans , mal- 
gré un nombre infini de dificultezquis’op- 
pofoient à fes deflèins , toutes ces confido- 
rations le portèrent d’abord à avoir foin 
des Armées, parce qu’il en connoilfoit 
l’importance. Après le départ de ce Prin- 
ce, la Cour de France fit le projet de faire 
agir trois Corps d’Armée feparez en Italie, 
dont l’un étoit commandé par le Duc de 
Vendôme, l’autre par le Grand Prieur fon 
Frère, & letroifiéme par le Prince de Van- 
demont. Ces trois Corps qui formoient 
trois Armées dévoient entourer de tous cô- 
tez les Impériaux , qui n’étoient qu’une 
poignée de gens à proportion des Ennemis , 
& les forcer dans leurs Polies. Le Géné- 
ral de Staremberg, ians fe déconcerter, 
avoit campé fes Troupes le long de la 
Secchia . & attendoit de pié ferme que le 
Duc de Vendôme paffât cette Rivière» & 
le vint attaquer. Pour avoir moins d’em- 
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Mais le plus grand deplailïr qu’eut la 
Cour de France cette Campagne du côté 
de l’Italie, ce fut la rupture du Duc de Sa- 
voie. Cette Cour aïant pénétré les intel- 
ligences fecrettes que fon Altefle Royale 
enrretenoit avec le Prince Eugène & la Cour 
de Vienne, envoya ordre au Duc de Ven- 
dôme défaire defarmer les Troupes de ce 
Prince, & de faire arrêter fes Officiers pri- 
fonniers de guerre; ce Général exécuta les 
ordres de la Cour. Son Altefle Royale 
voulant tirer raifon d’un traitement fi in- 
digne , aflembla tout aufii-tôt fon Confeil , 
& y prit les refolutions qui convenoient à 
l’état prefent de fes affaires; à la fortiedu 
Confeil, elle dépêcha des Courriers endi- 
verfes Cours de l’Europe , & fit arrêter les 
Ambaflàdeurs des deux Couronnes. Les 
Portes de Turin furent fermées» avecde- 
fenfe de laiflèr fortir perfonnc fans un 
ordre exprès du Marquis de St. Thomas. 
Son Altefle de Savoie parut enfuite au Par- 
lais , & déclara > en prefence de toute la 
Cour , la necejfité où elle étoit de déclarer 
la Guerre à la France , four foutenir les 
Droits de fa Souveraineté. L’intention de 
ce Prince fut fuivie des aplaudiflemens de 
tous les Officiers, qui repondirent unani- 
mement , qu'ils étoient prêts de verfer juf- 
qnes à la dernier e goûte de leur fang , pour 
vanger l'injure faite à leur Souverain , 
dans le Camp du Duc de Vendôme. Après 
cela le Duc de Savoïe donna ordre qu’on 
arrêtât tous les Officiers François qui fe 
trouvoiènt dans fes Etats ; Un Régiment 
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de leur Cavalerie qui pafloit près de T urin 
fut defarmé , & les Officiers furent con- 
duits fur la porte du Pô; Les Places de fon 
AltefTe Roïale furent pourvues de tout ce 
qui étoit neceflàire à leur defenfe. Les 
Courriers venant de la Cour deFrancefu- 
rent auffi arrêtez; Les douze Provinces du 
Piémont eurent ordre de lever chacune un 
Régiment ; Le Comte de Tarin î fut envoyé 
à la Cour devienne, & on lui donna des 
Lettres non feulement pour l’Empereur, 
mais encore pour divers Princes de 
J’Empire.» par lefquclles > Son Altefle 
Roïale leur faifoit lavoir, qu'elle étoit en- 
trée en guerre avec la France , & leur de- 
mandait en même tems du fecours. Enfin fl 
ne s’eft jamais vû une telle révolution, & 
ce Prince n’a jamais paru plus irrité con- 
tre la France, qu’il le fut pour lors. 

Comme la Savoie étoit- la plus expofée, 
& qu’elle alloit devenir le premier Théâ- 
tre de la Guerre , Son Altefle Roïale don- 
na fes premiers foins à fa confervation. 
Elle fit infïnuer par fon Envoyé en SuiflTe 
l’intérêt que les Cantons avoientde prendre 
ce Duché fous leur protection. Ce Minif- 
tre leur fit un diicours des plus éloquens 
fur cefujet, qui en peignant l’état auquel 
fe trouvoit le Duc Son Maître, étoit d’ail- 
leurs fort propre à les perfuader, qu'il é- 
toit de leur intérêt de fonger à la ièureté 
de la Savoie , comme le feul rempart qui 
leur reftoit environnez deious côtez des Ar- 
mes de la France. Vous avez appris ; leur 
«lit ce Miniftre , comment le jüoi Très-Chré- 
tien 
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tien oubliant les liens du Sang Çjj 5 la foi des 
Traitez , fa/ fembloient devoir être d'une du- 
rée éternelle entre lui (ÿ S. A. R, mon Maître , 
a fait fi indignement déformer fis Troupes 
qui étoient en Italie afin firvice , £3* fait 
faire prifonnieri fis Officiers. Vous êtes aufft 
infirmez , I. S. de la réponfe que M. Phe - 
lippeaux , Ambajfadeur de France fit à M , 
le Comte Tarint , lors qu'il fut lui dire , 
que le Roi a'iant fait déformer les troupes 
de S. A. R. qui étoient à fin firvice , Sadi- 
te A. R. avait intérêt de s' affurer de fa Per - 
Jonne. Vôtre prudence , vôtre pénétration , 
& vos intérêts vous ont fait faire , Ç3 3 aux 
autres Louables Cantons , les reflexions que 
mérité cette réponfe dont voici les termes. 
5 . A. R., dit ce Miniflre , n’a pas tant de 
raifon 'de s’afiurer de ma Perionne, que 
le Roi en a ëu défaire defarmer fes Trou- 
pes. Devoit-elle douter , qu’étant à la folde 
du Roi, ce Monarque ne fût le Maître de 
fa Perfonne, de fes Troupes & de fes E- 
•tats ? Une réponfe fi flere , qui fuit un pro* 
cédé fi inouï & fi injurieux , ferait affiz 
connaître le genie de la Cour de France , qui 
tjl de traiter comme Vajfaux , & même 
comme Sujets , fis Alliez qui fimblent lui 
devoir être les plus chers ; ceux même dont 
elle emprunte les forces pour fiûtenir fes vio- 
lences & pour oprimer fes voifins , s'il #Y- 
toit déjà trop connu à toute l'Europe , qui ne 
doit par conféquent regarder l'élévation de ' 
cette Couronne au point où elle efl , que comme 
un acheminement à la Monarchie UniverfeSe 1 
& à l'aneantiJJ'ement de la tranquillité pu - 

hliqut.i S.-A, R . 
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S. A.R.fie votant traitée Ji indignement 
n'a fit moins , quoi qu' entourée des armes 
.de la France , que de fie déclarer contre cette 
Puijfiance , qui fious de fipecieux prétextes 
de Paix if de double Alliance , lui a deman- 
dé fies meilleures Troupes , pour j après s'en 
être fiervi aujfit utilement qu'elle a fiait > l'en 
priver dans le même tems qu'Eüe donne fies 
ordres pour faire entrer les Jiennes dans les 
Etats de S. A. R. Je ne vous parle I. S, 
que des motifs particuliers qui ont engagé 
■S. A. R. à cette déclaration. MeJfijsuKS les 
Minifilres des Hauts if PftiJJans Alliez vous 
ont reprefienté fit au naturel les motifis que 
toutes les Puijjdnces de l'Europe auroient 
d’en faire autant , qu'il me fiéroit mal de 
: vous répéter ce qu’ ils vous ont dit . Je m'ar- 
rête uniquement au motif, que X A. Æ v mon 
.Maître a eu de m'envoyer au jouable Corps 
Helvétique , avec ordre de m'adreffier en pre * 
mier lieu à vôtre Louable .Canton r . pour 
vous affiurer de fia part , I.S,. de la confian- 
ce qu’il a en vôtre Amitié y Alliance , & Con- 
fédération , O* en celle du Louable Corps 
Helvétique , pour leur reprefenter que la 
France , qui vous environne prefque de tou- 
tes parts , ou par fies Etats* ou, par ceux d'Efi- 
pagne qui dépendent de fit s Ordres r ou par 
fies armes , vous environnera bien-tôt de la 
part qui vous rejle libre y Ji vous ne préve- 
nez de bonne heure fies dejfieins. Il ne vous 
refie que la Savoie qui vous fiert encore de 
rempart à vos plus chers Alliez. Ho us 
pouvez i I. S. en éloigner les armes de Fram- 
ce if mettre de ce côté là vosfir entier et)* 

. couvert r 
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couvert, en faifant les memes déclarations ‘ 
en faveur de cette Province que voysavez 
fait.en faveur des Villes Foreftiéres. Le' 
même péril qui -vous a engagé pour ces Vil”’ 
les , vous doit engager pour la Sainte , & 
demande la même précaution : tsr pour mar- 
quer d’autant mieux au Louable Corps Hel- 
vétique , combien S. A. R. mon Maître efti- 
Yne Jon Alliance , combien elle a à cœur la 
fureté d’une République fi floriffante , & 
Combien grande efi la confiance qu’elle a en 
elle , Elle confient , que fes Etats de Savoie 
foient aggregeï & unis à ce Louable Corps ; 
qu’ils en foient un Membre inféparable , £3* 
qu’ils concourent a l’avenir comme les au- 
tres à tout ce qui peut regarder la fûreté , 
le repos & la tranquilité du Corps Helvé- 
tique. - ' ' ■ , . 

Vous connoifjez trop , Illufirijfimes Sei- 
gneurs , vos interets , pour ne pas embraffer 
Une propofition fi avant ageufe à vôtre Corps 
& à vos chers Alliez ; qui n’efi pas contraire 
à cette parfaite Neutralité que vous voulez 1 
conferver & dans laquelle la Savoie fe trou- 
vera en même te ms comprife. 

fie vous prie d’en faire connaître l’impor- 
tance aux autres Louables Cantons , de même 
que l'avantage & le luftre que tout le Corps 
en retirera. 

fereffens un fenfible plaîfir } I.S. d’avoir 
ité honoré de -l’ordre de vous faire une fi 
avantageuse propofition , dont l’effet unira 
infeparablement nos cœurs comme nos par- 
ties , fans nous détacher de nôtre Souverain , 
& affûtera (fautant mieux les Frontières 
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de ce Louable .Corps , dont je prie le Tout- 
puijfant de maintenir la tranquilité , & de 
le combler , comme tout vôtre Louable- 
Canton en particulier , de -toutes fes béne- 
di étions , &C. * - 

Son AltefTe Roïale aîant reçû de puif- 
fans fecours dans la derniere Guerre de 
Mrs. les Etats Généraux des Provinces-U- 
nies, elle leur fit auffi part de la maniéré 
indigne dont la Cour de France venoitde 
h traiter » &leur demandoit enmêmetems 
leur amitié. Les fouppons de la France con- 
tre nous , leur marquoitce Prince, fur nô- 
tre attachement à la Caufe Commune , Pont 
porte' à ufer d'une violence inouïe à nôtre é- 
gard , contre toute forte de bonne foi y aîant 
fait defarmer & rendu prifonniers tous les 
Officiers fcj 5 Soldats de nos Troupes , qui 
font à l'Armée des deux Couronnes en Ita- 
lie. Nous en donnons part à V. H. F . é- 
tant bien aife qu'un traitement de cette na- 
ture nous mette en liberté de vous le faire 
connoître , avec le defir que nous avons de 
Nous joindre aux Alliez ; Ejpérant de vô- 
tre amitié , que vous nous ajjifterez de tous 
les fecours nècçffaircs , pour foûtenir forte- 
ment un fi jujle Parti , pour lequel Nous 
fommes prêts de facrifier tout ce qui dépend 
de nons\ Et vous fouhaitant fur cela com- 
ble de toute forte de profpéritez , Nous vous 
prions de croire que nous fommes avec une 
vérité fincere , Hauts & Puijfans Seigneur s^ 
Vôtre très- affectionné Ami à vous fervir t 
&C. 

Comme 
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Commme il étoitde l’intérêt du Duc de 
Savoie, de ménager la Republique deVenife, 
puis que les fecours qu’il attendoit de l’Em- 
pire, dévoient palier fur Tes Terres, il 
donna aulîî ordre à fon Envoyé d’informer 
cette Republique du procédé de la France 
& de la violence dont elle avoit ufé en 
faifant defarmer fes Troupes. LeMiniftre 
de fon AltefTeRoïale fit un difcours au Sé- 
nat fur ce fujet qui peîgnoit parfaitement 
les ombrages que tous les Princes d’Italie 
dévoient tirer de pareils attentats » & prioit 
la Sereniffime Republique d'y faire les re- 
flexions dignes de leur prudence. 

Si le Duc de Savoie d’une part pre- 
noit tous les foins imaginables pour fe met- 
tre en état de defenfe, & fe préparer en 
même tems à la Guerre, la Cour de Fran- 
ce d’un autre côté fe donnoit de grands 
mouvemens , pour donner à ce Prince des 
marques de fon reflentiment. Le Roi Très 
Chrétien voulant juftifier la conduite qu’il 
venoit de tenir envers fon AltefleRoïale, 
difoit , „que fi le defîr d’augmenter fesE- 
„ tats , l’eut fait agir contre le Duc de Sa- 
„ voie , il y avoit long- tems que les rai- 
,jfons de s’alfurer contre un Ennemi fe- 
»cret, ne lui manquoient pas, & qu’il lui 
,,étoit aufii facile de le faire, que de l’en 
„ menacer. Qu’après la .mort du Roi d’Ef- 
,,, pagne les Etats de cette Monarchie, é- 
», tant réunis fous un même Prince , il ne 
» , dependoit plus de Sa Majefié T. C. de 
faire jouir le Duc de Savoie des avanta- 
ges, que le Traité conclu avec lui devoir 
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s> lui apporter ; mais que s’il eut été poffï- 
ble de l’arrêter dans Tes véritables inte- 
** rets, rien ne devoir être plus capable de 
” le fixer» que le Mariage de la Princefiè 
»* fa fille avec le Roi Catholique ; que le 
jj Duc de Savoie devoir fouhaiter une 
)» nouvelle Alliance aufli glorieufe à fa 
„ Maifou; que Sa Majefté prévint fesde- 
firs, & lapropofition lui en fut faite par 
fon Amballàdeur, même avant l’arrivée 
du Roi Catholique à Madrid ; que le 
** Duc de Savoie 11 e difoit pas alors , ce 
i) qu’il difoit prefentement, que fous pre- 
„ texte dedefendre l’Italie, l’intention de 
„ Sa Majefté T. C.étoît d’augmenter fes 
Etats aux dépens des fiens; que l’entre- 
” prife n’eut pas été dificile, mais qu’il ne 
” pouroit ni le penfer, ni le faire croire; 
jj que les premiers foins de Sa Majefté fu- 
» » rent de l’inviter à prendre part à lagloi- 
,, re de repouiïer les Ennemis du Roi d’Ef- 
SJ pagne & de contribuer à maintenir la 
tranquilité de l’Italie , menacée par les 
” grands préparatifs, que l’Empereur fai- 
” foit pour l’attaquer. Que le Duc de Sa- 
» voie parut content du Traité qu’elle fit 
« avec lui , aiant obtenu les conditions 
„ qu’il avoit demandées ; que la Campa- 
it gne finie il avoit prétendu de nouveaux 
avantages » & qu’on les lui accorda ; 

9 qu’on auroitpû croire, que toute la con- 
*’ duite de Sa Majefté à fon égard, auroit 
” augmenté fa reconnoiflance , fi dans le 
»j. mêmetems, elle n’avoiteu des preuves 
•) certaines , de les liaifons fecrétes avec 

»>fes 
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* fes Ennemis; que fon penchant étoit 
” pour eux, qu’il l’avoüoit fans peine , & 
** que même il ne choilüfoit pas les feu- 
>’ les perfonnes admifes à fa confiance 
ï» pour leur parler de fon averfion pour la 
y t France: que cependant il affuroit Sa Ma- 
, jefté d’un attachement fans bornes à fes 
} intérêts; mais que ces mêmes termes 

* dont il s’étoît fervi en accordant le paf- 
*’ fage de fes Troupes , avoient été em- 
»* ployez pour s’excufer auprès de l’Empe- 
ï» reur, de la permiffion qu'il avait donnée 

contre fan inclination , & forcé par la 
rnalheureufe Jituation de fes Etats ; Que 
fes protections à Vienne étoient plus 

* finceres» qu’il avoit éludé long-tems la 
** promefiè qu’il avoit faite de laiifer le 
** palfage libre aux Troupes Françoifes; 
>> Qu’enfin le Traité que Sa Majefté fit 
i» avec lui étant conclu , il prit quelque 
,, tems après le Commandement de fes 

Armées , & de celles du Roi d’Efpagne ; 
t qu’on n’auroit que de juftes louanges à 

* lui donner, s’il avoit pû comprendre» 
** que la véritable gloire ne fe borne pas 
>* feulement à celle que l’on acquiert par 

les armes; que fa valeur naturelle parut 
,» en differentes occafions; qu’il eut été à 
fouhaiter qu’il fe fut moins expofé , <5c 
f qu’il eut accompli plus fidèlement les 

* principales conditions du T râité ; que fes 
** Regimens étoient foibles , l’achat des 
>* Chevaux avoit été fait lentement, &que 
j» lors qu’il joignit l’Armée avec toutes les 
», Troupes, le mois de Juillet étoit prefque 

Tome U. M fini, 
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„ fini; que les Ennemis de Sa Majefté re- 
tirèrent de plus grands avantages du com- 
” mandement qu’on lui avoit donné , qu’il 
** s’en étoit fait un mérité auprès d’eux , 

>» comme il l’écrivit quelques mois après 
»> à l’Empereur; qu’on avoit donné pen- 
,, dant le cours de la Campagne plufieuts 
„ avisdefes intelligences fecrétes avec les 
y Généraux de ce Prince, & que ces avis 
5 avoient été confirmez ; que. ce Prince 
** aïant concerté avec les Généraux de 
»’ l’Arméedes deux Couronnes uneEntre- 
»>prife, dont l’éxecution demandoitdu fe- 

i, cret,le Prince de Vaudemont inftruit de 
if toutes les circonftances , & de la condui- 
te du projet, partit pour Mantouë, qu’à 

*’ peine cependant il avoit quité l’Armée 
” que le Duc de Savoie lui écrivit tout lfe 
detail du defiein qu’on avoit formé ; qu’il 
3 > dépêcha deux Courriers par deux voyes 
j) diferentes, pour potrer la même Lettre , 
fans être Chiffrée , que l’un des deux fut 
pris, & les Ennemis avertis du projet le 
” prévinrent ; qu’il étoit dificile d’accufer 
*’ ce Prince de firrtple imprudence , mais 
»’ qu’il dit qu’il avoit eu tort, & qu’à l’a- 
» venir il fe garderoit bien d’une pareille 
négligence, de quoi il étoit incapable, 
„ lors qu’il s’agifloit de parvenir à fes def- 
, feins. 

Que les Armées étoient encore en 
*’ Campagne j & celle des Ennemis fupe- 
w rieure en nombre, lors qu’il ramena fes 
i» Troupes en Piémont, mais que les im- 

j, fiances qu’on lui fit pour les laifler em- 

>,core 
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„ core furent inutiles ; qu’inmediatement 
après fon retour à Turin il reprefenta à 
* SaMajellé, qu’il lui étoitimpoflibled’e- 
*’ xecuter le Traité. Il fe plaignit de la 
*’ modicité des fubfldes » & demandoit de 
» nouveaux avantages ; il infiftoit pour les 
» obtenir* dans le tems que fes intelligent 
„ ces avec les ennemis de Sa Majeftd d- 
toient les plus vives; que fonAmbafla- 
’ deur à Vienne attaché à l’Empereur par 
” des intérêts particuliers, fous pretexte de 
” ces mêmes intérêts , étoît demeuré à 
>> cette Cour, long- tems après l’entrée des 
», Troupes Allemandes , & le commence* 
„ ment de la Guerre en Italie ; que le Duc 
de Savoi e avoit peine à le retirer , quoi 
qu’il comprit parfaitement qu’une coref- 
” pondanceaufîi publique avec l’Empereur 
fi ne convenoit plus , depuis les engage- 
>> mens qu’il avoit pris avec Sa Majelté 
,» T. C.& leRoid’Efpagne. Qu’on jugea, 
„ par les longues Audiences qu’il donnai 
cet AmbalTadeur , depuis fon retour à 
Turin, que les ordres du Duc de Savoïç 
** avoient plus contribué, que les intérêts 
** de l’ AmbalTadeur, à prolonger fon fe- 
jour à Vienne ; que le Duc de Savoïè 
1, favoit conduire fes defleins avecunpro* 
», fond fecret, mais que fon cara&ere ex* 
Jf citoit fonvent la curiofité des perfonnes 
même indiferentes ; qu’on avoit fçu que 
** l’Empereur, vers le commencement dé 
’* l’année 1702. lui offroit le Montferrat; 
” qu’il lui promettoit fes offices auprèsdu. 
»» feu Roi d’Angleterre Guillaume III; 

M 2 pour 
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-j» pour en obtenir des fubfides ; qu’il le 
prefloit d’entrer dans ion Alliance, & 
, d ’ en %ner le Traité; & que le Marquis 
T de Prié n’étoit pas fcul chargé de cette 
3i Négociation. 

99 On avoit alors > continue Sa Majejlé 
» Très-Chrétienne , de grandes efperances 
,, à Vienne des progrès des Allemands en 
,, Italie, &foit que l’Empereur fe crut aiïu- 
9 ré d’y terminer glorieufement la Guerre 
’ fans fecours ; i'oit qu’il voulut iîmple- 
nient preffer le Duc de Savoie de fe de* 
*»clarer, il proteiloit que li fes offres n’é- 
9 , toient promptement acceptées, il ne fe 
», tiendroit plus engagé. Il promettoitd’ou- 
, f blier entièrement le paifé ; & luiremon- 
y trant fes devoirs envers fon Souverain , il 

* l’afluroit du retour de fes bonnes grâces , 

** pourvu qu’il n’attendit pas, pourfedé- 
9 * clarer » uneconjon&ure où l’on nepour- 
9 , roit attribuer le parti qu’il prendroit,.q.u’à 
», une neceflité forcée. 

h L’inclination que Je Duc de Savoie 
avoit toûjours témoignée pour la Maifon 
' d’Autriche, étoit retenue par la confide- 

* ration de fes intérêts. Il fouhaitoit à la 
h vérité de lui devoir fon agrandiflèment , 
t) mais il voul oit être alluré de le trouver en 
», traitant avec Elle. La fimple parole de 
„ l’Empereur ne lui fuffifoitpas. Udoutoit 

qu’on lui eût encore pardonné à Vienne, 
Me Traité qu’il avoit fait avec nous en 
” 1&9 6 - Plus cette Cour paroiffoit allurée 
» de la Conquête de l’Italie, plus il jugeoit 
f» qu elle ferendroit difficile fm les avanta» 
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’ n ges qu’il croïoit mériter. Ceux qu’elle 
lui offroit ne répondoient pas aux efpe- 
” rances dont il s’étoit flatté. 

** Comme il avoit une haute idée de lapo* 
” litique du feu Roi d’Angleterre, il crut 
» que ce Prince n’épargneroit rien pour le 
» faire entrer dans la Ligue. Il lui commu- 
„ niqua donc & les proportions de l’Empe- 
reur, & la réponlè à ces propofitions. 
Mais témoignant au Roi de la Grande 
” Bretagne une confiance entière & fans 
” réferve , il eut foin de prendre en même 
>> tem$ toutes les précautions qu’une jufte 
j> défiance lui infpiroit. 

„ La crainte du Duc de Savoye étoit 
H fondée, fur la défiance réciproque qu’il 
fçavoit , que l’on confervoit à Vienne, 

* & à Londres, de fes fentimens , & de fa 
** facilité à rompre fes engagemens. Ilpref- 
» crivit à fon Envoyé en Angleterre , de 
» fe fervir de termes les plus forts, &les 
,, plus foûmis; mais il lui défendit de rien 
„ laifîer par écrit. 

Cet Envoyé devoit aflurer , que font 
Maître étoit refolu de fe conduire uni - 
quement par l’organe du Roi d’Angle- 
terre ; que c’étoit de la protection de Sa. 
» MajeJîè Britannique , que le Duc de Sa- 
,, voie efperoit déformais la grandeur de fa 
Mai fou , &c. Ce Prince , ajout oit le Rot 
Très-Chrétien » avoit reçu des aflurances; 
V pofitivesdu Roi Guillaume III. delà Dé- 
T > claration de Guerre que l’Angleterre & 
la Hollande jointes enfemble nous de- 
voient faire inceflamment ; l’idée peut 
M 3 „avaa* 
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Jt avantageufe qu’il s’étoit formée de nos 
forces, lui perfuadoit qu’elles ne fuffi- 
” roient pas à foûtenir les efforts de nos 
” Ennemis. Le premier fervice qu’il pro- 
» mettoit de rendre à la Ligue, ;étoit de 
» réduire les troupes qu'il nous donnoir, 

„ &de nous obliger à nous contenter qu’à 
,, l’avenir le nombre fut moindre de la moi- 
tié. 11 s’engageoit de refufer tous les 
** avantages que nous lui offririons pour 
” laiffer fes troupes jointes aux nôtres 
” pendant l’hyver; & pour marquer fon 
j» dcvoiitnent, il affuroit que lapoffefîion 
» du Montférrat ne feroit pas capable de te 
„ tenter , & qu’il ne l’accepteroit pas » fi el- 
n le lui écoit offerte de nôtre part. Il pré- 
tendoit en ne recevant de nous aucun 
** nouvel avantage , de devenir libre drmaî- 
»* tre d’unir fes troupes à celles de l’Em- 
» pereur , dans l’inftant de la conclufion 
jf du Traité qu’ils dévoient faire enfemble. 

,» 11 réfervoit à convenir des tems & des 
mcicns de î’execution , lorsque l’article 
de fes intérêts particuliers feroit réglé. 

Son Envoyé devoit reprefenter la ne- 
** ceffité indifpenfable pour Ion Maître , Je 
>’ fe ménager pendant cet intervalt , & d’em- 
} » ploïer la plut grande dextérité y puisque te 
p fenret était plat que tris néctfaire pour ■ éviter 
, les cenftqutnces fatales que fa décotnerte en- 
traînerait. * 

*' Sa réponfe à l’Empereur verifioit eri- 
i* core mieux les foupçons que fa conduî- 
V te précédente à nôtre égard avoitfait naî- 
,> tre. Et s’il n’étoit nécellàire de faire voir 

■■ •'* «qu’ils 
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' qu’ils étoient bien fondez , nous paie- 
rions fous filence ce qu’il difok de fa 
” rtconnoijjanct .profonde pour l’àêlt plein de 
** borné dont ce grince avait daigné en ufer à 
” fon égard ; de Vtfptranct qu'il avait toujours 
te xuè que l’Empereur aurait la gtnerofité de 
» compatir au dur engagement qu’il avait été 
„ forcé de prendre pour In confervation dt fts 
}} Etats ; Enfin , de fa confiance fondée fur 
la grande utilité dont ces mêmes engagement 
*’ étoient pour le ftrvice pour les intérêts de 
** la Mai fon d'Autriche. 

» Il exprirnoit la violence que fort cœur a- 
avait foujfcrtt en fubiffant la loi fatale qu’il 
„ s’étoit vû impojir , mais fans être intéritu - 
rement détaché des intérêts de l'Empereur. 
Car enfin il y étoil lié par la rtconnoiffance 
** inviolable de fa bonté , de fa proteBion , & 
par l'attachement égal qu’t l profejjoit j di- 
foi t- il » pour un Prince à qui il a voit con- 
ai fervé fon cœur fans la moindre diminution. 

„ Il lui reprefentoit que depuis la Paix de 
u Ryfwick il s’étoit offert le premier à le fervir 
en Italie , qu’il avoit continuellement infiflê 
*■ fur l’importance dt prendre Its mefures pour 
*> conftrver à la Matjon d’Autriche les Etats 
»> appartenant à la Couronne d’Ef pagne ; qu’a - 
), près la mort du feu Rj>i Catholique > il avoir 
,j reptefenté à Vienne la néctfjite dt prévenir 
l’occupation du Duché de Milan > que fi fts 
Con ftils avoitnt ete fuivis , l execution du plan 
” qu'on avoit formé > dtvtnoit facile $ qu'il 
*' aurait tu la liberté dt Je facrifier fuivant 
>» fet defirs au ftrvice aux intérêts de la 
» M ai fond' Autriche , & qu’il eût été difptnfê 

M 4 des 
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„ des violentes extrémité % ou il t' étoit vu con- 
„ t rai st de fe foûmettre. 

Il déploroit la perte de tant de con- 
” jon&ures heureufes , & pour relever le 
prix de fon Alliance, il décrivoit le bon 
w état de nos forces en Italie , bien diffe- 
>» remment de ce qu’il en penfoit & de ce 
?» qu’il en difoit ordinairement. Il repre- 
„ lentoit les malheurs dont fon Pats feroit 
fi menacé. Il ajoûtoit que s'il expojoit cet 
rifquts & ces difficulté % à la haute intelli- 
” ger.ce de l'Empereur , il ne le fai fait que 
” peur le mieux a (Jurer de fa confiante perfévé- 
rance dans le defir fincere qu'il avoit de le 
j» Jervir , & de facrifier aveuglement toutes cho- 
t, fes à fa gloire & a fes avantages. Il citoit 
le Roi d’Angleterre comme un témoin 
affiné de fes fentimens , & il efpéroit que 
* l’Empereur feroit briller en fa faveur des ef- 
jets de fa jtifie & genereuft magnificence , 

» proportionne % au facrifice auffi-bitn qu'à l'a- 
m vantage tris-effentiel que la Mai fon d’±Au~ 

„ triche retirerait du parti qu'il vouloir prtn- 

33 

Enfin il faifoit valoir comme une mar- 
que indubitable de fon attachement , la con- 
93 duite qu'il avoit tenue l'année précédente » 

» puis qu'il étoit facile de remarquer fes véri - 
n tables fentimens dans le retardement de la. 

„ marche de fes troupes , parties même en 
moindre nombre qu'il étoit obligé de les four- 
nir > & dans les délais qu'il avoit apporte % 

91 à fe rendre à l'Armée où fa prtfence n' avoit 
» pas été inutile aux intérêts de f Empereur ; 

33 il promettoit de tenir encore la même 
. ' „ conduite 
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' conduite la campagne fuivante; & fe 
’ vantant d’avoir déjà pris des mefurespour* 
n réduire les troupes qu’il donneroit, à la 
” moitié de celles qu’il avoit fournies , il 
»afTûroit, qu'il lai jferoit l(s meilleur ts dans 
tr fes Etats , car il vouloit marquer en tout et 
,, maniérés fa paffion pour le fervict de l'Empe— 
}} reur , fe flatant qu'il agréeroit fes fentimen t 
très-fournis & très Jinccres. 

” La Conquête du Royaume de Naples- 
” paroiflbit alors le principal objet de l’Em- 
s* pereur. Quelques féditieux en reprelen- 
a toient l’entreprife& le fuccès faciles, &. 

„ prefloient ce Prince d’y porter fes armes.. 
Le Duc de Savoie craignit d’être aban- 
donné fi elles s’éloignaient du Piémont ; 

” il reprefenta vivement* à Londres r que 
” la principale utilité de fon Alliance fe 
» perdoit, fi l’Armée Allemande étoitenv- 
n ployée ailleurs que dans le Milanez j 
„ qu’on devoit regarder l’aquilition de cct 
jr Etat, comme la baze de l’établijfement 
de la Maifon d'Autriche en Italie t. 

** Pendant que la Négociation s’avançoît 
*’ en Angleterre, il eût le plaifr d’attribuer 
>* à fon habileté leconfentement,quenous 
>» donnâmes à la réduélion des troupes ,. 
,1 qu’il étoit obligé de nous fournir: mais 
M cette fatisfaâion fut troublée par la nou- 
velle de la mort du feu Roi d’Angleterre. 
” Il fondoit fes principales efpérances fur 
*’ le crédit que ce Prince s’étoit aquis fur* 
>* fes Alliez. Il eut peur de trouver, defor- 
f» mais l’Empereur plus difficile... Il nede- 
« ftvoûroit peut-être pas, qu’il fut quel- 

M x 


Digitized by Google 



i'4 MEMOIRES CONCERNANT 
que te ms agité de la crainte que les fe- 
crets qu’il avoir confia au Roi Guil- 
laume,, ne fulTent découverts , comme 
” beaucoup d’autres , par les papiers trou- 
> y vez aprèsla mortdece Prince. 

»» Nous fçûmes donc fes delfeins &,fes 
,1 démarches, mais fans lui témoigner ni 
,, inquiétude ni défiance. Il accomplit li- 
, brement ce qu’il avoit promis à l’Empe- 
^reur, &au feu Roi d’ Angleterre. Sesirou- 
» pes réduites à la moitié, ne partirent que 
»’ tard pour fe rendre à nôtre Armée. Il 
>* ne tint qu’à luiid’en prendre le comman- 
,» dement, & d’y fervir encore nos Enne- 
» mis , comme il s’étoit vanté de Favoîr 
fait Farinée précédente ; mais il avoit 
” changé d’idée. Il s’étoit engagé de met- 
Wî tte tout .en ufage pour s’exempter de 
commander l’Armée; & s’il y étoitfbr- 
y» cé , il prioit l’Empereur., de tte l'attribuer 
j, qu'aux malbeureufes civcoufpeJtions qu'il 
.et oit obligé de garder pour éviter de Nous 
donner le moindre ombrage. 
y> Nous laiflàmes à fon choix Je parti 
** qu’il prendroit: il fe plaignitde cette in- 
»» différence , car il cherchoit inceflamment 
>y des prétextes de fe plaindre, & il faiftf- 
.,,foit les plus frivoles. L’arrivée du Roi 
>} d’Efpagne en Lombardie lui en four- 
nit de nouveaux; il fe plaignit du Cere- 
}> moniel , & affeôa de paroître mécontent 
*’ du refus que le Roi Catholique fit de lui 
»’ donner la main » & le fauteuil. Il 
» parla du traitement qu’il en avoit reçû > 
,, comjne d’une nouvelle preuve de l’in- 
> - gratitude^ 
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» gratitude , dont Tes fervices étoient re- 

jîCOOTpenfe'i, r . f' ir ■ - 

,, Le récit , continue Sa Majejlc T. C. , 
„feroit long fi nous entrions dans les dé- 
tails des Envois iécrets du Prince Eugé- 

ne à Turin, de ceux. du Duc de Savoïe à 
r l’Armée de l’Empereur. Sa retraite en 
*, différentes Mai tons de campagne, ni la dif- 
,,£cuité d’en aborder n’empcchoient pas 
*»que la vérité ne fût penetrée. Ses Confe- 
,, rences les plus fecrétesavec fes Miniftres 
p emploiez auparavant à Vienne & à Lon- 
„dres, étaient fçûës. On déçouvroitjuf- 
,»qu’à fes chagrins ,, fes agitations» lors 
y, qu’il trouvoit l’Empereur pl#*difficilefur 
„ les avantages dont il çrpjoil queïon Al- 
liance devoit être achetée. Le miffere 
,,étoit même inutîl à l’égard du public: 
„ inftruit depuis long-tems de ^inclination 
„ du Duc de Savoïe pour la Maifon d’ Au- 
triche, il jugeoit .-par les démarches de 
„ ce Prince ». que ton unique vue étoit de 
„ fuivre fon premier .penchant , aufîi-tôt 
„ qu’il le pouroit faire atiletnenr & avec 
^,1’ûreté. 

„ C’eff ainfi qu’on interpretoit l'atten- 
tion extraordinaire qu’il donnoit à fes 
„ Troupes , les foins qu’il apportoit à ppur- 
y , voir & à fortifier fès Places. Loin de louer 
i,en lui cette application digne de la fegeffe 
„ des Princes , on voulait feulement qu’el- 
„ le découvrit fes veritabLes deifeins. Il ai- 
„ doit à les faire connoîtte par les tentati- 
ÿ,ves différentes qu’il fit, pour lever des 
-Troupes en Suiüé, & parla continuation 
M 6. 
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17* MEMOIRES CONCERNANT 
,, des levées dans Tes Etats. Il afluroit que 
, , les Subfides qu’il recevoit ne fuffifoient 
,, pas aux dépenfes qu’il était obligé de fai- 
„ re pour l’execution du T raité. Il obtenoit 
7 , de Nous la réduSion de fes Troupes , & 
dans le même tems, qu’il augmentoit les 
7 , Fortifications de fes Places , il faifoit de 
j, nouvelles levées. Il étoit difficile que 
a , fes projets fufiènt cachez ; la contrariété 
a , entre fes aâions & fes difcours étant fi 
,, manifefte. 

„11 fe flatoît cependant encore du plai- 
sir de croire que fon fecret n’étoit pas pé- 
nétré» lorsque les Princes liguez contre 
„Nous commencèrent a le reveler. Ils 
„ crurent perfuader plus facilement le Roi 
,,de Portugal» d’entrer dans leur .Allian- 
ce, en lui faifant voir que la Ligue ac- 
j, queroit chaque jour de nouveaux Alliez; 
„ qu’il Nous feroitimpoffible de réfifter au 
à, nombre de nos Ennemis; &pour l’en con- 
vaincre ils hti découvrirent les difpoii- 
3 , tionsdu DucdeSavoye k < : 

„La nouvelle en fut bien tôt divulguée 
3 , dans toute l’Europe ; de tous côtezon éi 
3 , crivoit que le Duc de Savoie vouloit répa- 
„ rer le tort qu’il avoit fait à fes Alliez 
,, dans la derniere guerre; qu’il regagneroit 
„ leurs bonnes grâces par un coup éclatant. 
3 , On nommoit comme le Négociateur em- 
3 , ployé par l’Empereur ce mêroeSalvay* 
>, qu’il vient de faire Gonfeiller Aulique,. 
„avec une gratification de quarante mille 
florins , pour le récompenser de fes pei- 
„ nés , & des voyages qu’il a faits à T urîn. 

. . L’Ata- 
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LE PRINCE EU GENE. 277 
,, L'Ambaffadeur de l’Empereur en Po- 
,, logne y parloit dès le mois de Mai dernier 
,,du Traité de Ton Maître avec le Duc de 
Savoïe, aulîî publiquement que le Comte 
„de Lamberg a fait depuis à Rome. 

j, Les paris étoient ouverts à Londres & à 
„la Haye : les Marchands & le Peuple 
, i étoient informez du parti que ce Prince 
,,prendroit avant la fin de l’année. On 
,,comptoit principalement en Angleterre 
„& en Hollande T aufîl-bicn qu’à Vienne, 
fur les progrès desFanatiques du Langue- 
doc , fur les intelligences du Duc de Sa- 
», voïe avec ces malheureux révoltez, & 
j, fur les fecours qu’il leur donneront. 

„ On s’étonnera qu’inftruits des defieins 
„d’un Ennemi caché , nous ayons aufïï 
,, long-tems différé à lui ôter le flioien de 
„les éxecuter. Nous avouons que la fu- 
,, periorité de nos armes en Italie , nous don- 
,, noit lieu de croire, que nous y rétabli- 
^ rions enfin le repos; que l’entrée de nos 
*, Troupes dans le Tirol , & leur jonâion 
i, avec l’Eleâeur de Bavière, obligeroit 
y, celles de l’Empereur à repafler les Monta- 
„gnes, pour venir défendre les Etats Hé- 
réditaires de la Maifon d Autriche ; que 
le Duc de Savoie privé de toute efperan- 
,, ce de fecours delà part de nos Ennemis , 
», feroit de ferieufes reflexions fur fa con- 
», duite; & que renonçant à toute idée de 
„ nouveaux engagemens , il accompliront 
„ceux qu’il avoit pris avec nous. Nous 
pétions également éloignez, & d’exciter 
une nouvelle Guerre , & de regarder en- 
: 1 t . • ;;M> jjcorc 
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278 MEMOIRES CONCERNANT 
„ core comme Ennemi un Prince , que tant 
3 , deliaifons étroites dévoient attacher infé-i 
„ parablement à nos intérêts. 

„ Enfin nous apprîmes que le Comte 
,, d’A-versberg partoit de Vienne , pour aller 
„à Turin confommer une Négociation 
„ commencée long-tems auparavant, con- 
,,duite, en apparence , avec fecret, & pe- 
„ netrée prefque auffi-tôt que comme»- 
,, cée. Nous fûmes informel de l’arrivée de 
„ ceMiniftre, detous les pas qu’il fit, des 
„ differentes maifons où le Duc de Savoie 
„ le faifoît loger , tantôt à la Ville, tantôt 
„à la Campagne: du tems que ce Prince 
„ ou fes Minières emploïoient à travailler 
„ avec lui. La négociation devint fi pu- 
,ïblique, que le Duc de Savoie feul en 
,, faifoit encore myftere. On s’entretenoit 
„ à T urin des conditions du T raité ; on par- 
,, loit des projets de porter la Guerre dans 
,, le Dauphiné , d’y employer les Habitans 
,, des Vallées , êrles François de la Re- 
,, ligion prétendue Reformée, quecePriuce 
„ pourroit attirer à fon fervice. On étoit 
„ informé de la maniéré dont les Allemand» 
„ dévoient entrer dans l’Alexandrin , pour 
a, le laiflêr enfuite au Duc de Savoie , com- 
„ me la récompenfe de fes engagemens avec 

,, 1 ’Empereur. J v ; . 

" „Si ces bruits . répandus fi généralement 
,, étoientfaux , l’honneur ôc l’intérêt de ce 
», Prince l’obligeoient également à rendre 
„ la vérité publique ; mais gardant le filerv- 
,» ce , il ne s’offensa pas feulement de îa- 
a part que le Comte de Lamberg donna di» 

• >r ‘ K*. w Traué ? 
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„ Traité , à tous ceux que cet Ambafladeur 
„ voulut faire coniîderer comme Partifans 
„ de la Maifon d’Autriche à Rome. 

,,Nous rompîmes enfin ce lilence, que 
„ le Duc de Savoie obfervoit avec tant d’ob- 
„ ftination. Après avoir porté la patience 
„ julqu’à l’extremité , nous crûmes pouvoir 
, faire une derniere démarché pour làuver 
,, ce Prince du précipice où il fe laifibit en- 
traîner. Nous voulûmes éprouver s’il y 
„avoit encore lieu aux reflexions , & li dans 
,, l’incertitude où peut-être il étoit enco- 
re , on pourroit le déterminer à fuivre 
„fes véritables intérêts, & ceux de toute 
l’Italie. ** 

,, Les avis generaux que nous avions re- 
,, çûs de fes engagemens , furent communi- 
„ queï par nôtre ordre àfon Ambaifadeur. 

„ 11 les defavoüa , quoi que fans ordre, il 
„ afïura que fon Maître feroit toujours ’fidé- 
„ le aux T raiteï qu’il avoit faits avec nous > 

-, & avec le Roi nôtre petit Fils. Cette rë- 
ponfe fut confirmée par -le Duc de Sjar* 

,, voïe. 11 y joignit de fortes proteftation9, 

», qu’il n’avoit fait, & qu’il ne fèroit aucun 
„ Traité avec l’Empereur, ni avec fes Al- 
,, liez ; & fuivant fa coûtume pratiquée avec 
,, nous , & avec d’autres , il demanda de nouf 
„ veaux avantages , comme le fruit & la 
„ jufte récompenfe de fon Alliance & de fes 
», fervices. 

„I1 parla lui-même à peu près dans le 
„méme fens à nôtre Ambaflàdeur à Turin, 

„fans l’aflfurer cependant aufîi pofitive- 
meut qu’il ne concluroit point de Traité 

»aveç 
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,, avec l’Empereur. Il eft difficile de nier 
„ foi-même une vérité connue. Le Duc de 
„ Savoïe détourna toute l’explication fur un. 
„ point auffi efl'entiel. Il lit une efpece d'a- 
v pologie de la conduite qu il avoit tenue 
^ depuis la mort du feu Roi d’Efpagne;. 
3 , toutes les plaintes qu’il avoit faites en dif- 
j, fercntes occafions furent rappellées $ il 
„ conclut enfin en difant , qu'il avoit les 
„ fentimens & toute la delicatejfe nèceffaires. 
M pour reffentir vivement les atteintes de 
„tels procédez. J'ai ployj , dit-rf* je me.' 
^ fuis contenu , mais enfin mon tems bou- 
^rafqueux ejl paffé , je me trouve dans des 
^conjonctures , ou bien il n'en arrivera ja~ 
^ mais , à efperer les avantages de ma Mai - 
y>fon. Parlant enfuite de l’horreur & delà 
,, pauvreté de la Savoïe, quoi que fans deff 
„feinde traiter, il fit entendre qu’il comp- 
„ toit mériter par fes fervices l’agrandiflè- 
„ment de fes Etats. 11 auroit eu peine z. 
„ faire connoître en termes plus clairs, le 
„ progrès de la Négociation commencée en» 
„ tre l’Empereur & Ici, à moins que d’a- 
„ vouer le véritable état où elle étoitalors ; 
,, mais les; mefures pour l’execution n’é- 
,,toient pas entièrement priles, il étoitné- 
,,cefTàired’en fufpendre la déclaration, & 
„de nous laiffer quelque tems encore dans 
„ l’incertitude. 

,, Il fit dreffer pour cet effet un Memoi.- 
„re vague, dont les termes generaux laif- 
„foient penetrer, qu’il pretendoit le Mila- 
„neïpour recompenfe de fes grands fervî- 

„ces, & du falut des Etats delà Monarchie- 
. . ’ „d r £fpagne- 
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LE PRINCE EUGENE. 281 
’Efpagne en Italie, dont il croyoit que 
„ nous & le Roi nôtre petit Fils lui étions 
redevables. 

„ Comme nous avions été ponéhielle- 
», ment inftruits de toutes Tes démarches , 
„nous favions auffi que le détail des Au* 
„ diences qu’il donnoit à nôtre Amballa- 

r, deur , . les réponfes qu’il lui Faiioit, étoient 
,> communiquées au Minifke de l’Empe- 

reur à Turin; que rien ne fe faifoitplus 
que de concert avec lui; qu’il feroitaver- 
,,ti de toutes les propositions que nous 
„ pourrions faire au Duc de Savoie. La ma- 

s, niere de repondre au Mémoire qu’il nous 
,iavoit donné devenoit indifferente : nous 
„ prévoions l’ufage qu’il feroit de ce qu’on 
„ lui diroit de nôtre part. Ou a vû comme 
9» il s’en efl fervi dans le premier Mémoire 
j, qu’il a fait prefenter aux Cantons Suif- 
„ fes. Enfin il n’étoit plus tems de nego* 
,,tier. Il falloit prendre un dernier parti , fi 
„nous voulions diffiper lcsdeffeins de ce 
„ Prince. Déjà depuis quelque tems les Of- 
,,ficiers& les Soldats defes Troupes fe re- 
,*tiroient de l’Armée fous de feints pretex- 
,, tes de maladie. Nous n’avions plus à nous 
„ reprocher que de rifquer de perdre les af- 
„ faires , en différant trop long-tems une 
„ refol ution , extrême à la vérité , maisin- 
,, difpenfablement néceffaire. Nous la prî- 
j, mes donc, & nous fîmes arrêter &def- 
„ armer les Troupes de Savoie , forcez à 
,jle faire par toutes les raifons que nous ve- 
inons d’expofer, &c. 


Apres 
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Après tous ces fujets de plainte que la 
^our de France pretendoit d’avoir de la 
condmte du Duc de Savoïe , le Roi Très- 
ynrêtien qui ne pardonne pas aifementles 
qu’on lui a faits , écrivit à Son Ai- 
tetle Roi ale une Lettre courte , mais qui 
exprime beaucoup. Je ne fai même , fi un 
souverain peut écrire à un autre Souve- 

rv 11 de r s termes P Ius fiers > & P lus deci- 
. Monfitur , lui marquoit Sa Maiefté, 
fws q ue U Jteligi° n , l'Honneur, l'Intérêt , 
les Alliances , & vôtre propre Signature , 
ne J ont rien entre nous , f envoyé mon Coujin 
le Duc de V indôme à la fête de mes Ar- 
mées pour vous expliquer mes intentions. Il 
ne vous donnera que 24. heures pour vous 
déterminer. LOUIS , &c. 


’w I V'T. 1 


- T r» • .» ' ‘ v > l *'* ' 

Ijc Duc deVendÔme envoVa cette L,et*. 

tre a Son AlteflTe Roïdle par un Officier-; 
elle lui fit reponfej Que le mauvais trai- 
tement fait à fes troupes j & la maniéré 
dont on avort agi envers elle avec tant de 
hauteur & de mépris pour fa Perfonne , l'a-, 
voient déterminé à prendre fes précautions 
pour Je mettre à couvert de pareilles tnfkl- 
tes-, qu'au refie les menaces ne Pétonnoient 
P as » & qu'ede n'avoit point d'autre ex- 
plication à donner , ni de prapofition ‘ 


coûter. 


a e- 


„ a k° r d que Je Duc de Vendôme eut 
reçu cette réponfe , à laquelle 31 ne s ? at- 
tendoit pas, il le rendît à la Ghart-reufe de 
ravie pour conférer avec le Prince de Vau- 

demont 
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demont far l’état des affaires de la Cour 
de Savoie ; le Prince de Vaudemont étant 
enfuite revenu à Milan , fit publier une 
Proclamation , par laquelle il était ordonné 
à fous les Habitans de cet Etat de prendre 
les armes , pour fe tenir prêts à repoujfer 
l'invafton des Sujets du Duc de Savoie , (y 
des autres Ennemis des deux Couronnes , en 
cas q&ls voulurent attenter fur le Pais , 
&c. Après cela le Duc de Vendôme aïant 
fait paffer leTeffm à fes Troupes , fe mit 
en état d’agir contre Son Alteffe Roiale , 
réfolu de faire de Cazal fa Place d’ Armes. 
Il arriva le 17. d’Oâobre à Mortara, &à 
Trumello , fur les Frontières du Mont- 
ferrat ; mais les pluies continuelles , & le 
débordement des Rivières retardèrent fa 
marche. Le Duc de Savoie prévoïant l’o- 
rage , fit abandonner les Places qui n*é- 
toient point en état de défenfe , & s’atta- 
cha uniquement à faire fortifier Turin , 
Verceil , Crelcentin, & Verrue. Le Prin- 
ce Eugène, quelqu’accablé d’affaires qu’il 
fut à la Cour de Vienne, n’avoit cepen- 
dant rien qui lui fut tant à cœur que les 
intérêts de Son Alteffe Roiale, & qu’à lui 
procurer tous les fecours dont elle pouvoir 
avoir befoin , dans l’embaras où elle fe trou- 
voit. Comme le Prince Eugène avoit beau- 
coup travaillé à la Négociation qui a- 
voit porté le Duc de Savoie â abandon- 
ner le Parti des deux Couronnes, ilfaifoit 
auffi confîfter toute fa gloire à le dégager 
du péril qui le menaçoit. Pour cet effet il 
envoïa fon Secrétaire à l’Armée d’Italie 

avec 
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avec des remifes confidérables , & pria le 
Général Staremberg de mettre tout en ufa- 
ge pour faire paflèr des Troupes dans le» 
Etats de ce Prince , il écrivit même une 
Lettre à fon Alteflè Roïale , pour l’en- 
courager , en lui marquant , qiu c'était bien 
maigre lui de ce qu'il était arrêté à la Cour de 
Vienne par des affaires prenantes > quelque dt- 
fir qu'il eut de repaffer en Italie pourpier à 
Jon fecours ; mais qu'en attendant qu'il eut ce 
bonheur , on ne négligerait rien pour la mettre 
en état de défenfe , que dans peu on feroit paf- 
fer dans Jon Pats une petite Armée d' Allemans * 
dont elle feroit Généraliffîme , & qu'elle feroit 
d'ailleurs gratifiée de tous les Fiefs que, l'Empe- 
reur pojjédoit fur les Frontières de Piémont. 

Le Général Staremberg voïant la nécef- 
iîté qu’il y avoit de donner du fecours au 
Duc de Savoie , de peur qu’il ne fut ac- 
cablé par le» Troupes de la France, fit un 
Détachement de trois mille Chevaux , avec 
autant de Fantaffins en croupe , & en donr 
na la conduite au Prince Thomas de Vac- 
demont qui fe mit d’abord en. marche ; 
mais peu s’en falutque ce Prince ne fut dé- 
fait par le Corps du Duc de Vendôme. 
Son Détachement aïant rencontré près de 
la Secchia trois Bataillons François , qui 
vouloient s’opofer à fon paflage , les Im- 
périaux fe firent jour le fabre à la main , 
& continuant leur route ils arrivèrent à 
Acqui dans le Montferrat , frontière de 
Piémont. Mr. de Vendôme les aïant pré- 
venus par un gros Détachement , ils fui- 
rent obligez de rebroufier chemin , & de 

ve- 
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venir paflfer à Sarravalle , où il y eut uu 
petit Combat , dont le Duc de Vendôme 
prétendoit avoir eû l’avantage, & en don- 
na même avis par un Exprès à la Cour de 
France. Cependant ce Détachement arri- 
va fur les frontières du Piémont, & le Duc 
de Savoie fe mit en marche pour l’aller re- 
cevoir. Ce Détachement fut fuivi d’un 
autre de deux mille Chevaux avec mille 
Grenadiers en croupe , fous le Général Vif- 
conti ; le Duc de Vendôme aïant apris que 
ce Détachement avoit heureufement paflfé 
& s’avançoit par le Val Tidone à St. Se- 
baftien , Fief Impérial dans le Territoire 
de Gènes ; il décendit de la Candia pour 
venir au devant , & fe joignit au Sr. Car- 
lino di Santo Rofa , fameux Bandi qui fe 
trouvoit de ce côté là. Le Duc de Ven- 
dôme fit d’abord occuper par fes Troupes 
les Montagnes, & les Collines par où les Im- 
périaux dévoient paflfer; ceux-ci furent char- 
gez de tous cotez , tant par les Troupes 
Françoifes , que par les Païfans qui s’é- 
toient joints à elles; Cependant les Impé- 
riaux aïant gagné les Montagnes , en chaf- 
férent les Ennemis , & vinrent à Voltag- 
gio , & de là à Mernize première Terre 
du Montferrat , du Gouvernement d’Ac- 
qui ; mais aïant apris que tout le Païs étoit 
en armes , ils revinrent à Voltaggio , où 
ils eurent avis que les François s’avançoient 
par les Montagnes pour les enveloper, ce 
qui les obligea à fe retirer fur les Terres de 
Gènes, en attendant une occafion plusfa- 
'Vorable pour fe rendre dans les Etats du 

Duc 
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Duc de Savoy.e. D’un autre côté le Duc 
de Vendôme ne jugeant pas à propos de 
s’engager plus avant à la pourfuite des Im- 
périaux , revint à Cazal avec Tes Troupes» 
Je viens à ce qui fe pafla cette Campagne 
fur le Rhyn , & fur le Danube. 

Le Maréchal de Villars que nous pou- 
vons apeller aujourd’hui le Héros favori de 
la France, fit le premier l’ouverture delà 
Campagne fur le Rhyn. Après avoir paffé 
ce Fleuve fur les Ponts de Hunningue, & 
de Weubourg avec fes Troupes , il mar- 
cha en toute diligence vers le Fort de Kehl , 
& le fit invertir le 19. de Février fans que 
les Impériaux s’y oppofafiènt. Ce Maré- 
chal eut tant de bonheur dans cette Expé- 
dition , qu’il ne pût s’empêcher d’aplau- 
dir à fon triomphe, & de s’aproprier mê- 
me plus de gloire que s’il eut remporté 
une 'fignalée Viètoire un jour de Bataille ; 
témoin la Lettre qu’il écrivit au Roi Très 
Chrétien lur cefujet. Cen'efl point , Sire, 
dit le Maréchal, le gain d'une Bataille ,que 
M. le Chevalier de la Vrilliere aura l'hon- 
neur de porter à vôtre Majejlé , mais un* 
événement plus important , & d' autant p lus 
heureux , fans qu'il en coûte une goûte de 
fang à aucun fujet de V. M. Les Troupes 
de fes Ennemis font difperffes ; le Fort de 
Kehl invefli en la préfence de Mr. le Prince 
de Bade. Ce Prince même , aïant vû tous 
les Forts du Rhin abandonnez , dans plu-* 
fleurs defquels il y avait du Canon , a laif— 
fê fes Redoutes , qu'il avait fait conflruire 
fur la Kinchc , gardées pour couvrir fa ret- 
irait e. 
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traite. La plupart de ceux qui les gardoient 
ont été faits prifoxniers de guerre , plufieurs 
tuez, on pris en les abandonnant'. Enfin , 
SIRE, la profonde fageffe qui régné dans 
tous les ordres & projets de F. M . , a été fui - 
vie d’une exécution fi ex aile , que fon Ar- 
mée ell tombée au milieu des quartiers d'hi- 
ver des Ennemis , fans qu'aucun des Géné- 
raux en ait été averti. On a fuivi 1 2 . Ba- 
taillons , commandez, par le Général B ibra , 
pendant 4. heures ; Et ce Général ne pou- 
vant plus tenir fes Troupes enfemble , 
n'efperant plus de les fauver , a pris lui- 
mème les Drapeaux , laiffant aux Soldats le 
foin de fe fauver dans les Bois. On auroit 
pu faire un plus grand nombre de prifon- 
niers , fans le defj’ein de fuivre le premier 
objet , (st de ne pas donner le tems à Mr. le 
Prince deBade de fe retrancher derrière la 
Kinche , que je favois retranchée. Une let- 
tre du Comte de Furftemberg au Général 
Btbra t qui me tomba entre les mains , me 
fit comprendre la néceffité de m'avancer ; & 
fa été heureufement , pour que Mr. le Prin- 
ce de Bade arrivé d'hier à Kehl , qui raffern- 
bloit toutes fes Troupes , n'ait eu que le tems 
de vifiter fes retranchemens , & les aban- 
donner. Il y a donc , SIRE , plus de 50. 
Forts , ou Redoutes abandonnez : dans plu- 
fleurs de ces Forts il y a du Canon , quanti- 
té de Grenades j & de munitions de guerre. 
On peut donner des quartiers d’hiver à la 
Cavalerie de F. M. dans le Pais Ennemi ; 
& le Siège de Kehl fe fera avec toute for- 
te de commodité Z. Fos Troupes, SIRE , 
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font dans le meilleur état qu'il foit pojfible ; 
& P on épargnera à V M , les dépenjes des 
four âges & cC avoine s pour cet hiver. Pour 
les contributions , V. M. ejl bien perfuadle 
qu'elles feront bien étendues > & nous allons 
donner tous nos foins à l'avancement de la 
prife de la Place, peut-être la plus impor- 
tante à M. , ' , .. •.. . 

D’abord qu’on eut reçu cette Lettre à 
la Cour de France, on donna ordre à M. 
de Lappara Ingénieur Général de partir en 
polie pour aller diriger les travaux, & les 
Attaques du Siégé du Fort de Kehl, dont on 
faifoit état de le rendre maître en moins 
de quatorze jours de tranchée ouverte. 
Quelques jours après M. de Villars dépê- 
cha un fécond Courrier à la Cour, par le- 
quel il donnoit avis au Roi, qu’outre les 
Forts, & les Redoutes dont il avoir parlé 
dans fa Lettre, les Impériaux avoient en- 
core abandonné les petites Villes d’Otfom- 
bourg , Gengenbach, Zell , Wilftat , & 
Raflat. Le bonheur qu’eut ce Maréchal 
dans ce début de Campagne n’etoie nulle- 
ment furprenant. Il regnoit une fi grande 
nonchalance dans l’Empire, qu’on auroit 
dit qu’on étoit au milieu de la Paix , tant 
on fe mettoit peu en peine défaire despœ- 
paratifs capables d’arrêter l’Ennemi. La 
Reine d’Angleterre & les Etats Généraux 
des Provinces - Unies fur qui tomboittout 
le fort de la Guerre, s’étoient plains de 
cette nonchalance par leurs Minillres à la 
Cour de l’Empereur , ou à la DietedeRa- 

tisboniie. 
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tisbonne. La Reine de la Grande Bretagne 
écrivit une Lettre qui fut prefentée à la 
Diete, par laquelle, elle Je platgnoit du 
peu de Join que l'on prenait d'executer les 
Refolutions prifes par les Etats de l Empire , 
pour la defenfe co mmune , en ce que la plus 
.grande partie des "Troupes qui devaient c ont - 
■pofer l'Armée n' avaient point été levées , ni 
formées , ce qui av oit donné lieu aux Enne- 
mis , non feulement de fe rendre maîtres 
du Fort de Kehl , mais auffi de remporter 
■d'autres avantages confiderables ; que le mal 
étoit fur le point de devenir Jansremcde , fi 
on n'y pourvoioit promptement , & fi. on n'a - 
gifjoit avec plus de diligence , C5 5 de ferme- 
té ; Que pour cet effet Sa Majefié fouhat- 
toit avec enpreffement , que l'Armée de 
■l'Empire fut mife au plûtôt en état d'agir 
fur le pié qui avait été arrêté . Les Etats 
Généraux des Provinces-Unies fécondant 
le zélé, & l’ardeur de la Reine d’Angleter- 
re , firent auffi reprefenter à l’Empereur 
par leur Miniftre, de quelle nécejfité il ê- 
■toit de faire des efforts pour pouffer la guer- 
re avec plus de vigueur du coté de l'Em- 
pire qu'on n'avoit fait jufques alors. Ils de- 
firoient que l'Empereur , & les Princes 
fié Allemagne fourniffent fans perte de tems *, 
■non feulement ce qu'ils avaient promis pour 
faire la Campagne , mais auffi tout ce qui en 
fiependoit , afin qu'on pût agir de concert , & 
avec fuccès , ajoutant que c' étoit une chofe 
furprenante , que F ardeur de leurs Hautes 
■Puiffances pour te bien des affaires commu- 
nes , ne fut pas imitée par l'Empire. 

T’orne II. N ïi 
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11 étoit tems qoc le Prince Eugène vint 
à la Cour de Vienne, pour redreffer les 
affaires de l’Empire, qui étoient dans une 
.grande confofïon ,& pour appuier les infltan- 
ces quefaifoientla Reine de le Grande Bre- 
tagne , & les Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies; En effet d’abord que ce Prince 
fut élevé à la Charge de Prefident du Gon- 
feil de Guerre , les affaires prirent tout un 
autre tour , comme je l’ai déjà dit. Nous 
avons déjà vû que les foins qu’il s’étoit 
donné , pour détacher le Duc de Savoie 
des intérêts de la France avoient eu un 
-heureux fuceès ; Par cette Négociation il 
rendit plus de fervice à l’Empereur, & à 
ïes Allie* que s’il étoit refté en Italie, à 
la tête des Armées , & qu’il y eut gagné 
plufïeurs Batailles. La diverlîon qu’al- 
loit faire fon Alteffe Rofale de Savoie é- 
toit le coup le plus fenfîble que l’on pût 
•porter à la France , témoins les évenetnens 
•qui ont fuavi la ruprurede ce Prince. Le 
Grince Eugène après avoir mis les affaires 
d’Italie fur un bon pié , s’attacha à cel- 
tes de l’Empire, fur tout à arrêter le Duc 
de Bavière, qui fe trouvant dans le fein 
de l’Allemagne , étoit auffi Je plus redou* 
table Ennemi qu’eut l'Empereur. Nous 
verrons dans la fuite de ces Mémoires la 
deûinée qu’eut cet Ele&eur , dt Commerft 
le Prince Eugène foute nu des armes des 
Allie* fit évanouir tous fes beaux projers. 
Si les affaires du Cabinet qui occupoieat 
pour lors le Prince Eugène à la Cour de 
Vienne , ou d’autres coofiderations , que je 

paffe 
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pafle fous filence , euflenî permis à ce Pria- k 

ce de lè trouver à la tête de l’Armée de 
l’Empire, lors queMr. de Villars palTa le 
Rhin , on doit être perfuadé que ce Ma- 
réchal n’auroit pas fait former fi haut fon 
triomphe ; quoi qu’il en foit M. de Vil- 
lars poursuivant le Siégé du Fort deKehi 
s’en rendit maître le 9. du mois de Mare, 
après douïe jours de tranchée ouverte. Le 
Roi Très Chrétien accoutumé à relever les 
Conquêtes de tes Généraux favoris par 
des éloges , où ils ont toûjours beaucoup de 
part ,fai.t voir le plan qu’il avoir formé pour 
porter la guerre dans leféin de l’Allema- 
gne en faveur du Duc de Bavière. Sur ce 
que je fus informé, dit ce Monarque, au 
mois de Janvier dernier , que J’ Empereur 
faifoit af'embler diffcrens Cerfs de Troupes 
pour attaquer mon Frire le Duc de Baviè- 
re , dont les intérêts font unis aux miens 
pour maintenir la f aix , & Ja tranquilite de 
B Europe ; je crus devoir faire payer au de- 
là du Rhin une Armée offe.%, confiderable 
pour faire une . puifj'ante diverfion , en at- 
tendant que mes Troupes puffent fe joindre 
aux fiennes : Je commandai à mon Coufin 
le Maréchal de Villars d' exécuter cette re- 
folution > & regardant Kéhl comme un ob- 
jet important , & qui pouvoit remplir une 
partie de mes dejfeins > je Jui ordonnai d'en 
faire le fiege ; il ajfembia auffi-tSt le plu.s 
de ' Troupes qtfil pût avec une diligence ex- 
traordinaire , il paffa le Rhin le 13 du mois 
dernier , il s* avança entre Brizac & Fri- 
bourg , traverfa les quartiers des Ennemis 

N 2 jnfques 
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jufques fur la Kintfche , qu'il paffa le 1 9. 
après avoir diffipé , if mis en fuite tout ce 
qu'il trouva de Troupes qui pouvoient s' op- 
pofer à fon pajfage. Ce premier avantage 
fut incontinent fuivi de la prife des Villes 
dlOffembourg , Gengenbach , (5 * IVilfterif 
du Siégé de Kehl, qui s'ejl rendu le 9. de 
te mois, après douze jours de tranchée ou- 
verte . La diligence & l'aCtivité avec la- 
quelle toute cette entreprife a été conduite , 
a rendu inutiles tous les préparatifs que les 
Ennemis faifoient pour fecourir cette Pla- 
ce ; ils ont appeüê en vain if fait marcher 
leurs Troupes de Hollande if du Bas- Rhin , 
celles qui et oient vers Liège , Majtricht ^ 
Aix-la-Chapelle , le Honfrucb if le Pala - 
tinat , même celles qui avaient été détachées 
four s'avancer vers la Bavière : if l’heu- 
reux fuccès de cette même entreprife ouvre 

mes Troupes le pajfage le plus commode 
four entrer en Allemagne , if fecourir mon 
Frère /’ Electeur de Bavière , que l'Empe- 
reur vouloit faire attaquer de tous cotez , 
ifc. 

. • v 

On voit par là quels étoîent les fenti- 
mens de la Cour de France au fujet delà 
Guerre de Bavière. En effet le bonheur 
qu’eut M. de Villars dans fon paffage du 
Rhin fut fuivi de la jon&ion des Troupes 
de France avec celles de l’Eleéteur. La 
perte du Fort de Kehl entraîna celle de Ra- 
tisbonne. Le Duc de Bourgogne fit le 
.Siégé de Brifac, & s’en rendit maître, quoi 
■que ce fut plutôt à la faveur des intelligent 
: ces 
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ces qu’il avoit ménagées avec le Comte 
d’Arco, qui en étoit Gouverneur , que par 
la puiflTante Armée qu’il commandoit. Le 
Maréchal de Tallard mit le Siégé devant 
Landau, & s’y fignala par leguaind’une 
Bataille, qui fut fuivie de la conquête de 
cette Forterefle. Le Comte de Stirum 
aïant été attaqué par le Duc de Bavière, 
le Maréchal de Villars, & le Marquis d’Uf- 
fon, fut battu dans la plaine d’Hochflet ; & 
dans letems qu’on croioit la Campagne fi' 
nie en Bavière, les Troupes de l’Ele&eur 
jointes à celles de France s’emparèrent de 
Kcmpten , &de la Villed’Ausbourg. Tout 
feroit allé à foohaitpour l’Eleâeur , fi ce 
Prince avoit été allez heureux pour reüfîir 
dans fon Expédition du Tirol, où de (im- 
pies Milices , des Païfans , & des Chaflèurs 
le firent échouer d’une maniéré furprenan- 
te , & au rifque même de fa perfonne. 
Quoi qu’il en foit l’Empire perdit beaucoup 
cette Campagne. La Cour de France fit 
extrêmement valoir tous ces progrès; Le 
Roi Très-Chrétien en parlant du defavan- 
tage qu’avoit eu le Comte de Stirum dans 
la plaine d’Hochftet , éxaltoit la profperitc' 
de les Armes , & donnoit de grands éloges 
à l’Eleâeur de Bavière & au Maréchal de 
V illars y - Les Princes d’Allemagne , difoiï 
Monarque , aïant embraflé aveugle- 
n ment, & contre leurs intérêts communs 
„la querelle particulière de l’Empereur, 
>, mon Frère l’Eleâeur de Bâviereavoit pris 
„feul les Armes pour maintenir la liberté 
„ de l’Empire. L’Alliance dans laquelle il 
• . N 3 „ étoit 
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,» étoit entré avec moi , m’engageoit à loi 
>y en/oyer dès le commencement de la 
Campagne , les fecours qn’il m’avait de- 
M mandez , pour foutenir avec fuccès ce 
** qu’il avoit commencé avec tantdecou- 
» rage. Mon Coulîn le Maréchal de Vit- 
» lars força tous les obftacles , que les En- 
», nemis , & la nature même formoient à 
,j fon pa/fage , & s’ouvrit une entrée dans 
la Bavière , avec une partie de l’Armée 
’ qu’il commandoit fur le Rhin ÿ l’allar- 
” me qu’une jondion fi inefperée répandit 
^jurques dans Vienne, obligea l’Etnpe- 
»reur de rafiembler fes forces, pour op~ 
»pofer à celles qu’il voioit réunies dans le 
w cœur de l'Allemagne; mais quelques 
efforts que fes Généraux puflènt faire r 
l’Eledeur de Bavière défit entièrement 
” une de fes Armées, commandée parle 
^Gomtede Stirumdans la plained’Hoch- 
» fier. Plus de 8000, Ennemis reliez fur 
*> la place, ou faits prifonniers, le relie 
„ mis en forte , & difpercé dans les bois fans 
„ Armes, làns Bagages, fans Munitions» 
>} qu'ils avoient abandonné avec le Champ 
* de Bataille, 3^.' Pièces de Canon, un 
** grand nombre de Timbales , d’Etan- 
» dars, de Drapeaux pris fur eux, nedon- 
>» noient pas lieu de douter , quelaVidoi- 
,, re ne fut complète. L’Éledeur dans le 
„ récit qa’il me fit de cette grande Adion, 
me rendit des témoignages honorables 
*’ de la conduite, & de la valeur de mes 
* Officiers, & de mes Troupes, &nepaf- 
» füit fous filence que les circonftances 

„glorieu- 


Digitized by Gofljle 



LE PRINCE EUGENE. 19? 

„ glorieufes , qui le regardoient perfonnel* 

», lement ; mais ce que j’en appris d’ailleers 
„ par le Maréchal (k Villars , me confir- 
„ moit de plus en plus dans la jufte opi- 
„ nian , que pavois toûjours euè‘ de Ton me- 
„ rite , & de fà valeur. . 

Si la Cour de France s’apïaudifToit fur 
le tour que les affaires avoit pris en Ba- 
vière favorable à fe$ intérêts , & qu’elle 
voulut bien en attribuer la reüffite à l’heu- 
reufe Etoile du Maréchal de Villars, & à 
la valeur du Duc de Bavière : elle n’avoit 
pas fujet d’être aufii contente de la condui- 
te qu’avoient tenue fes autres Généraux 
dans les Païs*Bas. On avoit fait entendre 
à l’Eleéfceur de Cologne qu’on le rétabli- 
rait dans fes Etats „ & ce Prince infatué 
de la grandeur de la France, &de fapui£ 
fance, repaifloit agréablement fon efprit de 
cette vaine efperance. Il voioit avec plaifir 
la profperité de l’Eleéteur fon Frère en Ba- 
vière, & comptoit fur le même revers de - 
fortune. Cependant il eut le cruel cha- 
grin de voir échouer tous les préparatifs 
qu’on avoit faits pour reprendre Liege.; 
Les Alliez attaquèrent enfuite les Lignes 
du Pais deWaes» & le rendirent en meme 
tems maîtres de plufieurs Forts importans. 
Toutes ces conquêtes furent fuivies d’une 
A&ion dont la France fit beaucoup de 
bruit , mais qui lui fut cependant moins 
glorieufe qu’aux Alliez, je veux dire le 
Combat d’Eckeren. Comme la mémoire 
eneft encore recente , je ne crois pas qu’il 
Toit neceffaire d’en faire le récit. Je dirai 
N 4 feule- 
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feulement que le Roi Très Chrétien lui- 
même, parlant de ce Combat, loue beau- 
coup la vigilance de Mr. le Duc de Vil- 
leroi à qui les Alliez, n' avoient pu dérober 
aucun de leurs mouvemens , & q ni ogiffant 
de concert avec M. deBouflers , avoient fi 
bien pris leur tems , qu'ils avoient attaqué 
les Ennemis & les avoient batus lors que- 
ceux-ci fiers de leur fuperioritc menaçaient 
avec ofientation depuis le commencement de- 
là Campagne les Places\les plus confidera - 
blés de la Flandre Efpagnole ; dans un tems 
auquel la plus grande partie des forces de 
Sa Majeflé étaient occupées en Italie , fur le 
Rhin , (fi jufque s dans le cœur de l'Empire ; . 
Si au fentiment de la Cour de France 
l’habileté de Mr. de Villeroi brilla danscct- 
te Expédition, & M. deBouflers par fa va- 
leur fortit viâorieux du Champ de Bataille 
d’Eckeren,d’où vient que ces Généraux for- 
tnnez après cette Aélion feretirerent derrière 
leurs Lignes pour fe dérober à une Armée 
qu’ils avoient défaite; & qui plus eft d’où 
vient qu’ils lailTerent prendre Hui lans s’y 
oppofer ; font-cc là les fruits d’une Viéloire 
complète ? cettePlaceétoit cependant d’une, 
allez grande importance pour mériter d’ê- 
tre fecourué puis que parla les Alliez dé- 
gagèrent la Meufe jufques à Namur > 
& couvrirent- en même tems la Ville de 
Liege; qui plus elf, on leur laillâ enco- 
re faire le fiege de Limbourg avec la plus 
grande tranquilité du monde , & pour com- 
ble de profperité ils eurent le plailir de 
vpir la Capitale de la Gueldre Efpagnole» 

. fe 
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fè'foumettre à leur obeïffance par un blo- 
cus de longue durée. 

Mais de toutes les Révolutions qui ar- 
rivèrent cette Campagne : il n’y en eut 
point qui fut plus fenfible à la Cour de 
France. & qui lui cauHit plus d’inquietu- 
de > que le changement de parti du Roi de ' 
Portugal , & du Duc de Savoie. Par la 1 
perte de l’Alliance de ces deux Princes, 
qui avoit coûté des foins & des fommes in> 
menfes à la France , cette Couronne per- 
doit les Remparts, & les Barrières qui met- 
toient à couvert l’Efpagne, l’Italie, & en 
même tems fon propre Roïaume, J’ai 
dit que le Prince Eugène avoit beaucoup 
contribué à faire reüffir la Négociation ' 
par laquelle on avoit engagé fon Alteilè 
Roïale de Savoie dans les intérêts del’Em- 
pereur , qu’elles peines-ne fe donna-t-il ! 
pas ce même Prince , pour faire aufii rtiifiic ' 
celle- qui regardoit le Portugal ; quelque • 
occupé qu’il fut à la Cour de Vienne, ou 
à redreffèr les Finances, ou à avoir foin que * 
rien ne manquât aux Généraux qui com- 
mandoient les Armées en Italie, fur le Rhin , 

& en Hongrie ,il faifoit fa principale étude * 
des Négociations qui pouvoient faire chan- • 
ger les affaires de face. - La Cour de Fran- 
ce avoit mis tout en ufage pour retenir le - 
Roi de Portugal dans les intérêts des deux. 
Couronnes ; l’Angleterre & les Etats Géné- 
raux des Provinces - Unies, confiderant de ' 
quelle importanceétoitl’Alliance decePrin- 
cepour entrer en Efpagne,& pour y foutenir r 
FF- 5 , * ia * 
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la guerre , n’avoient rien oublié de leur cô- 
té pour l’engager dans leur parti, ils a- 
voient eu la fatisfaétion de reüffir dans une 
Négociation , oû leurs Miniftres s’étoient 
donné des peines infinies; cette affaire fut 
même portée à un tel point que le Secré- 
taire du Comte de Wallenftein ÂmbalTadeur 
de l’Empereur à Lisbonne arriva enfin à 
la Cour de Vienne avec le Traité d’Al- 
liance conclu , & ligné entre la Couronne 
de Portugal, Sa Majefté Impériale, l’An- 
gleterre, & les Etats Généraux des Pro* 
vinces-Ünies. Mais ce n’étoit pas allez , . 
on avoit fait entendre au Roi de Portu- 
gal , que l’Archiduc fécond Fils de l’Em-- 
pereur feroit proclamé Roi d’Efpagne , Sc 
qu’il paflèroit dans ce Roïaume , dans la 
vue que fa prefence y cauferoit une gran- 
de révolution , & cette conlideration avoit 
été un des principaux motifs qui avoit en- 
gagé leRoi de Portugal à entrer dan? l’Al- 
liance. Cependant la Cour de Vienne a- 
voit beaucoup de peine pour fe refoudre 
à. confentir au départ de l’Archiduc. 

Pour diferer ce départ , on difoit , que la 
jyiaifon d'Autriche n' avoit plus que deux 
Princes , que l'Empereur les aimoit ten- 
drement , qu'il ne pouvoit fe refondre à con- 
fentir à un éloignement dont la dejlinéepa - 
rpifj'oit fi incertaine ; qu'il faloit prendre 
foin de P Italie , parce que ce premier pas 
acheminait infenjiblement à la Monarchie 
eP Ejpagne ; qu'on manquait des femmes qui 
étoient neceffaires pour faire partir l'Archi- 
daç. avec l'éclat qui était digne de l'augufie 
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rang y que lui donnoit fa naiffance\ qu'il 
é toit impoffible à l'Empereur de lui donner 
des Troupes Allemandes pour la feureté de 
fa perfonne , & pour l'execution d'une fi 
grande Entreprife. Les Minières des Cours. 
Etrangères fe donnoient cependant de 
grands mouvemens à la Cour de Vienne 
pour porter l’Empereur à laiflèr partir 
l’Archiduc , ceux qui étoient véritablement 
affeélionnez à voir regner ce Prince repre- 
léntoient à la Cour Impériale; ,,, quel’ Al- 
,, liance du Roi de Portugal , ouvroit le$' 
„ ports de ce Roïaume à l'Archiduc , & lui 
„ donnoit une entrée libre en Efpagne 
,, Que les Portugais étant abfolument re- 
„ folus de ne point entrer en A&ion ni : 
„même d’en venir à une rupture ouverte 
,,avec les deux Couronnes, que l’Archi- 
„duc ne fut arrivé, il n’y avoit point à 
,, balancer là deffus ; que fi on diferoit 
plus long-tems le départ de ce Prince* 

„ il étoit à craindre que les Efpagnols, qui : 

„ étoient prêts de donner des preuves de 
„ leur attachement , &de leur fidelité pour 
,, la Maifon d’Autriche ne fe ralentifiTent ; 

„ qu’on devoir encore appréhender que le : 
„ bruit qui venoit de fe répandre , de U 
„ groflèfle de la Duchefle d’Anjou r ne 
„ tut fatal à l’Archiduc, fi ce Prince à Pc» 
„xemple de fon Concurrent ne fe hâtoit 
„de pafifer en Efpagne, de s’y marier, de 
„de donner des Succefleurs à la Couron-r- 
„ne, puis que le climat n’y étoit pas moins- 
,, fertile que celui de Vienne. Que les • 
,,,François accoutumez à donner de mau- 
N-6- „yaifec> 
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„ vaifes imprefîions aux peuples, ne man-. 
,, queroient pas d’infinuer aux Efpagnols» 
,,que l’Empereur, n’aïanr à cœur que. 
9,1a conquête des Etats qui fe trouvoient 
3 7 en Italie dependans. de la Couronne. 
„d’Efpagne , ne fongeait à rien moins 
,, qu’à porter la Guerre dans ce Roïaume. 
3, Que (ï l'Archiduc diferoit plus long-tems 
9, Ton départ , on devoit s’attendre que le Roi. 
,ide Portugal entreroit dans d’autres fen- 
„ timens qui le porteraient peut-être, à rom- 
„ pre le Traité , fous pretexte qu’on fe met- 
„toit peu en peine de remplir une des plus 
,, efïentielles conditions; qu’on enavoitun. 
,,éxemple tout recent, en ce qui venoit 
,, de fe paflèr entre ce Prince & la France ; 
„ que les deux Puiflances qui donnoient. 
„ leurs Flotes , & qui étoient les.plusime- 
9, reffées à la Conquête de l’Efpagne > tant, 
,, pour la feureté de leur Commerce , que. 
,, pour s’alfurer le repos & la tranquiiité 
,,dans leurs Etats, ne faifoient les grands 
,, efforts que l’on voioit par mer & par. 
9 r terre, que pour traverfer laPuiflanceex- 
,, horbitante de la Maifon de Bourbon ; (ï. 
,, elles ne pouvoient obtenir les fruits de 
,, leurs projets en faifant couronner l’ Archi- 
9 >duc enEfpagne, elles fe trouveroient 
s, obligées à prendre des mefures bien dite- 
», rentes , & fans verfer à pleines mains les 
trefors que leur coutoit la Guerre, el- 
,, les tâcheroient de fe mettre à l’abri de 
,, l’orage qui ne les menaçoit- , que par ce 
,, qu’elles s’étoient inviolablement attachées 
„ depuis la Paix du Munftçr à la Maifon 

„d’Au- • 
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„ d’Autriche; que les marques fi ellèntiel- 
,,les qu’elles donnoient tous les jours de 
,»leur amitié, & de leur zele pour la gran- 
„ deur.de. cette Augufte Maifon , ne trou- 
_»» vant pas l'harmonie , & la bonne corref-’ 
,, pondauce, qu’elles dévoient efperer, ce- 
' „ la les pourroit faire changer de fenti- 
^tTient, & que c’étoit du départ de l’ArT 
»,chiduc que dependoit cette union li ne- 
», ceflàire pour délivrer toute l’Europe de 
a, la Monarchie Univerfelle , où la Fran- 
„ceafpiroit depuis li long-tems ; que cette 
?> feule reflesion fufifoit pour repondre à 
»> toutes les diticultez , que l'on formoit 
î>pour diferer le départ de ce Prince, puis 
», qu’on couroit rifque de tout perdre , fi 
», l’on ne profitoit des bonnes difpolitions 
,»où fe trouvoient les Puilfances Liguées 
„pour conferver à l’Empereur , & à fou 
», Augufte Famille tant de Couronnes 
,»dontilfe rendroit maître, dès qu’ii r c : 
„roit poftelTeur de celle d’Efpagne. Que. 
>, l’Archiduc pouvoit s’aquerir une gloi- 
„ re immortelle , en faifant la conquête 
j, de fon propre Roïaume l’épée à la main 
?» que fi au contraire il n’ofoit pas le ten* 
,»ter , il perdroit toute la bonne opinioa 
„que les Efpagnols fes fujets , & même 
n toute l’Europe, pourroient avoir conçue 
„de la bravoure d’un fi grand Prince; que 
„ fi la Cour de Vienne ne fe trou voit pas 
„ en étatde donner à l’Archiduc tout ce qui 
„,feroit neceftaîre , pour le faire briller dans 
»» fon Expédition, il en feroit peut-être plus 
s? agréable aux peuples qui l’attendoient , & 
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„ il leur feroit connoître par là l’impa- 
„ tience qu'il avoit de repondre à leur bon- 
,,ne volonté , en fe mettant à leur tête. 
,,pour les affranchir du joug d’une Pu iflan* 
„.ce étrangère. 

Le Prince Eugène aïant joint fes inftan» 
ces à celles des Minières des Puiflances 
qui prefloient le départ de l’ Archiduc, 
l’Empereur fe détermina enfin à y donner, 
les mains. Les Partifans des deux Cou- ; 
»onnes voiant une rcfolution qui allait être 
fatale à leurs projets , voulurent la traver- 
fer , & fuivant des Lettres interceptées on 
découvrit des confpirations formées contre 
ce Prince, afin de ruiner par là tout d’un 
coup l’ouvrage des Négociations, & des 
Traiter faits en faveur de la Maifond’Au- 
triche, lors qu’ils feroient fur le point d’ê- 
tre éxecutei. Les juftes foubçons d’une 
entreprife funefte de la part des Ennemis,, 
reveillerent l’attention de la Cour Impé- 
riale , & l’obli^erent à prendre des mefu- 
res , qui mettoient l’Archiduc à l’abri dé 
toute forte d’attentat. Ce Prince fut décla- 
ré Roi d’Efpagne le 12. de Septembre en 
prefence de tous les Minîftres Etrangers, 
& des Seigneurs de la Cour de Vienne;, 
il fut enfuite proclamé. L’Empereur & 
le Roi des Romains avoient auparavant 
fignéun A£te de renonciation à leurs droits 
fur la Monarchie Efpagnole en faveur de 
ce Prince qui fut nommé Charles III. Sa 1 
Majefté Impériale fit un très beau difcours- 
fur ce fujçt , en prefence de trente- huit; 

Gonfeil-i- 
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Confeillers Privez , & autres principaux 
Seigneurs de la Cour> dans lequel elle re- 
prefenta le droit inconteflable de fa Mai- 
fon à la fucceffion de tous les Etats d’Ef. 
pagne par la mort de Charles II. & que ne 
pouvant pas aller elle-même prendre pof- 
feffion de cette Monarchie à caufè du poids 
des affaires de l’Empire, dont elle étoit char- 
gée, non plus que le Roi des Romains, 
fon fils aîné , leurs Majeftez Impériale & 
Roïale avoiènt jugé à propos de ceder leurs 
droits au Serenîlïime Archiduc, lequel el- 
les déclaroient & reconnoiflbîent pour feul 
véritable & légitimé Roi d’Efpagne. Leurs 
Majeltez confirmèrent enfuite leur renon- 
ciation par un ferment folemnel , après 
quoi le Roi des Romains donna la main 
droite au nouveau Roi d’Efpagne, qui le 
foir régala fplendidement toute la famille 
Impériale. Le jour fuivant ce Prince re- 
çut les complimens de félicitation fur là 
nouvelle Dignité , & pendant deux jours 
il y eut Ga/a, ou Fête à la Cour. Les- 
Seigneurs Napolitains entr’autres donnè- 
rent des marques particulières de leur joïe 
& fe diftinguerent dans cette occafion.. 
Le Nonce du Pape n’âffifta pas à la Pro- 
clamation de ce Prince , il demanda le jour 
fuivant Audience de Sa Majefté Impériale, 
mais elle lui fut refufée. Quelques autres- 
Miniftres qui ne fe trouvèrent pas à cette 
Cérémonie s’excuferent , fur ce qu’ils n’a- 
voient pas reçu les Inftruétions de leurs 
Souverains fur ce fujet. Le bagage du 
nouveau Roi partit le 18. de le lendemain 

ce 
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ce Prince partit pour rendre en Hofa 
• lande , & de là en Angleterre & en Portugal. - 
Auffi- tôt que les Minières de l’Empe- 
reur à Rome eurent avis que l’Archiduc 
avoit été déclaré Roi d’Efpagae, ils vou- 
lurent en rejouïffancecelebrer une Fêtedes 
plus pompeufes & des plus éclatantes dans 
l’EglifeNationnale des Allemans , ce qui ■ 
donna lieu à une Scene des plus facetieu- 
lès entre ces Miniftres, & ceux des deux 
Couronnes; ceux -ci portèrent d’abord leurs • 
plaintes au St. Pere fur une folennité qu’ils 
ne pouvoient foufFrir fans en témoigner 
leur relfentiment. Le Pape bien embarrafle- 
fur une affaire, quipouvoit caufer un foui 
levement entre les deux partis, fit tenÎF- 
tout auffi-tôt diverfes Congrégations fur. 
ce fujet, mais qui furent infruétueufes, les 
avis fe trouvant partagez. Cependant il 
n’y avoit point d’autre parti à prendre que 
celui de la modération ; pour cet effet le - 
Cardinal Carpegna fut chargé de faire fa- 
voir que cette Eglife feroit interdite, fi on 
y expofoit le portrait du Pape avec celui * 
de l’Archiduc vêtu àl’Efpagnole avec les 
ornemens Roïaux. Tout Rome étoit dans 
la jufte apprehenfion , que ce démêlé ^ 
n’eut des fuites auffi funeftes, que celles 
qu’eut l’Eglife de St. Louis du tems de 
l’Ambaffade du Marquis de Lavardin. Le 
Comte de Lamberg Minifirc de-l’Empe- 
reur reflechiffant fur ce qui pouvoit arriver * 
fe contentade faire expofer ce Portrait fous 
un magnifique Dais dans la Salle d’Audien- 
cc.de fon Palais, où chacun eut la liberté 
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dé voir le Portrait de ce nouveau Monar- 
que, & le peuple aflfe&ionné à la Maifon 
d’Autriche y accourut en foule. Lefoirce 
Miniftre donna un Regai, qui fut furvi 
d’un très beau concert de Mulïque , ce 
qui fe pafla (ans trouble, &fans defordre. 

Venons à prefent aux évenemens de la 
Campagne de 1704. laquelle fut très funef- 
"te à l’Eleâeurde Bavière. Nous y verrons 
le Prince Eugène fe fignaler d’une maniéré I 7 ° 4 - 
, furprenante à la tête de l’Armée de l’Em- 
pire ; ce Prince après avoir remédié aux 
finances, pourvû aux befoins des Armées, 

& mis la derniere main aux Négociations, 
qui occupoient depuis long-tems la Cour 
de Vienne, ne fongea plus qu’à de nou- 
velles Expéditions, & la Guerre de Bavière 
fit toute ion application. Ils’agilToit d’atta- 
quer un Ennemi Viâorieux dans le cœur 
de l’Allemagne > & qui foutenu des forces 
d’une Puilfance étrangère , ne s’attendoit à 
rien moins qu’à bouleverfer l’Empire, & 
à poufiermême (es Conquêtes jufques à la 
Capitale. On peut.jugerde l’embaras où la 
Cour de Vienne fe trouvoit pour lors;, 
elle voioit un puiflant , & redoutable Enne- 
mi à fes portes ; il s’étoit déjà rendu maî- 
tre des principales Villes, & tout fembloit 
plier fous le poids de fes Armes, mais cet- 
te profperité apparente ne fut pas de longue, 
durée; une feule Bataille décida defadef- 
tinée , & il ne lui refta que le deplaifir d’a- 
voir armé contre (a Patrie pour fouténir 
les intérêts de deux Couronnes ennemies 
de l’Empire» Le Prince Eugène conlïde- 

rant. 
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rant de quelle importance il étoit de paci- 
fier les troubles de Hongrie, par la crainte 
que le Prince Ragozzi ne joignit fes armes 
à celles de i’Eleâeur, mit d’abord tout en 
ufage à la Cour de Vienne pour prefTer 
l’Empereur à donner les mains à l’accom- 
modement qui étoit fur le tapis. En effet 
le Prince Ragozzi , & les Mécontens te- 
moignoient qu’ils y étoient portez. Sur 
ces entrefaites le Duc de Raviere qui 
comptoit beaucoup fur la diverûon de ce 
Prince Rebelle fit tout fon poffible pour 
l’en détourner. Le Maréchal de Marcin 
agiilànt de concert avec l’Eledteur, écrivit 
pour lors une Lettre au Prince Ragozzi» 
qui fut trouvée dans uu bouton du Jufte- 
an-Corps d’un Officier François , lequel 
fut pendu à Vienne le4.de Juillet, // lui 
fatfoit f avoir y l'état auquel Us affaires de 
f* Empire fe trouvaient , afin qu'il s' s réglât 
fur les démarchés qu'il aurott à faire ; que 
les Armées dut Rai y Çÿ de l'Eleélettr y avaient 
pris t'importante Ville d'Ausbourg , kff 
qu'eBes occupaient à prefent par leurs quar- 
tiers les hords de l'iitr , du Danube juf- 

ques en Autriche , qu'on s' était encore ren- 
du maître de la Ville de Paffau y & de fes 
Châteaux , & qu'on pouffait les contribu- 
tions jufqu'a Nuremberg & dans toute la 
Franconie ; que dans cette fit nation , on pou- 
vait faire une diverfitm qui lui feroit très 
avant ageufe ; qu'au l'informait de toutes ces 
chofts pour le defabufer des proportions qui 
pouvaient lui être faites de la part de l' Em- 
pereur au fujet d'un accommodement , qui no 

pouvait 
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fouvoit être ni fincere , ni convenable àfes 
interets ; que pour peu que V Armée du Roi , 
celle de r Electeur , & la ftenne , agiffent 
de concert , elles ferment en état de réduire 
A Empereur à la dernier e extrémité ; qu'on 
F ajfuroit de tous les fecours dent il pourrait 
avoir befnn , fi le dit Maréchal êtoit infor- 
mé par le retour de F Officier qui lui rendrait 
fa Lettre j de fes intentions , &C. 

On voit par cette Lettre les foins que la 
Coar de France prenoit pour foutenir la 
guerre de Bavière , & pour faire reüflirles 
delfeins de l’Ele&eur ; Cependant la Reine 
d’Angleterre , & les Etats Généraux des 
Provinces- Unies aïant fait attention aux 
malheurs qui menaçoient l’Empire, prirent 
la refolution de lui envoyer un puiffant fe- 
cours. Le Duc de Marlborough parte le 
Rhin avec ce lècours , conféré avec le Prin- 
ce Eugène, & le Prince de Bade, tandis 
que le Maréchal de Vil leroi l’attendoit fur 
la Mofelle; le Maréchal deTallard con- 
duit un nouveau fecours en Bavière; Vil- 
leroi tourne pour lors vers le Rhin pour 
foutenir ce nouveau fecours. Le Prince 
Eugène attentif à tous ces mouvemens ob- 
ferve ceux-ci de près , veille à la defenfe 
des Lignes , & donne le tems au Prince de 
Bade, & au Duc de Marlborough de s’ouvrir 
un pairage fur le Danube. En effet le Duc 
de Marlborough aïant appris à fon arrivée 
à Onderringen que l’Eleveur de Bavière 
avoit fait un détachement de fa meilleure 
Infanterie pour renforcer le porte de Schel- 

lemberg, 
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Lemberg, & qu’il avoit pris foin d’ailleurs 
de le faire fortifier de bons retranchemens , 
fe mit tout aulîi-tôt à la tête d’un Corps de 
Troupes d’élite, & devança l’Armée qui 
le fuivoit pour le foutenir. Enfin après 
une longue marche , & par des chemins 
prefque impraticables, ce Corps pafla la 
Kiviere nommée Werntz , fur divers Ponts 
que le Duc de Marlborough y avoit fait 
jetter en toute diligence. L’Avantgarde 
compofée de 32. Elcadronsétoit comman- 
dée par le Duc lui-même , qui avoit fous 
lui le Prince Héréditaire de HefTe-Caflèl , 
le Lieutenant Général Lumlé , le Général 
Hompefch , le Général Bonefau , Wood , 
le Prince de Hombourg . le Comte d’Er- 
bach & Schulembourg, L’Infanterie qui 
confiftoit à environ dix mille hommes , 
étoit commandée par les Lieutenans Gé- 
néraux Goor & Hoorn , & par les Gé- 
néraux Majors Witters , Luyck , Palland 
& Benheim. Après avoir palTé la Riviè- 
re, le Duc de Marlborough fe mit à la tê- 
te de la Cavalerie, & s’avança d’aufii près 
qu’il lui fut poflîble pour reconnoître les 
Retranchemens des Ennemis. L’Infante- 
rie étant arrivée à portée fut rangée de- 
vant la. Cavalerie , & menée à l’Attaque 
par le Lieutenant Général Goor , le relie 
de l’Infanterie qui le devoir foutenir étoit 
• conduite par le Lieutenant Général Hoorn. 
Ce Corps étoit foutenu par les 32,. Efca- 
drons dont j’ai déjà parlé. L’Attaque 
réglée du. cette maniéré, l’Infanterie An- 
.gloife & Hollandoife s’aprocha du Retran- 
chement , 
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chement> qui d’un côté étoit bordé par un 
bois, & de l’autre par la Ville. On fe ca- 
nonna départ & d’autre pendant une heu- 
re, après quoi on jugea à propos de don- 
ner de tous côtez fans perte de tems , & 
avant même l’arrivée des Impériaux. L’At- 
taque fe fit avec beaucoup de vigueur, & 
les Ennemis la foutinrent de même durant 
quelque tems. Cependant les Impériaux 
dtant arrivez avec toute la diligence pofiî- 
ble , le Prince de Bade les mena d’abord 
aux Ennemis , qui furent forcez après un 
Combat qui dura une heure & demie, & 
qui fut des plus fanglans. Le Prince Hé- 
réditaire de Helfe, qui étoit à la tête des 
Dragons pour foutenir l’Infanterie, demeu- 
ra dans le grand feu jufques à ce qu’il fut 
blelfé au côté vers la poitrine. Les Géné- 
raux Goor , & Beinheim y furent tuea. 
Les Troupes qui defendoient ce Pofteim- 
portant confiftoient en feize Bataillons Ba- 
varois, cinq François , & dix-huit Efcadrons 
des meilleures troupes de l’Ele&eur, dont 
la plûpart furent tuez , noyez , ou faits pri- 
fonniers. D’abord que les Retranchemens 
de Schellemberg furent forcez , ce qui fe 
palfa le fécond de Juillet, le Duc de Ba- 
vière quitta fon Camp de Dillingen , & La- 
-vingen, & prit fa marche vers le Lech de 
crainte qu’il ne fut coupé de fon Pais. Il 
envoïa en même tems ordre à la Garnifon 
-de Donawert, de mettre le feu à la Ville, 
de brûler le Pont , & les Magazins, & de le 
-retirer, mais l’arrivée inopinée des Trou- 
pes vi&orieufes ne lui en donna pas le 

tems. 
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tems , & elle fc retira avec précipitation , 
après avoir feulement brûlé le pont , & 
mis le feu a quelques Magazius , quoi 
qu’elle eut déjà mis de la paille dans pref- 
que toutes les maifons pour les réduire en 
cendres, fi on n’étoit arrivé allez à tems. 

L’Aûion de Schellemberg aquit une 
grande réputation au DucdeMarlhorougb, 
quoi que ce Seigneur fe fut déjà afifez tait 
connoîrre par fon mérité depuis le com- 
mencement delà Guerre, il fe diftingua 
d’une maniéré furprenante dans cette ren- 
contre. L’Empereur écrivant à ce fortuné 
Favori d’une -grande Reine une Lettre de 
félicitation fur la Viéloire qu’il veaoit de 
remporter , -lui marquoit, que les fervices 
qu'il venait -de rendra à fa maé/bn & atout 
l'Empire ne fe pouvaient exprimer. U 
lauoit extrêmement fan zele & faiigt lance 
en hélant le futurs que la Reine de la Gran- 
de Bretagne , & les Etats Generaux des 
Provinees-Unies •» lui aiment envoyé fur le 
Danube ; il faifoit l'éloge de fa bravoure , 1# 
lui témoignait qu'il asoott tant de -confiance 
en fa fage conduite , qu'il ne doutait point 
que de Ji heureux commencement ne fuJJ'ent 
bientôt fuivis delà fin d'une guerre intef- 
iitte , que fEle&eur de Bavière venait £ al- 
lumer dans U fein de l'Empire ; que cette 
Expédition ferait d'autant pim glorieufe à 
la Reine qui t'avait envoyé , qu'eüe fervi- 
rait de “Trophée pour immartalifer la va- 
leur des Anglais? qui n'avoient jamais por- 
té leurs armes Viélorieufes dans V Alle- 
magne. 

Après 
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Après cet heureux fuccès, l'Armée des 
Alliez paff* le Danube , & en fuite la Lech , 
fans trouver de refiftance, onfe rendit maî- 
tre delà Ville de Rhein, & on le fut bien- 
tôt de toute la Bavière, que l’Eleâeur a- 
voit abandonnée. On prit porte par tout 
où l’on voulut , entf’autres à Aycha qui 
eft une très belle Ville, & à Schrobben- 
haufe où l’on établit des Magazins ; 011 vint 
enfuite à Frietbergh , où l’on campa à la 
vûe de l’Eleâeur qui s’étoit retranché de- 
vant Ausbourg , fans qu’il fut poflible de 
l’y attaquer ; tout ce que l’on pût faire ce 
fut de facager fon Païs , à quoi un Déta- 
chement de quatre mille Chevaux fut em- 
ploïé, lequel mit le feu par toutjufques à 
une heure de Munich. Ï/Ele&eur fenfi- 
blement touché de la defolation d’un fi 
beau Pais , écrivit à Mylord Duc une Let- 
tre pour le prier de vouloir faire ceffer 
tous ces ravages, ne pouvant croire , di- 
foit-il , que de pareilles violences fi oppo- 
fées à la véritable -.gloire , fuffe-nt ’commifes 
par fes ordres , ni par ceux -Au Prince de 
Bade , «y que fi on les continuait , il fe trou- 
verait obhgé d'ufcr de reprefaiUe. Mylord 
Duc lui fit reponfe , qu'il pouvok Pempê- 
xher par un prompt accommodement ; Mais 
PEleaeur voyant Parrivée du Maréchal de 
Tallard répondit -fièrement, que puisqu'on 
Tavoit obligé de tirer P épée , rien avoit per- 
du -le fourreau. Cependant comme on con- 
tinuoit toujours à ravager la Bavière , Ma- 
dame i'Eleâfice fon Epoufe, & fes Etats 
en même tems tâchèrent à le fléchir pour 

le 
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le porter à s’accommoder avec l’Empereur; 
en effet foit que ce Prince fe fut laiffé 
toucher ou qu il eut d autres fentitnens , 
il envoya unT rompette au Camp des Allier, 
pour faire favoir qu’il fouhaitoit de s’abou- 
cher avec le Comte de Wratiflaw. Le 
Comte fe rendit à Ausbourg ; il fut exami- 
né par le Commandant François , qui lui 
demanda d’où il venoit , & ce qu’il avoir 
deilein de faire. Le Comte répondit qu’il 
venoit avec un Paffeport pour parler à l’E- 
leâeur, mais on lui dit qu’il n’avoit qu’à 
s’en retourner. Ce qui fait voir que ce 
Prince n’étoit plu; fon maître, mais qu’il 
dependoit abfolument de la Cour de Fran- 
ce. Quoi qu’il en foit , lors qu’on vit. 
qu’il ne vouloit point changer de parti,, on 
prit la refol ution d’attaquer fans perte de 
tems la Ville d’Ingolftat. Le Prince Eu- 
cdne s’étant avancé jufques auprès de Dil- 
lingen, on pafTa lePaer, & l’Armée vint 
Camper à Kiebach le 4 . du mois d Août, 
P Aîle gauche à Aycha , A la droite au de 
là du Château deWinden, brûlant tous les 
Villages qu’on avoit épargnez entre les 
deux Gampemens. Le f. 1 Armée pafla 
encore la Riviere de Paer , & aïant appris 
que l’Eledeur étoit forti de fes Retranche- 
mens & qu’il étoit allé camper de l’autre 
côté de la Lech , on refolut de l’obferver 
& de s’avancer à Donawert. Le S. l’Ar- 
mée fous la conduite du Duc de Marlbo- 
rough marcha du côte de Zandifelle, & 
celle de l’Empereur de l’autre côté de la 
petite Ville appellée Polmes. On apprit en 

même 
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même tems que l’Ennemi decampoit pour 
s’aprocher du Danube , & que le Maré- 
chal de Tallard s’étoit avancé derrière 
rEle&eur avec Tes Troupes, prenant l’un 
& l’autre leur marche du côté de Lauwin- 
gen. A ce mouvement Mylord Duc s’a- 
vança vers Enheym , où il établit fon Aîle 

f auche , & fa droite à Tillingen. Le 
rince Louïs fit marcher fon Corps à Nie- 
burgh , & laifla au Duc de Marlborough 
vingt-huit Efcadronsde fa Cavalerie Impé- 
riale , & de les Dragons fous la conduite du 
Prince Regent de Wirtemberg Général de 
la Cavalerie , qui vint camper à l’Aîle 
droite. Le 10. Mylord Duc continua fa 
marche vers Rheyn , & détacha en même 
tems le Duc de Wirtemberg avec les vingt- 
huit Efcadrons de Cavalerie Impériale , le- 
quel paffa le Danube fur le Pont qui étoit à 
Merxenj devint camper près deDonawert 
pour être à portéedu Prince Eugène. My- 
lord Duc fit un fécond Détachement de 
vingt Bataillons fous le commandement du 
Général Churchil , qui les fit palier fur le 
même Pont , & fe rendit aufiï à Merxen , où 
il campa avec toute l’Artillerie , dans le 
même defleindefoutenir le Prince Eugène, 
fi l’Eleâeur venoit l’attaquer. L’onzieme 
fur l’avis que l’on eut que l’Ennemi avoit 
palfé le Danube à Lauwingen » & qu’il é- 
toit campé la gauche au dit Lauwingen, 
& la droite à Stein , le Prince Eugène pour 
fe mettre à couvert , décampa d’auprès de 
Munfter j & fe vint porter de l’autre côté 
de la Riviere de Wernits près de Dona- 
1 orne IL O wert, 
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wert , aïant derrière lui le Bois de Schel- 
lenberg. Sur ce mouvement MylordDuc 
fit marcher Ton Armée pendant la nuit , 
& s’étant joint aux vingt Bataillons , qui 
étoient fous la conduite du Général Chur- 
chil , il fe rendit fur les huit heures du matin 
à Donawert, & marcha avec l’Armée du 
Prince Eugène jointe à la tienne vers Munf- 
ter près du Danube. Le 12. les Troupes é- 
tant trop fatiguées , on ne fit point de mou- 
vement, on fe contenta d’aller feulement 
reconnoître le terrain , & de les laitier re- 
pofer. Le même jour à cinq heures du matin, 
le Prince Eugène & Mylord Duc , s’avancè- 
rent avec le Piquet du côté deSweyningen, 
& découvrirent d’une hauteur les Troupes 
Ennemies dans la Plaine de Pleintheym ; un 
peu après on en découvrit encore un plus 
grand nombre , & même de leurs Géné- 
raux , qui venoient reconnoître le terrain. 

Là-deffus le Prince Eugène & Mylord 
Duc, jugèrent à propos de retourner fur leurs 
pas vers leur Armée, ouîls ordonnèrent tout 
ce qui étoit necefifaire pour la marche des 
Troupes. Les Pionniers furent commandez 
pour aplanir les chemins, & pour drefier des 
Ponts de communication fur un Ruiffeau, 
pour y faire pafTer les Troupes. Mais à peine 
ces Généraux furent ils de retour à l’Ar- 
mée, & les Pionniers à l’ouvrage, que les 
Gardes avancées de l’Ennemi parurent , & 
leurs HufTars même firent retirer les travail- 
leurs jufques à l’Avantgarde , ce qui donna 
une efpece d’allarme dans le Camp. Pour 
lors le Prince Eugène & Mylord Duc, pri- 
rent 
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rent la refolution de retourner de ce côté là 
avec tout' le Piquet, & fept Efeadrons de 
Dragons qui ctoient campez devant leQuar- 
tier Général ; Ils prirent encore cinq Batail- 
lons Anglois, la Brigade de Rou, avec leBa- 
taillon des Gardes ; & outre cela une Bri- 
gade de HelTe , & une bonne partie de l’Ar- 
mée eurent ordre de fuivre. Mais d’a- 
bord qu’on fut venu au Ruifieau, où les 
Travailleurs avoient été repouflèz , on 
trouva que les Ennemis fe retiroient au 
grand galop , vers le gros de leur Armée. 
Le Prince Eugene & Mylord Duc , aïant 
confideré le terrain que les Troupes de l’E- 
le&eur r & celles du Maréchal de Tallard 
occupoient, trouvèrent que leur Aile droi- 
te s’étendoit vers Pleintheym , & leur 
Gauche vers Lutlîngen contre un Bois. 
Pour lors le mot fut donné , & en même 
tems ordre , que tout le Bagage de l’Ar- 
mée fe retireroit du côté de Donawert. 
Tout fut préparé pour aller à l’Ennemi, 
& l’on ordonna des Ponts fur la Rivierede 
Kefiel. Lei 3 - du même mois d’Août jour 
célébré par un- des plus fanglans Com- 
bats qui fe foit donné de mémoire d’hom- 
me, on bâtit la Générale à environ une 
heure après minuit , l’Aflèmblée à une 
heure & demie , la Marche à deux , & à 
trois l’Armée commença à paflfer la Riviè- 
re , marchant en huit Colonnes par deffus 
les Ponts ;Tavoir les Impériaux en deux 
Colonnes avec leur Infanterie, chaque li- 
gne à part , prenant la droite de tout, & 
aïant deux Colonnes de Cavalerie à leur 
O a gauche. 
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gauche. Les autres Troupes marchèrent 
aufll en quatre Colonnes , favoîr deux 
d’infanterie à la gauche de la Cavalerie 
Impériale, & deux de Cavalerie à la gauche 
de .tout. Les Avantgardes reçûrent ordre 
de fe rendre chacune à leur Corps, & les 
deux Brigades d’infanterie qui étoient ref- 
tées dans le Village de Thiffingen fous la 
conduite du Général Major Wi'Ikes , & 
quinte Efcadrons de Dragons , que Mylord 
Elue fit commander, formèrent enfemble 
une neuvième Colonne > & l’on marcha 
ainfi vers Sweyningen. Dès que les neuf 
Colonnes furent arrivées entre ce Village, 
6t le Bois , on fit halte , & l’on ne remar- 
quoit point que l’Armée Ennemie fit beau- 
coup de mouvement. Le Duc de Marl- 
boroug & le Prince Eugene, qui s’étoient 
portez fur une hauteur, firent venir auprès 
d’eux tous les Généraux, quiconduifoient 
les Colonnes , afin de leur donner les or- 
dres néceflàires pour attaquer l’Ennemi ; 
il étoit alors environ fix heures du matin. 
Milord Cuts, Lieutenant Général , St. Pool 
Général Major, & le Brigadier Ferguflon 
furent détachez avec vingt Bataillons pour 
foutenir le Général Major Wilckes, qui 
avoit reçû ordre d’attaquer deux Moulins 
a eau, qui fontfituez devantle Village de 
Pleyntheym ; fur quoi l’Ennemi brûla à 
ï’inftant tout le Village d’Onderklauwe, 
comme aufiî les deux moulins , & les deux 
Cenfes nommées de Hoeve» , outre les 
Villages de Wolperftet , Willer > Berg- 
Itaufen , & Schwynenbach , & tirèrent deux 

coups 
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coups de canon pour rapeler leurs foura- 
geurs» dont on avoir envoïé une partie au 
i'ourage. Enfuitedecela, ils battirent la Gé- 
nérale , qui fut fui vie de l’ AfTemhlée, & l’on 
commença à les voir tous venir en armes de- 
vant leur Camp, leurs Généraux, & Ajudans 
galopant deçà À delà. Sur ces entrefaites 
nos Colonnes s’avancèrent dans la plaine : 
quatre des nôtres marchèrent à gauche du 
côté du Village de Greynheym , & les qua- 
tre des troupes Impériales prirent à droite 
vers le Village de Schwynenbach > taillant 
Wolperftet, & Berghaufen à la même main ; 
On vilîta la Riviere qui étoit entre nous 
& l’Armée Ennemie, & l’on trouva qu’il 
étoit difficile à la Cavalerie de la palier , 
parce qu’à chaque bord , qui étoient afTez 
hauts, l’eau en étoit dormante, & déplus 
elle étoit marecageufe à la droite d’Over- 
klauwe, comme auffi entre Onderklauwe 
& les Moulins à eau ’ r mais on refolut 
d’en faciliter le pafîàge par le moïen des 
planches de nos pontons, & avec desfaffi- 
nes. L’Ennemi fit amener detous côtez du 
Canon pour tirer fur nous; & dès que le 
Général Major Wilkes commença à ap- 
procher des Moulins , il tira vigoureuse- 
ment , & entr’autres avec des pièces de 
vingt livres de balle, pour nous empêcheF 
l’approche du marais , ou du Ruifieau qu’on> 
nomme Halèlaersbroeck ; il étoit alors en- 
viron huit heures. Nous fîmes auffi-tôr 
conduire quelques pièces de canon à la 
gauche du Village d’Onderklauwe , fur le 
grand chemin de Hoogftet, dont on forma 
O 3 deux. 
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deux batteries, une Angloife & une Hol- 
landoife, & l’on fe canonna vertement, ce 
qui caufa beaucoup de dommage de part 
& d’autre , parce que la campagne étoit unie. 
Pendant que les Impériaux s’avançoientdu 
côté de leur droite, les Ennemis fe fervi- 
rent de toutes leurs batteries pour les ca- 
nonner dans leur marche. Sur les onze 
heures, nôtre Armée étant en Bataille fur 
deux Lignes, excepté quelques Efcadrons 
qui formoient le Corps de relerve, on fit 
promptement cinq ponts avec les planches 
des pontons, & l’on repara le Pont fur le 
grand chemin, lequel l’Ennemi avoit dé- 
truit; L’on ordonna aufli à la Cavalerie 
de r Âîle droite de fe pourvoir de fafiïnesv 
Le Prince Eugène s’étant avancé , autant 
qu’il avoit jugé necefliire pour attaquer 
l’Aîle gauche de l’Ennemi , on ordonna 
l’Attaque générale, & il étoit environ une 
heure après midi quand on la commença. 
Ce fut le Général Major Wilkes, qui foû- 
tenu par Milord Cuts , donna le premier, 
fuivant l’ordre qu’il en avoit reçû, s’ctant 
avancé pour cela vers les deux Moulins à 
eau. Là-deflus on fit jouer de nouveau 
vigoureufement le canon , ce qui fervit de 
lignai à l’Armée pour attaquer. Elle s’a- 
vança en effet dans le même moment vers 
l’Ennemi. L’Infanterie s’empara bien tôt 
des deux Moulins, & celle du Corps de 
Bataille prit porte dans le Village d’Onder- 
klauwe tout à fait à nôtre Aile droite , 
près du Ruirteau , entre les Chauffeurs, 
aïant devant loi le Village d’Overklauwen 

où 
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où il y avoit plufieurs Bataillons des Enne- 
mis. Mais les Impériaux ne purent pasat- 
taqu'er aufli-tôt que nous , parce que le 
terrain où ils s’étoient mis en Bataille, é- 
toit tout entrecoupé de Brouflailles & de 
Hayes , en forte qu’ils ne purent donner 
qu’une demie-heure après nous. A l’Aîle 
gauche , la Cavalerie ne franchit pas le 
Ruiflèau fans peine , elle efluïa le feu de 
l’Ennemi une groflè heure, aïant le Villar 
ge de Pleyntheym en flanc , & fa Cavalerie 
en front, qui. repoulla la nôtre une fois. 
Cependant comme elle fut bien foûtenuë, 
elle chafTa les Ennemis au delà du fécond 
Ruiflèau, appellé Meulweyer> à 'l’endroit 
où commence fa fource , & qui eft maréca- 
geux depuis ce lieu là jufques aux Hayes 
du Village. Nôtre Cavalerie fe forma de 
plus en plus en Corps derrière le fufdit 
Ruiflèau , efluïant continuellement le grand 
feu du Village » jufqu’à ce qu’enfin l’Infan- 
terie commença à la couvrir. Au milieu 
du Village d’Onderklauwen , & à fa droi- 
te » le refîe de la Cavalerie de nôtre Aîle 
gauche paffa le Ruiflèau ; c’étoientdes trou- 
pes d’Hanovre & des Danois; & les En- 
nemis les aïant attaquez, ils furent auffl- 
tôt repoulfezau travers du même Ruiflèau ; 
mais nôtre Infanterie lesaïant foûtenu, ils 
retournèrent à la charge pour la fécondé 
fois, qui ne leur réüfTit pas non plus; né- 
anmoins à la troifiéme, le DucdeMarlbo- 
roug , aïant lui-même amené quelques Ef« 
cadrons qu’il fit foutenir par quelques au- 
ires Efcadrons Impériaux du Corps de ré- 
O 4 fervc> 
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l'erve, il les fit avancer avec quelques Ba- 
taillons au delà du Ruiifeau pour chafler 
l’Infanterie Ennemie du Village d’Over- 
klauwen » d’où ils chargeoient nôtre Cava- 
lerie en flanc, & là-defius celle des Enne- 
mis commença à fe retirer. Le Prince de 
Hôlftein-Beeck , Général Major , qui étoit 
àl’Aîle droite de nôtre Infanterie, avoit 
aufii attaqué le V illage d’Overklauwen ; ce- 
pendant comme à fa droite la Cavalerie 
Impériale étoit éloignée de lui de plus de 
deux portées de moufquet, il fut à peine 
paffé au delà du Ruifleau avec trois ou qua- 
tre Bataillons , que huit ou neuf autres 
fortis dtr Village lui étoient tombez fi fu- 
bitement fur le corps, qu’avant que les 
Régimens fe fuflent formez , celui de Goor, 
qui étoit à l’Aîle droite fut entièrement 
défait, & le Prince de Holflein-Beeck, qui 
étoit fort blelfé , fut fait prifonnier. A 
l’Aîle droite, les Ennemis rechafférent les 
troupes Impériales plus de cent cinquante 
pas au delà du lieu où elles s’étoient for- 
mées en Bataille pour attaquer; & le Prince 
Eugene étant revenu à la charge, il eut le 
malheur d’être repouffé par trois difteren- 
tes fois avec perte. L’Aîle gauche avança 
aufii-tôt, & obligea l’ Aîle droite de la Ca- 
valerie des Ennemis de s’éloigner en fuï- 
ant > du Village de Pleyntheym, où il y. 
avoit vingt- fcpt de leurs Bataillons , & dou- 
ze Efcadrons de Dragons, qui fe retran- 
chèrent, & fe défendirent de leur mieux 
en forte que le Général Churchil fut obli- 
gé de venir fcconder Milord Cutz, & le Gé- 
néral 
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neral Major Wilkes pour forcer enfemble 
ce porte, prenant pour cela fon chemin le 
long du Ruirtèau r & laiflant nôtre Cavale- 
rie , qui combattoit à fa droite. Enfin cel- 
le de 1* Aîle droite des Ennemis ayant été 
repouffée , elle fe trouva en fe retirant,, 
le Danube à dos, & plufieurs Efcadrons- 
s ? y précipitèrent & y furent noyez pour 
la plûpart. Le Maréchal de Tallard fut 
pris fur le bord de ce Fleuve, autrement 
il auroit été forcé de prendre le même 
chemin que les Efcadrons. Au Corps de 
Bataille, deux Brigades d’infanterie, for- 
tes de huit Bataillons, & foûtenuës de leur 
Cavalerie, nous firent quelque réfiftance. 
Elles étoient rangées devant leurs Tentes* 
qui étoient encore drefifées ; mais comme 
nôtre Cavalerie renverfôit les Efcadrons- 
de l’ Aîle droite des Ennemis, les autres* 
qui étoient au centre , craignant d’étre 
enfermez , firent fubitement un mouve- 
ment en arriére, ainfi ces deux Briga- 
des fe trouvant canonnées & entourées 
de deux Bataillons , & de deux ou 
trois Lignes de nôtre Cavalerie , elles 
voulurent tenter de fe fauver du côté de- 
Pleiniheym, mais elles furent entièrement 
taillées en pièces , aucun n’en étant é- 
chapé que les prifonniers , qui pour la plü- 
part étoient blefiez. Voïant que leschofes* 
ne réiifGiïbient pas. fi bien à nôtre Aîle* 
droite qu’à nôtre gauche ; & que le Prin- 
ce de Holftein-Beeclcavoit été repou (Té au» 
Village d’Overklauwen , le Duc de Mari- 
t)Qrou& trouva à propos de faire faire bal— 
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te à nos troupes vi&orieufes de l’Aîle gau- 
che , & d’en tirer quelques Efcadrons & 
Bataillons, pour prendre à Overklauweti 
l’Ennemi en flanc ; mais avant que ces 
troupes y fuflènt arrivées, on eut avis que 
le Prince Eugene avoit attaqué avec fuc- 
cès les Ennemis pour la quatrième fois , & 
qu’ils fe retiroient , ayant mis le feu aux 
Villages d’Overklauwen & de Lutfingen. 
On lit donc agir de nouveau nôtre Aîle 
gauche, on pouffa quelque Infanterie en- 
nemie dans le Danube, & l’on prit plu- 
jieurs pièces deCanon, qu’au fortirduCom- 
bat les Ennemis efcortoient pour les fauver. 
Nôtre Cavalerie ayant pourfuivi l’Enne- 
mi jufques au défilé de Hoogftet, le Duc 
de Marlboroug jugea qu’il faloit arrêter 
les troupes, parce que la nuitcommençoit 
à venir. Le Prince Eugene de fon côté 
pourfuivit l’Aîle gauche , qui fe retira au 
travers du Bois derrière le Village de Lut- 
fingen, & la Cavalerie du côté de Mor- 
felingen , où ce Prince s’arrêta femblable- 
ment. Cependant, les vingt fept Bataillons 
& les douze Efcadrons, qui étoient dans 
le Village de Pleyntheym> s’y défendoient 
toujours > & ils ne fe rendirent prifon- 
niers de guerre qu’environ à huit heures 
du foir. On compte que l’Ennemi é- 
toit fort de quatrevingt & quatre Ba- 
taillons , & de cent cinquante Efca- 
drons , & qu’il avoit environ quatre- 
vingt & dix pièces de canon, dont il yen 
avoit huit de vingt-quatre livres de balle. 
Quand à. nôtre Armée elle étoit de foixan- 
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te-fix Bataillons & de cent quatrevingt & 
un Efcadrons , avec cinquante-deux piè- 
ces de canon. L’Ennemi ayant palfé le 
défilé dont on vient de parler, fe porta 
pour quelque tems , fon Aîle droite au 
Cimetière de Hogftet , & la gauche à Do- 
nalte , & fe retira à la faveur de la nuit à 
Lauwingen. Nos troupes fe rangèrent 
dans l’obfcurité le long du Marais ci-def- 
fus mentionné, l’Aîle gauche au Danube 
près de Sonderen, & l’Aîle droite du côté 
de Nedervenningen. Le quatorzième nô- 
tre Armée vint camper , l’Aîle gauche an* 
Village de Steyn , & la droite à Witten- 
flingen , & l’on vit les troupes défiler au 
Camp , prefque tous les Régimens ayant 
encore leurs Enfeignes, Etendarts & Tim- 
bales. 

Le Prince Eugene qui fit dans cette mé- 
morable Journée des prodiges de valeur eut 
un cheval tué fous lui; Un dragon enne- 
mi aïant couru à toute bride vers ce 
Prince, le tenoitdeja par lejulte-am corps,, 
quand un Dragon de nos Troupes lui a— 
ïant tiré un coup de fulil , le fit tomber 
de cheval. Quoi que le Prince Eugene fut 
aufli avant dans la faveur de l’Empereur 
qu’un Général de fon mérité le put être,, 
on ne le confidcroit plus à la Cour de; 
Vienne, & dans les Cours d’Allemagne , v 
après la défaite de l’Armée Ennemie que: 
comme le Héros qui avoit fauvé l’Empi- 
re. On relevoit aufli beaucoup la gloire-' 
du Duc de Marlboroüg, qui avoit tou- 
jours paru à la tête des Troupes avec fom 
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intrépidité ordinaire. L’Empereur pour re- 
connoître les grandes obligations , que fbn 
Augufte Maifon, & tout l’Empire lui a«- 
voient le fit Prince de l’Empire,. & lui c- 
crivit une lettre qui marquoit toute l’étenr 
due de l’eftime qu’on peut avoir pour une 
perfonne de fa diftindion. Comme les 
Troupes Danoifes eurent beaucoup de 
part à la gloire de cette Journée, le Duc 
de Wirtemberg qui les commandoit en 
chef s’y aquit une grande réputation parmi 
les autres Généraux. Il parut toujours à 
leur tête, & les mena à la charge avec une 
bravoure & une intrépidité furprenantes. 
Ces Troupes étoient commandées pour 
attaquer le centre ; & en effet elles l’atta- 
querent avec tant de valeur , ayant leur 
général àleurtête, que lavicloirequi avoir 
été jufques alors chancelante fe déclara 
enfin pour les Alliez. Mrs. les Etats Gé- 
néraux des Provinces- Unies accoutumez 
à rendre juftice au mérité, écrivirent pour 
lors une lettre au Duc de Wirtemberg qui 
fait l’éloge de fa valeur , &en mêmetems 
celui des Troupes Danoifes; Enfin géné- 
ralement parlant on peut dircque tous les 
Généraux des Alliez fans exception , < 5 c les 
divers Corps de Troupes qu’ils comman- 
doient fe fignalerenr dans cette fameufe 
Bataille. Le Maréchal de Tallard qui après 
s’être jetté dans une Ifle, pour fe fauver 

S nfuitedans un bois, fut enfin faitprifon- 
ier , fut d’abord confideré , comme la pre- 
mière viâime fur qui on rejetroir toutes 
les difgraces de cette journée fi fatale à la 

Fraii' 
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France. Ceux qui lui imputoient la per- 
te de la Bataille difoient hautement, que 
l'année paffleé par le Combat de Spire il a- 
•voit fauvé par bazar d la France , que 
celle-ci il avait fauvé II Empire par fa fau- 
te. Mais fi on fait attention à ce qui le 
paffa à la Cour dans la fuite , ce Maré- 
chal n’étoit point tout à fait fi dilgracié , 
puis que le Roi bien loin de fe plaindre 
de fa conduite, le gratifia d’un Gouver- 
nement très confiderable. Les bienfaits 
du Roi envers le Maréchal donnèrent de 
nouveaux fujets de fatire à lès Ennemis, 
témoin ces Vers, qui parurent à la Cour:. 

Sous le Régné du Grand Alcandre. 
Aux maximes de Cour , en ne peut 
rien comprendre 
C le ante , ce que j'y comprens > 

Et qui doit t'affliger , t'humilier , t'a- 
* battre , 

Vu ta bravoure , & tes talens , 

C'ejl qu'on n'a qu'à fe faire battre > 
Pour avoir des Gouvernemens. 

Mais comme il eft aflèz ordinaire que dans 
tous les revers de fortune on infulte aux 
malheureux , le Maréchal de Tallard fut 
toûjours le plus tranquille du monde au 
milieu de fes adverlitez , & malgré tous 
les bruits que faifoient courir fes Ennemis 
injurieux à £& réputation , ilétoit très con- 
tent de fe voir encore dans les bonnes grâ- 
ces du Roi. 

Quoi qu’il en foit , on reconnut à U 
O 7 Coût 
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Cour de France la faute qu’on avoit fai- 
te, de ne pas donner au Maréchal de Vil- 
Iars le Commandement de l’Armée en 
Bavière; En effet ce Maréchal s’étoit toû- 
jours ngnalé fur le Rhin; aufïï quand il 
.apprit dans les S’evennes où il étoit allé 
commander, la défaite de l’Armée de Fran- 
ce fur le Danube: Enfin, écrivit-il à la Cour j 
Si ma defitnée n'a pas voulu , que je fufij'e 
emploie cette Campagne à détruire les Ba- 
taillons Ennemis , ou à conferver ceux du 
Roi , Dieu m'a fait la grâce d'en pouvoir 
rendre à fa Majeflé , qui étoient finijlrement 
employez dans le coeur du Royaume à dé- 
truire fes propres fujets , & a étouffer une 
révolté , d'autant plus dangereufe , qu'il y 
avoit à craindre qu'elle ne fe communi- 
quât dans les Province voifines. Mr. de 
Villars avoit raifon , il nepouvoit pas être 
par tout, & c’étoit un grand creyecœur 
pour un Général de fon mérité, de voir 
que les affaires prenoient toujours un 
mauvais train lors qu’il ne s’y trouvoit 
pas. 

i - Après la perte de la Bataille de Hoch- 
ftet qui venoit de décider de la dellinée 
de l’Empire, l’Eledeur de Bavière incon- 
folable fe retira dans les Païs-Bas , &l’on 
vit une révolution furprenante. Toutes 
les Co(ft}uêtes qu’il avoit faites ne furent 
pour cet infortuné Prince, que comme 
un beau fonge, qui avoit daté agréable- 
ment fon ambition , mais qu’une feule 
Campagne fît évanouïr. Les Villes du. 
Danube, & de la Suabe, qu’il avoit fur- 

F.rifes,, 
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priles, & qui gémilîoient fous le joug de 
la domination Françoile, turent délivrées; 
Les Etats de ce Prince turent lôûmis , 
Landau fut repris , l’EleCteur de Trêves 
fut dégagé, Trarbach fe rendit, quoi qu’a- 
près un long, & diticile liege ; les Victo- 
rieux établirent leurs quartiers fur la Sarre, 
& lur la Moielle, & fe mirent en état de 
fecourir le Duc de Savoïe qui étoit acca- 
blé par les armes de la France ; le Prince 
Ragozzi fut arrêté au milieu des beaux 
projets qu’il avoir formez fur la diverfion 
de l’Ele&eur. Enfin on s’ouvrit l’entrée 
dans les Etats d’un Monarque qui avoit 
toujours porté la guerre dans ceux de fes 
Voilîns. Si les armes des Alliez jouïf- 
foient d’une grande profperité fur le Da- 
nube & fur le Rhin, il n’en étoit pas de 
même en Italie. Le Duc de Vendôme, 
profitant de l’abfence du Prince Eugène 
occupé à la Guerre de Bavière, & de la foi- 
blefTe des Impériaux, y faifoit beaucoup^ 
parler de lui par fes progrès ; on y voioit 
des Princes qui s’étoient d’abord oppofez 
aux detfeins de la France, dépouillez de 
leurs Etats ; d’autres Princes qui n’étoient 
pas allez forts pour relilter, & pour con- 
ferver leur Pais , contrains d’entrer dans 
fon Alliance; des puilfantes Republiques 
intimidées, & forcées à garder la Neutra- 
lité ; le.Pape agir au gré de cette Couronne, 
contre les intérêts même de la Cour de 
Rome; le Duc de Savoïe attaqué par di. 
vers Corps d’ Armée > qui lui avoient en- 
levé Suze, Verceil, Ivrée, le Val d’Aof- 
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te, & qui après ces Conquêtes avoient en» 
core mis ie Siège devant Verrue. 

Quand aux Païs-Bas, comme les grands 
coups le dévoient fraper en Allemagne & 
que les meilleures Troupes des Alliez s’é- 
toient rendues fur le Danube , on fit beau- 
coup quand on mit les François dans l'im • 
puifiance d’y rien entreprendre $ en les. 
tenant en échec derrière leurs Lignes 
cependant on fit quelques tentatives pour 
forcer ces Lignes , & peu s’en falut qu’on 
ne s’en rendit maître. Si on ne fit point 
de progtès furprenans , on eut du moins 
l’avantage d’exiger de grofies contributions 
de Bruges, de Gand., & de plufieurs au- 
autres Places. On prit même le Fort 
Beckaf,. & on ruina la Ligne qui. defen- 
doit Dammeÿtout cela fut fuivi d’une 
Expédition, qui eut à la vérité plus d’ér 
clat que de bonheur, je veux dire le bom- 
bardement de Namur, mais dumoins on 
eut la fatisfa&ion d’avoir donné l’allarme 
à une Forterefle du cette importance. On 
s’empara du Fort Ifabelle, cequi futfuivi 
de la prife des Eclufes , par là on prévint l’in- 
ondation desTerres en Flandres, on mit à 
couvert la ville de l’Eclufe , & on fe mit en 
état de faire contribuer jufquesàOftende. 
Les affaires en Efpagne paroififoient dans 
nne difpofition allez favorable aux deux 
Couronnes. Le Roi Très Chrétien pour 
fe vanger de ce que le Roi de Portugal 
avoit embrafle le parti delà Maifon d’Au- 
triche & de ce que l’Empereur après a- 
woir déclaré l’Archiduc fon Fils Roi d’Ef- 
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pagne, l’avoit envoïé dans ce Roiaume, 
avoit eu foin d’y faire palier le Duc de 
Berwick avec un puillant fecours; ce fe- 
cours avoit commencé d’agir , avant l’ar- 
rivée des Troupes que la Reine d’Angle- 
terre, & les Etats Généraux des Provinces- 
Unies avoient fait partir pour Lisbonne. 
Les François & lesEfpagnols firent d’abord 
quelques Conquêtes , mais auffi-tôt que 
le fecours des Alliez fut arrivé , le Roi 
Philippe fe vit contraint de les abandon- 
ner , & le Roi de Portugal , & le nouveau 
Roi d’Efpagne , reparerent à Monfanto le 
delàvantage que leurs Troupes avoient eu 
à Caftel-Branco, Le Roi Très Chrétien 
avoit conçu une fi haute idée de Tes pro- 
jets dans la Mediterannée , qu’on fut fur- 
pris d’y voir paroître tout d’un coup une ' 
Flote des plus formidables, & le Comte 
de Touloufe qui lacommandoit, chercher 
l’occafion d’en venir à une Bataille. Ce- 
pendant l’Armée naval le Angloife , & Hol- 
landoife , attaqua Gilbrartar, & prit cette 
importante Place, les deux Flotes peu de 
tems après s’engagèrent dans un fanglant 
combat, où les François prétendirent d’a- 
voir remporté la Victoire, mais puis que 
Gilbrartar qui en étoit le prix demeura aux 
Anglois , ceux là furent obligez malgré eux 
d’en difeouvenir. Il eft vrai que le Mar- 
quis de VilladaFÎas voulut tenter de re- 
prendre cette Place, il l’afiîégea même,& 

M. de Pointis s’y rendît avec quelques 
Frégates pour lui donner du fecours ; mais 
à l’aproche de l’Amiral Leake, M. de 
' Pointis. 
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rointis fit brûler, ou couler à fonds Tes 
Frégates de crainte qu’elles ne tombaflent 
entre les mains des Anglois > & voila 
quelle fut la fin des Expéditions des deux 
Couronnes. Revenons au Prince Eugè- 
ne» qui fe preparoit à Vienne pour aller 
au fecours de fon Altefle Roïale de Sa- 
voie, qui étoit extrêmement preflfée par 
le Duc de Vendôme. 

_ _ Le Duc de Savoïe malgré toutes les 

705 \. pertes qu’il avoit déjà faites , feflatoit tou- 
jours de l’efperance de voir bien-tôt le Prin- 
ce Eugène venir à fon fecours. Le revers de 
fortune qui venoit d’arriver au Duc de Ba- 
vière , par où l’Empire fe voioit dégagé 
des troubles qui le menaçoient , l’avoit un 
peu confolé dans fon adverfité , & il ne 
s’efl jamais vû de Prince qui l’ait fuportée 
avec plus de confiance» & de tranquillité , 
que fon Alteffe Roïale le fit pour lors , at- 
taquée, comme elle étoit, par les principa- 
les forces de la France. Elle paroiffoit toû- 
jours à latêtede fes Troupes pour lesen- 
courager avec une intrépidité qui n’a point 
d’exemple ; elle les menoit pendant le 
Siégé de Verrue aux forties , & aux attaques 
de l’Ennemi, &leur fit faire à la detenfe 
de cette Place des prodiges de valeur. Le 
Duc de Vendôme qui ne s’étoit attendu 
à rien moins qu’à une fi belle detenfe , 
étoit fort furpris de fe voir attaché à un 
fiege d’une fi longue durée , & qui lui avoit 
déjà tant coûté de monde; Enfin cettè 
Place fut obligée de ceder aux efforts de 

l’Enne- 
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l'Ennemi. Le Roi Très Chrétien pour 
donner à cette Conquête tout l’éclat qu’el- 
le meritoit , en parle d’une maniéré qui 
fait honneur au Duc de Savoie, & don- 
ne en même temsune grande idée du pro- 
jet qu’il avoit formé , de réduire ce Prince 
aux dernieresextremitez,/e Siège de Verrue, 
dit Sa Majefté, commencé par mon Coujinle 
Duc de V indôme dès le 1 4. d'Oélobre der- 
nier ; vient d'être heureusement terminé le 
8. de ce mois par la réduction de cette 
P lac e , qui s' ejl foûmife 4 mon obéiJJ'ance , 
& dont la Garnifon s'ejl rendue à difere- 
tion , après une défenfe de près de fixmois. 
Le Duc de Savoie par fa prefence , par l'u- 
nion de toutes fes troupes, par la jonélion 
de l'Armée de l'Emp ereur à la fienne , par 
les fecours, & par les rafraîchiffemens con<- 
tinuels qu'il journiff oit à cette Place , n'a 
rien omis de tout ce qui aurait pü rebuter 
d'autres troupes que te miennes: Mais tous 
ces objlacle s n'ont fait qu'animer davantage 
leur courage (y leur fermeté, dans toutes 
les occafions qui fe font prefentées , & que 
redoubler leur patience à fupporter la rigueur 
'd'un des plus rudes Hivers. Cette entre - 
prife auroit été plus promptement terminée , 
fi le Duc de V endôme , encore plus occupé 
de la confervation de mes troupes que de 
fa propre gloire , injlruit dé ailleurs de l'ex- 
trémité oh étoient les A jfiêge^ > n' avait jugé 
plus a propos d en différer le fuccès , que de 
l'avancer en expofant au péril inévitable de 
plufieurs Mines dont il avait connoiffance , 
tant de braves O fficiers > & Soldats , qui 

*' y 
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s'y feroient livrez avec la meme ardeur 
dont il avait été le témoin en tant de dif- 
ferentes occafions. Quoi qu'une partie cort- 
fiderable des troupes que fai en Italie fût 
employée à cette entreprife , qu'une autre 
partie compofe l' Armée que fai en Lombar- 
die oppofée à celle de l'Empereur ; que j'aie 
fait avancer un autre Corps vers P igné - 
roi , & que plufieurs Bataillons foient em- 
ployez au Blocus du Château de Montmel - 
Han , & à la confervation des Vallées ; J'ai 
néanmoins jugé à propos pour ôter au Duc 
de Savoie tous moyens de fe procurer des fe- 
cours , foit par terre , foit par mer , de for- 
mer une nouvelle Armée , dont j'ai confié le 
commandement au Duc delà Feuidade ,foû- 
tenu des forces de mes V AJfeaux , & de 
mes Galères commandez par le Marquis de 
Roye , pour fe rendre maître de la Ville de 
Nice , de la Vide & Château de Vide- 
Franche , des Forts de S. Office (ST de 
Montalban , ce qui a été éxecuté avec au- 
tant de capacité que de valeur , &c. 

On voit par les fentimens du Roi Très 
Chrétien , qu’il étoit tems que le Prince 
Eugène fe rendit en Italie pour fecourir 
fon AltefTe Roïale , cependant il fe trou- 
voit à la Cour de Vienne de grands obfta- 
cles pour le départ de ce Prince. Comme 
il étoit bien aife de foutenir la haute ré- 
putation qu’il s’étoit aquife, il ne vou- 
loit point partir qu’on ne le mit en état 
d’y faire la guerre avec honneur; il s’y 
étoit vû. manquer de tout à fes premières 

Cam- 


Digitized by Googli 



LE PRINCE EUGENE. 333 
Campagnes, & on regardoit comme un 
prodige qu’il s’y fut maintenu , & qu’il eut 
trouvé le fecret de faire fubfïfter des Ar- 
mées, privé desfecours qui luiétoient ne- 
ceflfaires ; mais comme toutes ces dificul- 
tez avoient donné au Prince Eugène des 
peines infinies, ilrefufa abfolu ment de re- 
tourner en Italie fi on ne lui fournifloit 
les moïens dont il avoit befoin , pour foû- 
tenir fes Expéditions avec vigueur, & avec 
éclat. On difoit même qu’il avoit té- 
moigné, d’aimer mieux remettre toutes 
fes Charges à Sa Majefté Impériale , fi 
on lui refufoit ce qu’il avoit demandé. 
Mais comme cette affaire étoit de la der- 
nière importance , & que le départ de 
ce Prince étoit abfolument necelfaire, la 
Cour de Vienne le fatisfit là deffus; de 
forte qu’il partit, & arriva le 23. d’ Avril à 
Roveredo pour fe rendre à l’Armée d’I- 
talie. Le Prince Eugène à fon arrivée 
forma le defTein de palier le Mincio , foit 

£ our fecourir la Mirandole dont M. de 
.apara faifoit le fiege , ou pour tâcher de 
penetrer en Piémont; mais quelques De- 
tachemens du Duc de Vendôme parurent 
avec tant de diligence qu’il fut impofiïble 
au Prince de pafTer cette Riviere, quoi 
qu’elle fut déjà bordée de fon Infanterie. 
Pour lors les Troupes Françoifes qui é- 
toient de l’autre côté crioient aux Alle- 
mans , qu'ils pouvaient venir quand ils 
poudroient , mais qu'ils n'y trouveraient ni 
le Général , ni les Soldats de la journée de 
Hochjlet , rodomontade qui fit rire le Prince. 

Cepen- 
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Cependant la Mirandole fe rendit le on- 
zième de Mai faute de vivres, & eut à 
peu près la même deftinée que Verrue, 
Le Prince Eugène aïant appris la reddi- 
tion de cette Place, & rencontrant d’ail- 
leurs trop de difficultezà palier le Alincio, 
tourna les vues d’un autre côté , il refo- 
lut d’entrer dans le Breffan, & s’avança à 
Caftelnuovo. Il commença par faire em- 
barquer fon Infanterie pour traverfer le Lac 
de Garde jufques à Salo. Les Ennemis en 
aïant eu avis, tâchèrent de s’y oppofer a- 
vec quelques-unes de leurs Barques ar- 
mées du côté de Sermione; mais le Prin- 
ce aïant fait drelïèr une Baterie fur une 
éminence à St. Vilio , obligea les Fran- 
çois de fe retirer; de forte que toute l’In- 
fanterie Impériale arriva à Salo avec le 
Prince d’Anhalt qui commandoit les Trou- 
pes Pruffiennes , & enfuite le Prince Eu- 
gène y pafla en perfonne, pendant que 
toute la Cavalerie continuoit fa marche 
par Riva au deflus du Lac de Garde, pour 
joindre l’Infanterie au Camp du Général 
Bibra. Les Impériaux firent en mêmetems 
un pont fur l’Adige pour faciliter le paf- 
fage des autres Troupes qui defcendoient 
du Tirol. Le Prince Eugène aïant joint 
avec toutes fes forces le Général Bibra, 
refolut de livrer combat aux Ennemis , en. 
cas qu’ils voulurent s’oppofer à fa marche 
vers le Milanez. 

Le Duc de Vendôme & le Grand Prieur 
fon Frère , confidérant de quelle impor- 
tance Üétoit, d’arrêter le Prince Eugène, 

formé- 
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formèrent le Projet d’aller attaquer Ion 
Camp. Pour cet effet s’étant mis à la tê- 
te de l'Armée des deux Couronnes , ils 
décampèrent de Bedizole , &la firent mar- 
cher en trois Colonnes vers Gavardo ; mais 
ayant trouvé que les Impériaux étoient 
avantageufement portez , fur une hauteur 
entre Gavardo & Salo, & que leur front 
étoit couvert par cinq, ou fix Villages bien 
retranchez, ils crurent qu’il y auroit de la 
témérité d’attaquer le Prince Eugène dans 
une telle difpofîtion. Ainfl ils prirent la réfo- 
lution de fe porter devant le Camp de ce 
Prince à la portée du Canon, la gauche à 
la Chiefa, & la droite au Lac de Garde; 
outre cette fïtuation le Grand Prieur fit 
couvrir fon Camp de bons Retranchemens, 
& le Duc de Vendôme après l’avoir inllruit 
de tout ce qu’il devoit faire pendant fon 
abfence , partit pour Milan. Parmi tous 
les foins qui occupoient pour lors le Prince 
Eugène , il eut un fenfible déplaifir , ce 
fut la nouvelle qu’il apprit de la mort de 
la Princeffe de Soiffons fa Sœur , dont la 
fanté étoit fort languiffante depuis dix-huit 
mois; elle mourut à Morges dans le Païs 
de Vaux le trentième du mois de May, 
dans le tems qu’elle fepréparoit à retourner 
à Laufane , où elle avoit fixé fa retraite , 
depuis que l’invafion des François l’avoit 
obligée d’abandonner Moutiers en Taren- 
taife, où elle faifoit fon féjour ordinaire. 
L’arrivée du Prince Eugène en Italie y fit 
bien tôt changer les affaires de face ; les 
François fe firent d’abord un triomphe de 

l’a- 
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l’avoir arrêté au Partage du Mincio , mais 
outre que l’échec qu’il eut dans cefteocca- 
fion, ne mérité pas qu’on en parle > puis 

S u’il y avoit une Rivière entre lui & fes 
nnemis , il fçût prendre une autre route 
pour faciliter la jon&ion de Tes Troupes 
avec celles du Général Bibra, & fe mit en 
état de fe faire redouter. En effet la di- 
Verfion que fit d’abord ce Prince arrêta tout 
court les forces que le Duc de Vendôme 
avoit deftinées pour le fameux Siège de 
Turin, où l’on devoit conduire cent piè- 
ces de Canon , quarante mille Bombes ,& 
cetit mille Boulets; le Duc de Vendôme» 
6 t le Grand Prieur en parurent rt déconcer- 
tez, qu’outre le foin qu’ils prenoient de 
Te bien retrancher , ils donnèrent encore 
les ordres de faire démolir Verceil » 
Ivrée » & les relies des Ouvrages de Ver- 
rue. 

Le Prince Eugène ayant pris la réfolution 
de partfèr l’Oglio, fe mit en état d’éxécuter 
ce Projet, & fit marcher fon Armée le 2Z. 
de Juin avec tant de filence par la Vallée di 
Oflito, que les François n’en eurent aucu- 
ne connoiffance ce jour*là. Les jours fui- 
vans il continua fa marche, & prit le che- 
min qui conduit à Guinzano, comme s’il 
avoit eu deffein de paffer l’Oglio de ce côté- 
la, & le Général Serini avec quatre mille 
Chevaux, & autant de Fantaffins prit la rou- 
te de Manerbio , où le Grand Prieur de 
France venoit de pafier avec fon Armée fur 
deux Colonnes , le Comte de Medavi fai- 
lànt fon Arriére Garde , l’Armée Françoife 


■ Dignzcd by Google 



LE PRINCE EUGENE 337 
le mit en ordre de Bataille , comme fi elle 
eut voulu livrer combat , mais ayant vû que 
les Impériaux, l’attendoient de pié ferme, le 
Grand Prieur prit le parti de repalîer à Ma- 
nerbio, & aïant fait rompre le Pont de la Mel- 
la> il s’étendit j ufques au deffous de Baflà- 
co , faifant travailler toute la nuit à couvrir 
fon Camp. Le Prince Eugène s’étant ap- 
perçû de cette difpolition , s’étendit à la gau- 
che avec fon Armée vers les deux Variolo& 
Villanuova, & fit avancer le General Vif- 
conti à Monticdli : après cela le Prince mar- 
cha à Lograto , & de là il continua fa mar- 
che du coté d’Urago. Le Grand Prieur en 
aïant eu avis njarcha vers Oriano pour s’ap- 
procher des Impériaux ; mais ceux-ci avoient 
déjà fait palier i’Oglio à leur Cavalerie au 
gué de Calzo , & avoient jetté trois Ponts, 
fur lefquels l’Infanterie pailà le lendemain > 
fans aucune oppofition. Nonobftant la 
tranquilité avec laquelle le Prince Eugène 
palfa cette Rivière, le Général Serini, & 
un bon nombre de Cavaliers eurent le mal- 
heur de s’y noïer , en forte que fi les Fran- 
çois y avoient apporté la moindre oppofi- 
tion , il étoit très- difficile aux Impériaux de 
tenter ce paffage. Qui plus elt , on s’éton- 
noit , qu’après la difpolition que le Grand 
Prieur avoit faite de fes Troupes , par fa 
bonne manœuvre , & par la diligence avec 
laquelle il avoit fait fes marches , malgré les 
chaleurs exceflives , il ne fut pas fécondé 
par le Marquis de Toralba , qui pouvoit 
difputer aux Impériaux le Palfage au moins 
quelques heures , pour lui donner le tems 
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de le joindre. Cependant foit que le Mar- 
quis n’eût pas afl'ez de Troupes pour s’y op- 
pofcr, ou qu’il appréhendât de les expofer 
trop , il fe retira à Palazzuoloavec fept Ba- 
taillons , & fept Efcadrons qu’il comman- 
doit. 

Le Grand Prieur ayant apptis le partage 
des Impériaux , marcha vers Poto- V igo , où 
il parta l’Oglio à fon tour; & après avoir 
fait rompre ios Ponts , H prit fa marche fur 
deux Colonnes du côté de l’Adda, pour y 
attendre les renforts qui lui venoient du Pié- 
mont. Le Prince Eugène fans perte de 
tems fit marcher vers Palazzuolo une par- 
tie de fon Armée, & fit menacer les Trou- 
pes qui y étoient, qu’il ne leur donneroit 
aucun quartier , fi elles détruifoient leurs 
Magafins; mais nonobftaùt cette menace, 
le Général Toralba fit jetter dans l’eau fix 
mille facs de farine, beaucoup de bled, & 
de ris ; après quoi il fe retira avec environ 
dix- fept cens hommes , n’en ayant laifTé que 
deux cens dans le polie qu’il venoit d’a- 
bandonner. Sur cet avis, le Général Vif- 
conti, & le Prince de Lorraine eurent or- 
dre de marcher avec de la Cavalerie , fui- 
vie de Grénadiers , pour atteindre l’Infan- 
terie Efpagnole; en effet fix Bataillons fu- 
rent furpris près de Bergame ; les Efpagnols 
fe portèrent d’abord fur une hauteur , où 
ils fe défendirent vaillamment , jufqu’à l’ar- 
rivée des Grénadiers Impériaux ; pour lors 
fe voyant entourez dé toutes parts, ils bâ- 
tirent la Chamade , & ife Pendirent prifon- 
niers de Guerre , excepté un Colonel qui 
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s’étoit fauvé avec le refte de Ton 'Régiment 
dans les Montagnes , & quelques autres 
foldats difpercez dans les Bois : le Général 
Toralba avec un bon nombre d’autres Offi- 
ciers furent faits prifonniers, & amenez au 
Camp par le Général Vifconti. Après cet- 
te expédition le Prince Eugène fit un déta- 
chement de quelques Troupes vers l’Adda, 
pour s’aflurer des paflages » & le faciliter 
l’entrée dans le Milanez, ce qui obligea 
le Duc de Vendôme de venir au fecours du 
Grand Prieur fon Frère avec un Détache- 
ment confiderable. 

Le Prince Eugène après le paflfage de 
l’Oglio, voulut palier l’Adda > cequi don- 
na occafion à un Combat des plus fanglans, 
où le Prince même fut blelfé d’un coup de 
feu derrière l’oreille droite , mais qui ne 
fut point dangereux. Le lendemain le 
Prince Eugène voulut informer le Duc de 
Marlboroug des particularisez de cette 
A&ion , & lui écrivit en ces termes. Vôtre 
AlteJJe me le pardonnera , fi je ne lui écris 
pas de ma propre main ; c'efl ma blefjiire * 
qui m'en empêche , quoi qu'elle ne fait pas 
danger eufe. Vôtre Altejfe verra par la Ré - 
lation , ci jointe que j'ai fait faire en hâte , 
ce qui arriva hier entre les deux Armées. 
‘Je ferai chanter le Te Deum , pour remer- 
cier Dieu de cet heureux J'uccès , qui 
ejl d'autant plus remarquable , que toute 
l'Armée Ennemie étoit au Combat , a quoi 
je ne m'étois pas attendu. Vü le Terrain , 
eii les Ennemis ont été battus , cela femble 
qstafi impojfible , à caufe de la fituation , 
P 2. très - 
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très- avantageuse oh ils étaient poftcz. Selon 
les avis que je viens de recevoir par des 
Prifonniers , par des Deferteurs , & par 
d'autres dijf'erens endroits , fa perte ejl très- 
confidérable y & Ja confufion parmi fes trou- 
pes était fi grande , que beaucoup d'entr eux 
fff une grande quantité de Bagage ont été 
fubmergez dans l’Adda. Nos Régimens ap- 
portent encore à l'heure qu'il ejl quelques 
Etandarts & £)rapeaux , & il fe trouve 
beaucoup d' Officier s entre les Prifonniers 
Ennemis, On peut juger que de nôtre côté 
l'affaire ne s' ejl pas pafée fans perte , car le 
feu étoit terrible incroyable de part & 
d'autre. Vôtre Alteffe me fera l'honneur 
de me croire plus que perfonne au monde 
avec Jin 6 erité & refpefl , Monfteur , de 
Vôtre Alteffe le très-humble & très-obéïf- 
fant Serviteur , Signé, EUGENE DE 
SAVO TE. Au Camp de Treviglio ce 17. 
d'Août 1705. 

Voici en même tems la Rélation dont 
le Prince Eugène parle dans fa Lettre; 
,, l’Armée Impériale ayant décampé deRo- 
,, manengo le dixiéme d’Août, on fit deux 
5, grandes marches jufqu’aux environs de 
a, Concefo &Trefo, par où on prévint les 
>, Ennemis de plus de deux fois vingt- quatre 
„ heures: & comme l’intention étoit de paf- 
fer l’Adda entre ces endroits- là, on trouva 
a» y étant arrivé des obftacles & desfatali- 
j, tez infurmontables; on fit donc recon-, 
„ noître une autre fituation à quelques mil- 
,, les plus haut de ce Fleuve, & ayant ap- 
pris que l’endroit étpit fort commode 
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5 , pourypaflèr, on fit devancer onze petits 
3 , Batteaux , chargez fur des Chariots , avec 
, y les chofes neceffaires pour un Pont , & l’on 
» commanda tous les Grénadiers & mille 
,» Fufilliers avec lesdeuxRegimensdeDra-- 
», gonsde Herbeville&deTrautmanfdorf » 
,3 fous le Général Major PrufiïenM. de Stil- 
„ le ; ce détachement étant arrivé à la pointe 
du jour au lieudeftiné, & l’Armée ayant 
9, fuivi , on trouva l’endroit pour le Pont 
5 , d’autant plus favorable, que la Ligne 
„ de l’Ennemi , qu’il avoit le long de 
„ l’Adda , étoit fort peu gardée , & que 
,, même dans un Palais» nommé Paradi fa, 
,, éloigné de-là d’une demie portée du Ca- 
j, non , il 11e fe trouva qu’un feul Batail- 
3, Ion François avec quelque peu de Ca- 
,, valerie, & ainfi avant qu’il eût pû être 
,, renforcé , nôtre Pont auroit été achevé 
9, en peu d’heures comme on l’avoit affu- 
3, ré; mais quelques Chariots qui portoient 
3, les Batteaux s’étant rompus par les che- 
9, mins , on perdit beaucoup de tems , & 
s» les Batteaux n’arriverent que vers lemi- 
„ di ; on fit cependant chafifer l’Ennemi 
3, de la Ligne, & prendre pofte au bord 
3, de la Rivière , pour faire commencer 
„ le Pont ; cependant à caufe de la rapi- 
3, dite de l’eau , les Batteaux furent trou- 
„ vez trop petits ; & il étoit déjà cinq 
„ heures du foir avant qu’on pût mettre 
,, trois Batteaux enfemble pour conftruipe 
■ tt le Pont. Par-là les Ennemis eurent le 
,, tems de fe renforcer de tous côtez , 
9 j le Duc de Vendôme y étant même arri- 
P î » vé 
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,, vé avec quelques Régimens , dont on 
„ vit venir les Dragons à toute bride. On 
j, connut là deüus , que le partage auroit été 
„ d’autant plus impoffible , qu’on étoit artii- 
„ ré que les Batteaux, par la rapidité 
,, de l’eau , n'auroient pû porter ni la Ca- 
iy valerie ni l’Artillerie, & de l’autrccôté 
j, il n’y avoit qu’une petite plaine avec 
„ deux chemins fort étroits, par où on ne | 

», pouvoit paflèr que deux hommes de 
„ front. Les Ennemis occupèrent cepen- 
», dant la hauteur , & y portèrent autfi quel- 
», ques petits Canons ; on fit pourtant con- 
,», tiuuer le Pont , & il fut fini le lende- 
,y main» qui étoit le iy. de ce mois : on 
», eu fit même encore commencer un au- 
„ tre , pour amufer tant mieux les Enne- 
„ mis , & attirer la plûpart de leurs forces 
», vers ce côté là. 

„ Mais dans le même tems on avoit 
.»> donné ordre, que l’Armée reprendroit 
», Ton vieux Camp de Prembato , latrtànt- 
», là feulement le Général Major de Stfr- 
», le avec les Grénadiers & les mille Fu- 
», filliers ; & que la nuit fuivante il ruine- 
3 t roit le Pont, & fuivroit l’Armée avec 
,» fon détachement & les Canons. On 
,» partit hier avec l’Armée à la pointe du 
-»» jour , marchant en deux Colonnes vers 
», Trevîlîo dans l’intention de prévenir 
,, les Ennemis ; & nôtre Avant-garde s’y 
», étant avancée avec le Colonel & Géné- 
», ral Quartier-maître le Baron de Riedt, el- 
„ elle rencontra les Fourageurs des Enne- 
-,» mis, en tua quelques-uns, & outre les 
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„ prifonniers, elle prit des Mulets & des 
„ Chevaux en aiïèz grand nombre. On 
„ fçût par les Prifonniers , que le grand 
Prieur était en deçà de PAdda à Cafla- 
>» no , avec plus de vingt Bataillons & 

,, trente Efquadrons , étant pofté entre la- 
„ dite Rivière , & ayant au front un Ca- 
„ nal impratiquable. L’Armée pourfuivit 
», fa marche , & fur le grand chemin 
», pour Venir à la Plaine entre Trevilio 
»> & Caffano , on la rangea en Bataille, 

», dans la refolution d’attaquer les Enne- 
», mis, & nous étant avancez environ à une 
„ heure après midi, on commença à char- 
,, ger une demi-heure après : l’attaque fut 
,, vigoureufe les Ennemis ayant été pouf* 

,, fez & chaiiez en partie dans l’eau , & 
l’on- gagna le Pont à nôtre droite , qui 
„ étoit fur le Canal nommé Ritorta; mais 
,, les Ennemis s’étant remis , s’avancé- 
„ rent à toute force contre nos Bataillons, 
,, qui avoient déjà palTé le Canal par eau 
,, & fur le Pont» & ils furent contraints 
,, de le repaffer ; nonobftant cela les Enne- 
>, mis furent repouflèz de nouveau , & le 
», feu recommença des deux côtez en de- 
„ çà &au delà du Canal , lequel dura une 
», groffe heure fans difcontinuer. L’on 
„ reprit même le Pont, & nos gens tra- 
„ verférent encore une fois l’eau avec une 
,, intrépidité inconcevable , en forte que 
», les Ennemis à nôtre droite furent chaf- 
„ fez jufques au delà de l’Adda ; en cet- 
»» te confufion leurs Dragons fautèrent en 
„ bas de leurs chevaux , les laiflant cou- 
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», rir vers nous, & eux fe fauvérent vers 
a la tête du Pont vis à vis de Caffano. 

„ A nôtre gauche l’attaque fût pareille- 
ment très-vigoureufe , jufques-là que 
,, quelques Bataillons Ennemis battirent la 
„ chamade ; mais comme nos Bataillons 
ne prirent féconder, à caufeque leurs Ar- 
3, mes & JeursMunitionsétoient mouillées, 
s, les Ennemis reprirent le feu , & on ne 
3, les pût pas chaffer tout à fait , parce 
,, qu'ils trouvèrent deux Canaux par le 
,, moyen defquels ils fe couvrirent entié- 
3, reroent. L’on paffa l’un , & on tenta 
», auffi de palier l’autre , mais l’eau fe 
3> trouva fi profonde que le Palfage en 
,, futimpoffible, & il s’y noïa mêmebeau- 
3, coup des nôtres qui s’y jettérent par 
?» une bravoure trop excelfive. On fit 
3» faire halte pour lors pour plus de trois 
a, heures, quoi que l’Ennemi fit de la tê- 
?» te de fon Pont & du Château de Cafla- 
», no , un terrible feu de Canons & de 
?, Moufquetterie. 

,, On ordonna enfuite aux Troupes de 
si repaffer le Canal & d’entrer emdcçà au 
», Camp. On ne peut pas exprimer com- 
„ bien le feu fut 'grand, n’en ayant jamais 
vû de pareil. On ne fauroit non plus 
„ fuffifamment louer la bravoure de toute 
>» l’Armée, jufques-là que nôtre Infante- 
j» rie fe jetta dans l’eau par Bataillons en- 
. 5, tiers jufqu’au cou, & pafférent malgré 
. j> le feu des Ennemis qui étoit incroya- 
„ ble. Ils les chargèrent même quoi que 
Jt leurs Armes & leurs Munitions fuffent 

>, en- 


Digitizcd bf Google 



LE PRINCE EUGENE. 347 

r , t entièrement mouillées : de plus , on ne 
,, peut pas comprendre comment les En- 
„ nemis fe font pû 1 aider battre dans ce 
» Porte là , qui étoit fi avantageux par fa 
,, fituation, & foûtenu de plus par ledou- 
„ ble feu de Caflàno ; outre que le Duc 

s, de Vendôme fe trouva à l’aâion, étant 
„ arrivé un peu avant la Bataille avec la 
„ plus grande partie des Troupes qu’il 
„ avoit avec lui au delà de l’Adda, vers 
3j le Palais de Paradifo. 

Parmi les gens de dilïinftion qui furent 
tuez ou blefTez dans ce Combat, on comp- 
toir le Prince Jofeph de Lorraine, lequel 
mourut de fes bleflures peu de jours après. 
Il n’étoit âgé que de dix-neuf ans , & fut 
fort regreté de tous les Généraux, princi- 
palement du Prince Eugène de Savoye , 
qui connoilîoit fes belles qualités, qui le 
rendoient véritablement digne de l’illurtre 
fang dont il étoit forti. Le Duc de Ven- 
dôme fut légèrement blefifé à la jambe, il 
eut un cheval tué fous lui ; & deux de fes 
Valets } Ion Secrétaire , & fon Capitaine 
des Gardes furent emportez à fes côtezd’un 
coup de Canon. Le Duc de Vendôme 
étant pour lors fort avant dans la confiance 
du Roi , par le zèle qu’il témoignoit dans 
l’exécution de fes ordres, Sa Majefté lut 
donne de grands éloges en parlant de 
cette aétion. Les progrès de mes Armes en 
Italie , difoit céMonarque , ne pouvaient être 
fuivis dé un événement plus glorieux , ni 
plus éclatant , que la Viéloire remportée le 
JO. de ce mois par mon C enfin le Duc d* 
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. Vendôme , fur l'Armée Impériale comman- 
dée par le Prince Eugène de Savoye ► Ce 
Qénéral > après avoir mis tout en ufage v 
pour donner au Duc de Savoye les fçcours 
promis , (3 attendus depuis fi long- te ms > ou 
du moins peur empêcher par une diverfion 
la perte entière de fes Etats \ Voyant fes 
tentatives fans fiuceès , a pris enfin le parti 
j de s'ouvrir un Pajfage par la force ; mais 
quelques mouvemens qu'il ait faits pour at- 
taquer mon Armée avec avantage , tous fes 
efforts fe font trouvez impuiffans par la va- 
leur de mes troupes > <9 par la capacité £5* 
la vigilance du Duc de Vendôme, fes Of- 
ficiers <3 les Soldats également animez par 
lajufie confiance qu'ils ont en luit ont fou- 
tent* le premier choc avec une fermeté in- 
croyable , & bien’ tôt ceux qui èt oient venus 
des attaquer n'ant plus fongé qu'à fe défen- 
dre y & ont enfin été forcez de fe retirer 
avec précipitation , & déabandonner le Champ 
de Bataille. Le Prince Eugène bleffè , une 
partie de leurs Généraux tuez , & plus de 
fept mille hommes, de leurs troupes refiez 
fur la place , dix-huit cens faits prifonniers r 
plufieurs Canons & plufieurs Drapeaux prit 
fur eux t font voir que le Combat qui a du- 
ré pendant quatre heures , a été fanglanttff 
opiniâtre, çr que la Viéloire eft entière & 

complète. 

On voit par là , que la Cour de France 
s’attribuoit toute la gloire de cette journée , 
& qu’elle faifoit une exagération des pertes 
que les Impériaux y firent, biendiferentede 
«e que le Prince Eugène en dit dans fa Ré- 
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boon; mais le publie accoutumé » u beau 
reliet, que cette Cou, aflefte de d«,,„ 
<v<Snemen» pour éblouir fes Peuples &S 
““ fentimeus. Cependant le Roi 
Tres-Cnrénen fe trouvant à Matli loti 
qu il apprit la nouvelle de ce Combat 
donna des marques de fa tendreffe envers 
le Ptince Eugène, .car fur [e raport qu’on 
lui fit que. ce Prince avoit été tué dans cet- 
te adiou i Je ne voudroij p as , dit ce Mo. 
barque, que ce.Prittce fut mort , quoi que 
Ùg*gn*fi beaucoup, & enfuitç parlant du 
Duc de Vendôme, il dit, qu'il pré fer oit 
la Gloire de ce Duc, à Pons les avantage 
qui lui reviendroievt de b f^Uîoire qu'il ve~ 
uoit de remporter i SaMajefié, même aïant 
appris. que le Duoi de ^Vendôme regrétpît 
extrêmement i le cheval 1 <ju« ravpit été tu£ 
fous lui dans le Combat , & que tous les 
Officiers de l’Armée difoient > que ce cher- 
i val en favoit autant que la Pie du Maré- 
chal de T'urenne elle lui envoya pour le 
confoler de cette pente., ftx des plus beau* 
-chevaux de fa’ grande Pcurie. Mais (i Je 
-Duc- de Vendôme eHimoit autant un bon 
cheval de Bataille /que le failoit autrefois 
le Roi d’Angleterre Guillaume JIJ, ,tpqs 
ces beaux chevaux de .lia grande Eeurie du 

■ Roi de France r .n’étoi.ent pas capables d® 
iui faire oublier la p.eire quMl, avpit fdtq; 

-car le t Rdi .GBuiHaurne poqc reçonnqîtçe 
*tousMe»;bons ferviees,quej.lui avoit rendu» 

■ le cheval qu’il tnômoit un jour de Bataille, 
1 lui fit une penfion lors qu’il n’étoitplusen 
ïdtu t de fervir ,■ & voulut qu’on le traitât 
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bien tant qu'il vfvrûit , préférablement 3 
tous les autres dé fon Ecurie; J1 faloit 
que ce cheval e«t< bien du mérité, pour 
s’être rendu digne de l’eftime d’un fi grand 
Prfhce. 

Si le Prince Eugène donnoit d’un côté 
des grandes inquiétudes aux François , par 
une puifiante diverfion , - le Duc ; de Savoyé 
faifoit d’un autre côtéxies prodiges de va- 
ïéür à la défeqfe de fes Places. Chivas 
S’étoit défendu depuis le 20. de Juin jufi- 
ques au 30. de'Juillet, & avoit coûté aux 
Ennemis beaucoup de monde. Les Riviè- 
res étant devenues guéables en divers enr 
droits par la fechereflè v & fon Alteflë 
Roïale voyant -qu’il' lui étoit impoffible 
d’empêcher aux François le Pairage du Pô* 
longea- à fe mettre en état de défendre fa 
Capitale , & fit pour cet effet abandonner 
Chivas , après en avoir fait fortir toute 
D’Artillerie , les Munitions, la Garnifon, 
dt fait mettre dés mèches aux mines»; elle 
^ordonna en même 1 tems que l’on mit lé 
~&U aux Ponts , & que font Armée feTo- 
’ tirât à Maur. Son Alteflè Royale fe ren- 
dit le même jour à Turin pour ÿ donner 
les- ordres neceflaires. Les François mar- 
chèrent d’abord du côté de Cirie , & de 
St. Maurice , commettant par tout où ils 
■ipafîbient tous les defordres imaginables , 
-fahs épargner même les Eglifei , ^Pn ils 
^tuèrent des Prêtres , & des Enfer.»,! & vio- 
lèrent des Femmes & des Ftttes, qui sfy 
étoient réfugiées. Le Duc de Savoye fit 
: fortifier en même tems plulieurs 'Cafimes 

pour 
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pour rendre l'approche de Turin plus dif- 
ficile : il fit occuper les hauteurs par Ton 
Infanterie & laiifa fa Cavalerie dans la 
Plaine , il avoitlpour lois vingt Batail- 
lons , & quarante Efcadrons. Le Duc de 
la Feuillade s’étant mis en marche vint 
camper près de Turin , fa gauche à la 
Venerie, où étoit le quartier général , & 
fa droite à la Doria ; ce .Général ayant 
ordre de faire fie Siège de>cette Capitale, 
fit fiiire tous les préparatifs /qui étoient né- 
celfaires , mais comme il ne la pouvoit at- 
taquer que par un endroit qui étoit le plus 
expofé, il fit favoir à Son Altelfe Royale, 
que fi l’on tiroir un (eul coup de la Citadel- 
le,, iL reduiroit la Ville en cendres.. Ce- 
pendant par complaifance jl . avoit confer- 
vé jufques alors avec beaucoup de foin 
: 1 a Venerie, & comme il y avoit un très-» 
beau jeu de Mail , & de Paume , le Duc 
de Savoye par complaifance lui envoya 
aufli ce qui y manquoit afin qu’il pût s’y 
divertir : il lui envoya au fil des rafraîchif- 
dèmens , & un Pafleport pour recevoir des 
cVins de 'France.» -Mr. de la. Feuillade de 
Ton; côté duienvoïa vingt Mulets char- 
gez de Vins de Champagne , & de Bour- 
gogne. Toutes ces civilitez de part & 
d’autre ,! firent foupçonner qu’il n’y eut 
‘quelque» projet d’accommodement fur le 
-.tapis ,, entrer Son îAltelfe Roïale , & la 
2C0ur.de France ; mais la fuite a fait voirie 
'.«contraire; & donné une toute autre idée 
de l’attachement du Duc de Savoie aux 
intérêts de l’Empereur^ & de fes Alliez. 
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Cependant fon Altellè Roïale , £e repo* 
fant fur la diverfion que failbit le Prince 
Eugène, regardoit fans s’allarmer tous les 
préparatifs de M.de la Feuillade. . En ef- 
fet le Prince Eugène , malgré tous les ob- 
ftacles qui fembloient s’oppofer à fon paf- 
fage, & que les Ennemis jugeoient impra- 
tiquable traverfa neanmoins les montagnes 
-du Breflàn , & en trompant leur vigilence, 
il s’empara des polies Pur l’Oglio , & prêt 
£ paflfer l’Adda, : il fçût engager le Duc 
■de Vendôme au Combat de Caflàno, & 
mit par là les François hors d’état de faire 
le fiege de Turin; voila le premier fruit 
.que le Duc de Savoie recueillit de la di- 
verfion du Prince Eugène ; & quoi que 
ceux-là euflent d ? abord tourné l’adion de 
Caflàno à leur avantage , la fuite de- 
*mentit leur prétendue Victoire , puis que 
Son Altefle Roïale , fe trouva en état 
non feulement de fe ft.ûtenîr, mais en- 
core de les repouflfer à Afti. Il eft vrai 
que le Duc de Vendôme écrivît pour. Ions 
i \me lettre au Roi; par lâquelle iUui mao- 
quoit qu’il étoit d’avis qu’on entreprit le 
fiége de Turin, &que bien loin de deman- 
derdes Troupes, il envoïeroitdes fiennes 
à M. de la Feuillade pour attaquer avec vi- 
gueur cette Capitale > feïàilànt fort de fon 
"•côté de s’oppofer aux efforts qhiv. Prince 
Eugène, fupofé qu’il voulut enptravetfer 
-l’entreprilè; mais ie Roi qui itàic dans 
ce tems là à Fontainebleau :-y ür venir v)e 
Maréchal de Vauban pour conférer avec lui 
furie fié^ede-cette Place, à on croit que 
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ce Maréchal faifant attention à l’état où 
les affaires fe trouvoient , perfuada SaMa- 
jefté de remettre cette Expédition à un tems 
plus favorable. Le Grand Prieur de France 
partit le 14. de Septembre du Camp du 
Duc de Vendôme fon frere, pour fe ren- 
dre inceflamment à Paris fort inquiet de fe 
voir difgracié à la Cour. On attribuoit le 
fujet de fonrapel à quelques demêlez qu’il 
eut avec le Comte d’Albergotti , où l ? on 
lui atttibuoit tout le tort. Etant arrivé à 
Paris, il n’y demeura qu’un jour, &fere- 
tira à fa maifon de Chichy. Il ne parut point 
même à la Cour, mais il écrivit une lettre 
au Roi , & une autre à M. le Dauphin pour 
tâcher de fejuftifier. Voila ce qui fepafla 
en Italie de plus important cette Campagne. 

La Viâoire qu’on venoit de remporter 
à Hochftet avoir mis les affaires en Aller 
magne fur un aflc2 bon pié , cependant il 
y avoir lieu de craindre que les François 
ne cherchaient à fe dédommager de la perte 
de cette bataille, en tournant leurs plus 
grandes forces de ce côté là. L’abfence 
•du Prince Eugène , les grands efforts des 
•Mécontens de Hongrie , les relies des 
mouvemens de Bavière , les troubles 
afreux de Pologne, la mort de l’Empe- 
reur Léopold , & quelques autres révolu- 
tions qui arrivèrent, fembloient les y invi- 
ter, parce qu’elles avoient mis l’Empire dans 
l’impuifTance de s’y pouvoir oppofer, de 
làvintque le projet quiavoit été concerté 
fur la Mofelle échoua. Le Maréchal der 
Villars d’un côté s’écoit fi bien fortifié dans 

Ion 
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.Ion Camp, & le Prince de Bade d’ailleurs 
n’étant pas venu à tems pour joindre fès 
forces à celles du Duc de Marlboroug , 
ce Seigneur fut obligé de reprendre la route 
des Païs-Bas , & Ion abfence releva le 
-courage des François, qui reprirent Trê- 
ves , Hombourg, & quelques autres Places 
de peu deconfideration. Deux Maréchaux 
de France tentèrent, mais inutilement, de 
forcer le Camp de Lauterbourg ; cepen- 
dant le Prince de Bade à fon tour , fe 
trouvant en état d’agir» força les Fran- 
çois dans leurs Lignes , leur enleva Dru- 
fenheim , & Haguenau , reprit quelques 
autres portes» étendit fes quartiers dans 
leur Pais , & les obligea peu à peu de fe 
retirer fous le Canon de leurs Fortereiïès. 
L’Eleâeur de Bavière malgré le revers de 
fortune qui lui étoit arrivé fur le Danube, 
fe donnoit de grands airs dans les Païs-Bas» 
en profitant de l’abfence des Anglois qui 
étoient fur la Mofelle ; il fe rendit maî- 
tre de Huy, & de la Ville de Liege, il 
avoit même fait attaquer la Citadelle de 
cette derniere Place; mais à l’arrivée de 
Mylord Duc toutes ces profperitez s’éva- 
nouirent, & ces deux portes furent repris : 
•enfuite les François fe retirèrent derrière 
leurs Lignes qu’ils regardoient comme in- 
penetrables ; on les força cependant fans 
aucune perte , on y fit deux Généraux 
prifonniers » & un grand nombre d’Offi- 
ciers , & de Soldats. Le Général Spar 
. força aufîî d’autres Lignes en Flandres , 

& ces deux Expéditions furent fuivies delà 
piifede divers Portes confiderables ; par là 

la 
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LE PRINCE EUGENE. 373 
la France perdit les remparts du Brabant 
qui avoient arrêté fes Ennemis les Cam- 
pagnes precedentes, &qui avoient misfon 
Païs à l’abri des Contributions. 

Les Alliez demeurèrent en Efpagne, maî- 
tres de la Mer , & donnèrent toûjours du fe- 
cours à Gibraltar > où M. de Pointis n’étoit 
venu que pour être témoin de la défaite de 
fon Efcadre,& de la perte de cinq gros V aif- 
feanxpris ou brûlez. Le Maréchal de TefTé 
qui en faifoit le (iége par terre ne fut pas plus 
heureux que le Marquis de Villadarias; a- 
prcs plus de fix mois de fatigues , & d’ Atta- 
ques inutiles , les Efpagnols fe virent con- 
traints de lever le Siège par la belle defenfe 
que fit le Prince de Darmftat, & par cet 
échec , & lapréfencede la Flote Angloife& 
Hollandoife , leur Armement pour les Indes 
Occidentales , & le départ des Galions fu- 
-rent arrêtez. La Campagne en Portugal 
fut allez heureufe au commencement pour 
les Alliez, mais elle ne finit pas de même. 
On y manqua deux fois la conquête de Ba- 
dajox. Mylord Galloway , & le Général 
Fagel coururent de grands rifques aufiége 
de cette Place ; Le premier y perdit la 
•main droite , & on fut enfuite obligé 
d’abandonner cette Entreprife; mais elle 
fut reparée par la redu&ion de Sarcas , de 
'Valence, d’Alcantara, d’Albuquerque , & 
du Château de Marvan. Du côté de Ca- 
talogne le Roi Charles III, y fit des Con- 
quêtes furprenantes ; Cette Capitale fut 
foûmife par la bravoure des Anglois , & 
des Hollandois , commandez par le Com- 
te 
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te de Peterborough , & à la referve de Ro- 
fcs toute cette Principauté fe déclara en 
faveur de ce jeune Monarque. Il eft vrai 
qu’on y perdit le Prince de Darmftat, qui 
s’étoit fignalé par fa valeur dans toutes les 
éxpéditions , ce qui affligea extrêmement 
le Roi Charles , & tous fes autres Géné- 
raux. La révolution qui venoit d’arriver 
en Catalogne , & les progrès que les Ar- 
mes du Roi Charles y firent, alarmèrent 
les Cours de France, & de Madrid. Le 
Roi Très-Chrétien la jugea d’une fi grande 
importance, que pour en arrêter le cours , 
il ordonna à une partie des Troupes qu’il 
avoit en Allemagne , & lur les côtes de 
fon Roïaume de marcher en Roufflllon, 
pour y former une puiflantc Armée, & S- M- 
prit en même tems la réfolutipn défaire de 
nouvelles levées pour foûtenir avec vigueur 
le parti du Roi Philippe fon Petit-Fils. Reve- 
nons au Prince Eugène, qui raifort la Guerre 
en Italie pour fecourirS. A. R. de Savoye. 

' ~ La Cour de France avoit fi bien formé 
I7 ° 6 * le deflein de dépouiller entièrement le Duc 
de Savoie de fes Etats , qu’il ne reliait plU3 
à ce Pripoe , que ces trois Places, ÂÛi, 
Coni , & fa Capitale; Le Château de Ni- 
ce, attaqué par le Due de Ikrwïck i Ve- 
noit de fe rendre après un Siège do cin- 
quante-cinq jours , & qui avoit coûté , à ce 
que dit le Roi de France lui-même, fept 
cens milliers de poudre. Ce Château ca- 
pitula le 4. de Janvier ; celui de Montmeil- 
lian eut la même deftinéc , & fe rendit après 
un blocus de plus d’une année. Afin qu’il 
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ne reliât plus aucune reffource à Son Al- 
telle Roïale , la Cour de France ordonna 
que l’un & l’autre de ces Châteaux feroient 
démolis, & que l’on feroit les préparatifs 
pour afliéger Afti, Coni , & enfuite Turin. 
Le Duc de Vendôme qui étoit plein d’ar- 
deur pour éxécuter les Projets de la Cour , 
écrivit pour lors au Roi Très-Chrétien de 
lui vouloir permettre de fe rendre auprès 
de lui pour vingt-quatre heures feulement, 
parce qu’il avoit à lui communiquer des 
chofes qu’il ne pouvoit confier à une Let- 
tre. Le Roi le lui aïant permis le Duc de 
Vendôme prit la Pofie & fe rendit à la 
Cour. Le Prince Eugène faîfant attention 
aux grands préparatifs que l’on faifoit nour 
attaquer le Duc de SavoVe de tout côtez t 
réfolut auffi de fe rendre à la Cour de 
Vienne pour repréfenter à l’Empereur la né- 
ceflîté qu’il y avoit d’envoïer un puiflant 
fecours à fon Altefle Roïale , & en même 
tems pour faire hâter la marche des Trou- 
pes. Il partît le 14. de Janvier , & laîfla 
le Commandement de l’Armée Impériale 
au Général Reventlau pendant fon abfence. 
Le Duc de Vendôme avoit donné la con- 
duite de l’Armée des deux Couronnes au 
Comte de Medavi , & au Marquis de St. 
Fremont , au refus du Prince de Vaude- 
mont qui s’en exeufa. Cependant comme 
les fecours qu'on devoît envoïer au Duc 
de Savoïe dévoient pour la plûpart être 
fournis par les Puiflànces Proteflantes , on 
fe fervoît à la Cour de Rome des démêlez 
que l’Empereur avoit avec le Pape , pour 

don- 
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donner aux Princes Italiens de grands om- 
brages de tous ces fecours , comme fi on 
avoit eu le defifein de faire la Guerre au St. 
Siège. On voit aifément , portoient de cer- 
tains Ecrits , que les Partifans des deux 
Couronnes affe&oient de publier , que 
l'Empereur fe laiffe ferfuader, aux Puif • 
fan ces Proteftantes qui font Alliées avec 
lui , & qui depuis plus d'un fiécle , machi- 
nent le renverfement de l'Etat Ecclefafli- 
que] dans l'Europe. La Puiffance du Pape 
leur fait ombrage , & ne fe contentant pas 
de s'en être foujlraits en ce qui regarde la 
Foi , ils voudraient encore , s'il leur était 
poffible , anéantir fa puiffance temporelle. 
On n'ignore pas à Rome les démarches des 
Anglois , Çjf des Hollandois , ni celles du 
nouveau Roi de Pruffe , & de la Maifon 
■d'Hannover. Ils offrent à l' Empereur d'en- 
voyer quarante mille Soldats Protejlans ex 
Italie , & de les y entretenir à leurs dépens , 
fi Sa Majefté Impériale veut conclure la 
Paix avec les Hongrois , fcj 5 déclarer la 
Guerre au St. Siège. Les Alliez ne lui de- 
mandent que les Contributions qu'ils pour- 
ront éxiger de l'Etat de l'Eglife , & des 
autres Ecclefiafliques d'Italie , 

On voit par les mouvemens que la Cour 
de France fe donnoit , qu’elle tâchoit de pri- 
ver le Duc de Savoie de toutes les reiïour- 
ces qui pouvoient le confoler dans fonad- 
verfité ; afin que ce Prince abandonné de 
fes Alliez fuccombât bien-tôt aux grands 
préparatifs que l’on faifoit pour l’attaqver 
de tous côtez. Le Duc de Vendôme qui 

étoit 
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étoit allé à la Cour de France, comme je 
l’ai dit , pour conférer avec le Roi fur ua 
fi beau Projet, ne fut pas plûtôt de retour 
en Italie , qu’il réfolut de faire l’ouverture 
de la Campagne par quelque Adion d’éclat , 
en profitant de la foiblefle des Impériaux, 

& de l’abience du Prince Eugène. En ef- 
fet , il les attaqua à Montechiari , & à Cal- 
cinato , & voici comment. Le Prince Eugè- 
ne étant arrivé à Roveredo donna d’abord 
divers ordres pour changer la dilpofition dfc 
quelques Campemens , & fuivant ces or- 
dres le Général Reventlau fit marcher les 
Troupes du Brefian , & les fit camper le 
17. d’ Avril entre Montechiari , & Calcina- . 
to , le front vers Caftiglione. Elles étoient 
au nombre d’environ trois mille Chevaux , 
& neuf mille Fantafiins , ji’aïant avec eux 
que quelques pièces de Campagne , parce 
qu’ils avoient laiflfé leur grofle Artillerie à 
Gavardo : le Duc de Vendôme qui avoit 
formé le projet, comme je l’ai dit, d’atta- 
quer les Impériaux avant l’arrivée des Trou- 
pes d’Allemagne , & qui dans cette vue 
avoit renforcé fon Armée à Caftiglione, 
de tous les corps qui étoient difpercex en 
divers lieux , jufques au nombre de dix- 
huit mille Fantaflins, & cinq mille Che- 
vaux, marcha la nuit du 18. avec beaucoup 
de diligence,. & fans bruit , & le 19. afu 
matin il fit commencer l’Attaque du côté 
de Montechiari , & enfuite vers Calcinato. 
Le Combat fut rude pendant quelques heu- 
res, les Impériaux firent la première dé- 
charge, & fe défendirent avec beaucoup de 

va- 
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valeur ; ils eurent même quelqu’avanta- 
ge fur les François, qu’ils envelopérent en 
deux ou trois attaques ; mais enfin ils fu- 
rent obligea de ceder au nombre , & d’a- 
bandonner ces deux pofles pour fe retirer 
a Gavardo , après avoir laiflé fix pièces de 
Campagne. On faifoit monter leur perte 
à quinze cens hommes. Le Prince Eu- 
gène arriva après l’a&ion à Gavardo , bien 
tâché de ne s’y être pas trouvé. 11 dépê- 
cha en même tems des Couriers vers le 
Trentin pour prelïer la marche des Trou- 
pes, & dans le Veronois pour y porteries 
ordres néceflfaires à celles qui étoient de 
ce côté-là. 

Cependant le Duc de Vendôme , étant 
venu Camper à Caftanedolo après le Com- 
bat , s’étendit le jour fuivant vers Drugo- 
lo, pour donner quelque repos à fes Trou- 
pes. Le 22. il marcha en trois Colonnes , 
l’ Aîle droite vers Campolongo , la gauche 
vers le Lac de Garde , & le centre dans 
la Campagne de Polpenazzo, d’où il fit 
faire un mouvement à la gauche vers Sa- 
lo , pour tâcher de couper aux Impériaux 
la communication avec le Tirol ; mais le 
Prince Eugène de Savoie , averti de ces 
mouvemens , avoit fait prendre les devans 
à trois Bataillons, & la nuit du 22. il fit 
défiler la Cavalerie avec un Piquet de 
mille Grénadiers , les Canons de Campa- 
gne , & les Bagages par le chemin de 
Rocca d’Anfo, pendant qu’il fit marcher 
l’Infanterie par le Territoire de Salo , au 
nombre d’environ dix mille hommes , y 

com- 
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compris les Troupes qu’il avoir retirées de 
S. Benedetto , Gavardo & autres lieux ; & 
pour cacher cette retraite aux François, il 
avoit fait allumer des feux toute la nuit 
fur la Montagne de Soprazocco , & mis 
des gardes fur les Collines. Le Duc de 
Vendôme s’étant avancé le jour fuivantde 
Polpenazzo à S.Feliceà trois mille de Sa- 
lo , & ayant appris la marche des Impé- 
riaux , détacha mille Chevaux à leur queue 
vers la Montagne, & trois mille Gréna- 
diers avec huit cens Chevaux du côté de 
Salo , pour tâcher de donner fur l’ Arrière- 
garde Commandée par le Général Zum- 
jungen. Ce Commandant qui avoit fait 
précéder les Bagages , efcortoit l’Artifle- 
rie , dont il fut obligé de faire jetter trois 
groflès pièces dans le Lac, parce que l’at- 
tirail s’étoit rompu en chemin. Les Fran- 
çois furent obligez de s’arrêter à Maderno , 
où les Impériaux avoient fortifié un Paf- 
fage fort étroit, défendu d’un côté par le 
Lac , & de l’autre par la Montagne ; de 
forte qu’après un feu de trois heures , les 
premiers furent obligez de fe retirer , avec 
perte d’environ deux cens morts » ou bief- 
fez. Le Général Medavi fit occuper Sa- 
lo , & quelques autres lieux , & on fit un 
détachement pour pourfuâvre les Impé- 
riaux. Mais le Duc de Vendôme ayant 
appris que le Prince Eugène faifoit faire 
le tour du Lac à fes Troupes, pour def- 
cendre dans le Veronois , changea de me- 
fures , & aïant vifité quelques Portes vers 
Dezenzano , il détacha le Général d’Al- 

bergotti 
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kergotti avec un corps de Ca v alerie , «• 
d’infanterie, pour s’avancer de ce côté la. 
Le Prince Eugène étant arrivé dans la 
Vallée de Polilella , donna ordre de ie 
faifir de divers pofies pour aflurer le 
Camp qu’il commençoit à former du 
côté de l’Adige, en attendant que fon Ar- 
mée eut reçû lès renforts qu’il attcn- 

doit. , , 

Le Roi Très-Chrétien fut fi content de 

ce début de Campagne , qui fembloit fa- 
vorifer extrêmement fesdefleins, qu’il é- 
crivit une lettre au Duc de Vendôme la 
plus obligeante du monde. Je ne fai , dit 
Sa Majefté , qui ejl plus aife vous ou 
mm, de nos heureux fuccès. Rien n ejlfi 
brillant , ni (t avantageux que le commen- 
cement de cette Campagne. Je ne doute 
pas que vous ne la fouteniez avec la meme 
fagejfe , & avec la même valeur. Perfonne 
n'en ejl fi perfuadé que moi , ni ne le fou - 
haite davantage , par des raifons r qui nous 
font communes penfant l'un pour l autre , & 
pour la France , comme nous faifons . Vous 
devez être perfuadé qu'en toutes occafions , 
je vous ferai connoitre mon amitié , Kst la 
confiance que j'ay en vous , & c. Outre 
cette lettre le Roi voulut encore réjouir 
fes peuples , en leur aprenant un événe- 
ment qui pouvoit les dater de la douce ef- 
perance, devoir bien-tôt la fin de la guer- 
re d’Italie. Je ne pouvois tfperer , leur 
dit fa Majefté , un fuccès plus heureux 
& plus éclatant au commencement de cette 
Campagne , que celui dont mon Coufm le 

1 ° Duç 
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Duc de Vendôme vient d'en fignaler l'un - 
verture en Italie. La Victoire qu'il a rem- 
portée a fuivi de fi près fon retour à l'Ar- 
mée , que les Ennemis retranchez entre 
Montechiaro If Calcinato ne l'ont apris que 
par leur défaite. Le pojle avantageux qu'ils 
occupaient femhloit les mettre à couvert de 
toute attaque , & il ej} comme mer oïahle 
qu’ils a’ient pû y être forcez : mais l'expé- 
rience du Duc de Vendôme , la valeur de 
mes Soldats , . <St la jujle confiance qu'ils 
ont en lui , ont furmonté tous les objlacles. 
Après avoir été obligez de fe rompre & de 
fe former plufieurs fois fous un feu continuel , 
pour gagner au U avers de plufieurs foJJ'ez 
& canaux les hauteurs où les Ennemis é- 
t oient retranchez , ils ont ejfuïé leur der- 
nière décharge à demi-portée du pijloltt 
fans tirer un feul coup , (ff les ont enfuite 
forcez l'épée à la main dans leurs pojle s. 
Comme la refijlance a été vigoureufe de la 
part des Ennemis , leur perte ejl trcs-con- 
Jidérable. Plus de trois mille des leurs font 
rejlez fur le Champ de Bataille ; plus de 
trois miUe ont (té faits prifonniers ; on leur 
a pris fix pièces de Canon , plus de mille 
Chevaux , vingt-cinq Drapeaux , éf douze 
Etandarts. Le Duc de Vendôme profitant 
de fa viéloire C? de leur confiernation , a 
marché fans perte de tems à Salo& à G a - 
vardo où était le refie de leur Armée : mais 
à fon approche ils ont pris la fuite avec tant 
de précipitation vers les Montagnes du ‘T ^ en- 
tin , que dans cette déroute generale , ils ont 
abandonné leurs Armes , leurs Bagages , £3? 
Tom. IL Q jettê 
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jette dans le Lac de Garde quatre pièces de 
leur plus gros Canon. Une Utéloire fi corn - 
plette ra'efl d'autant plus fenfible , que je 
n'y ai perdu que très peu d’Ofiiciers & de 
Soldats ; & d'autant plus avantageufe , que 
ne lai fiant aux Ennemis que les pofies qu'ils 
occupoient fur l'Adige , lors qu'ils entrè- 
rent il y a cinq ans en Italie j elle met le 
Duc de Uendôme en état d'y exécuter avec 
un pareil fuccès les autres projets que j'ai 
formez . 

Quoi qu’il en foit , il s’en faloit beau- 
coup , que les Impériaux euilènt fait à l’Ac- 
tion de Calcinato , toutes les pertes que 
la Cour de France leur attribuoit. Cepen- 
dant le Roi Très-Chrétien après avoir dit 
tant de bien du Duc de Vendôme, voulut 
lui donner de nouvelles marques de Ion 
eftime ; Sa Majeftc lui fit préfent d’une 
Patente comme celle qu’elle avoit donné 
autrefois à feu Mr. de Turenne , on dit 
même qu’elle alloit au delà ; Par cette 
Patente Mr. de Vendôme devoit avoir la 
prééminence par deflus tous les autres 
Maréchaux de France , & les devoit com- 
mander. Enfin ce Duc aïant formé le 
deflein d’empêcher le partage des Impé- 
riaux dans le Tirol, & le long de 1 Adige, 
fit porter des Troupes fous les ordres du 
Général Medavi , dans laValfabia, devers 
l'extremité du Lac , & détacha en même 
tems vingt-quatre Bataillons , & deux mil- 
le Dragons fous M. d’Albergoti pour oc- 
cuper les portes de la Fcrraraj de Monta 
‘ • Baldo 
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Baldo & le long de l’Adige : mais comme le 
Prince Eugène s’étoit retranche' avantageu- 
fement du côté de Monte Baldo, Alber- 
gotti fit marcher un Détachement de Gre- 
nadiers , avec quelques Compagnies de 
Fufiliers , fous le Comte d’Eftrades , pour 
attaquer les Impériaux d’un côté de la 
Montagne , pendant que d’autres Troupes 
s’avançoient avec du Canon, malgré les 
neiges, & les pluies , pour les attaquer 
de l’autre côté. Les Généraux Ennemis 
11e pouvoient mieux prendre leurs mefu- 
res ; aufii éxecuterent*ils leur defièin avec 
beaucoup de vigueur , mais ils n’eurent 
pas le fuccès , qu’ils s’en étoient promis, 
à caufe du grand feu des Impériaux, & 
de la vigilance du Prince Eugène qui fe 
trouvoit par tout, de forte que les Fran- 
çois furent obligez de fe retirer avec beau- 
coup de perte. Ils envoïerent à Defen* 
zano plufieurs Chariots chargez de blelfez, 
parmi lefquels il y avoit deux Officiers' 
de diflindion. Depuis cette affaire , le 
Prince Eugène entra par la Vallée deFre- 
da dans le Veronois ; & le 17.de Mai il 
vint camper à St. Martin , où il établit 
fon quartier general. Les François defi- 
lerent le long de l’Adige, & fe retranchè- 
rent de l’autre côté , par des Lignes gar- 
nies de beaucoup d’ Artillerie, pour dis- 
puter aux Impériaux le paflàge de cette 
Riviere. Cependant le Prince Eugène 
aïant reçû des confiderables remifes , & en 
même tems des Renforts , en vifita tous 
les guez pour en tenter le paflage, tandis 
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que le Duc de Vendôme mettoit tout en 
nfage pour s’y oppofer, de forte qu’on é- 
*oit à la veille d’une grande Aâion. 

Sur ces entrefaites , l’embaras où fe 
trouvoit fon Altefiè Roïale de Savoie, 
voïant Turin à la veille d’étre^ afiiegé , & 
en même tems les avantages remportez 
par le Duc de Vendôme, l’obligerent à 
faire des inftances très prenantes auprès 
de la Reine d’Angleterre , & des Etats 
Généraux des Provinces-Unies , pour les 
porter à hâter les fecours qu’on lui avoit 
promis. Pour tirer ce Prince d’inquietude, 
une perfonne delà première diftinâion lui 
écrivit de la part de la Reine , en ces ter- 
mes. Vôtre Altejfc Roïale n'a pas lieu 
de douter des bonnes intentions de la Reine 
de la Grandi Bretagne , ni des ordres que 
Me (fieur s les Etats Généraux des Provin- 
ces-Uni es ont donné depuis plufteurs mois , 
pour faire pafferen Italie de puijfans fecours 
capables de délivrer les Etats de Vôtre A l- 
te fe de l'oppreffion d'un Ennemi qui cfi 
puifant , (ST qui ejl d'une fierté a fez con- 
nue. La mauvaife faifon , & quelques dtf- 
ficultez imprévûës ont retardé la marche de 
ces troupes: mais ces difficultez ont étéenm 
fin levées par les fages précautions que U 
Reine Meffieurs les Etats ont prifes: 
J'avoue que cela n'a pas pu fe faire affez 
tôt , pour prévenir les deffeins de Mr. le Duc 
de Vendôme , dont les avantages qu'il a 
remportez , font plus de bruit qu'ils ne pré - 
*udicient à la Caufe Commune. 

Je n'ai pas befoin , Monfeigncur , dff 
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•vous repréfenter combien font fauffes les con- 
jectures que les ennemis tirent de ce com- 
mencement de Campagne. Ce n'ejl pas 
d’aujourd'hui qu’ils Je font fiatez mal à 
propos de leurs avantages'. V. A. R. efl trop 
éclairée , peur donner dans de pareils préju- 
gez : Toute l'Europe avoit crû la France 
triomphante lors que le Duc de Vendôme fe 
prefenta devant Trente en 1703 (y préten- 
dait joindre le Duc de Bavière dans le Ti- 
rol : On n' avait pas confû de moindres ef- 
pérances pour cette Couronne , lors que le 
Maréchal de Tallard paffa en Allemagne , 
dans l'efpérance de triompher fur le Danu- 
be , comme il avoit fait la Campagne pré- 
cédente fur le Rhin y Cependant un moment 
dijfipa tous leurs vajles projets. 

fe fuis perfuadé , Mon fe igné ur , qu'il en 
arrivera de même avant la fin de la Cam- 
pagne , fur tout à l'égard d'Italie ; & je 
m'ajjure que V. A. R. verra bien-tôt l'ac - 
eomplifiement de ce que j'ai l'honneur de lui 
mander par. ordre de la Reine. J'ajoûte- 
rai même , que les Hauts Alliez croient qu'il 
fer oit glorieux pour V A. R. & avanta- 
geux à la Caufe Commune , que les Fran- 
çois s' attachaient au Siège de Turin , parce 
que ff «chant avec quelle bravoure & avec 
quelle fermeté vos Officiers & vos Soldats 
défendent vos Places , & que celle là efl- 
des plus fortes de l'Europe ; on efl perfua- 
dé , dis- je , que l'Armée ennemie s'y mor- 
fondra entièrement , & que la longueur dit 
Siège donnera le tems d'arriver , aux puif- 
fans renforts qui marchent de toutes parts » 
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four le fecours de V. A. R. à laquelle je 
fouhaite toute la gloire & tout le bonheur 
qu'elle feut defirer elle-même'. Aï ant l'hon- 
neur d'être avec beaucoup de rcfpcét , &c. 

Les efpérances que l’on donnoit par cet- 
te lettre au Duc de Savoïe, ne forent point 
vaines; l’Ele&eur de Bavière, & le Ma- 
réchal de Villeroi aïant été batus à Ra- 
melly, on vit une révolution li furpre- 
nante, que toutes les affaires changèrent 
de face, & la Cour de France fut entiè- 
rement déconcertée dans fes projets. 

Le Roi Très- Chrétien voulant reparer 
ce revers de fortune , commença par 
fes Généraux à qui il donna de nou- 
veaux ordres. Le Duc de Vendôme qui 
avoit brillé en Lombardie au fentiment de 
la Cour, fut rapellé pour venir au fecours 
des Païs-Bas, où les Alliez faifoient con- 
quête fur conquête. Quoi que les progrès 
continuels que nos Armées ont fait en Italie , 
difoit Sa Majelté T. C. , fous la conduite de 
nôtre bien aimé Coufin le Duc de Vendôme , 
depuis l'ouverture de la Campagne de 1702. 
que nous lui avions confit le commandement 
des Troupes , fembloient nous inviter à lui 
laiffcr le foin de terminer la guerre ; Nean- 
moins la necejfité de mettre inceffammer.t 
à la tête de nos Armées de Flandres un 
Chef , qui s'attire la confiance des Officiers , 

& des Soldats , & redonne aux Troupes cet 
efprit de force , & d'audace fi naturel à la 
nation Françoife ; çf la confiance que nous 
avons , que nul autre , n'ejl plus capable de 
remplir nôtre attente , que nôtre dit Cou- I 
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nous ont déterminé à le rapeüer d'I- 
talie , pour lui donner le commandement 
dans les Pats-Bas , perfuadé que fe s Servi- 
ces nous feront plus utiles , O* qu'en quel- 
que Pais qu'il fajfe la guerre , tj ne la fe- 
ra pas moins glor te ufe ment , qu'il l'a faite 
en Italie , & c. Le Duc de Vendôme aïant 
reçû ordre de fe rendre inceiïàmment dans 
les Païs Bas, le Duc d’Orléans fut nom- 
mé pour aller commander en Italie en fa 
place. Aient jugé à propos , continue Sa 
Majefté Très Chrétienne, de donner ànô- 
tre cher , & bien aimé Couftn , le Duc de 
Vendôme , le commandement general de nos 
Armées de Flandres, <2 étant ne ce (faire de 
thoifir un Chef pour prendre en fa place 
le commandement general de nos Armées 
d'Italie ; nous avons rtfolu d'envoyer nôtre 
très amé Neveu le Duc d'Orléans \ tant 
pour repondre à l'ardent deftr qu'il témoi- 
gne depuis long-tems de fe voir à la tète de 
nos T roupes , ksf de pouvoir en fignalant fa 
valeur , fe rendre utile a notre gloire , & 
au bien general de l'Etat ; que parce que 
nous reconnoiffons , qu'outre l' élévation a ef- 
prit, & les fentimens qu'il a, dignes de la 
grandeur de fa naijjance , il a par fes foins » 
fon application aquis de bonne heure l' ex- 
périence , & les talens necejfaires , pour le 
commandement des Troupes , ainji ^#’/7 
fait affez paroître , dans celui de nôtre Ca-^ 
valerie , qu'il a exercé avec toute l'habileté 
d'un grand Capitaine : Nous avons de plus 
confideré que lerefpeél que les gens de guer- 
re auront pour fa perfonne , la joie de fer - 
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vir fous fes ordres » l'envie de s'en fair * 
connaître > de lui plaire , & de fe dijtin - 
£«<rr æ fes yeux , excitant en eux de l'ému- 
lation > ©" animant leur courage , Ç55 5 leur 
zele ) chacun fe portera avec plus d'ar- 
deur à remplir fon devoir j ce qui ne peut 
que beaucoup contribuer au fuccès de ce 
que nos Armées entreprendront fous fa con- 
duite , (s fc. Le Roi avoit d’abord nommé 
le Maréchal de Villars, pour aller fervir 
fous le Duc d’Orléans en Italie, & le 
Maréchal de Marcin devoi't aller comman- 
der' en Alface ; mais d’abord que Mr. de 
Villars eut reçû les ordres de la Cour, il 
pria Sa Majefté de l’en difpenfer , par des 
raifons qui l’engageoient à refier en Alface ; 
le Roi aïant aprouvé fes raifons le lui ac- 
corda, & Mr. de Marcin , qui étoit déjà 
arrivé à Mets reçût ordre de fe rendre en 
Italie. Sa deüinée fut fatale puis qu’il fut 
tué à la Bataille devant Turin. 

Le Roi de France avoir tant menacé le 
Duc de Savoie de faire aflïeger fa Capita- 
le, pour le réduire aux dernieres extremi- 
tez, qu’enfin on mit ce projet en éxecu- 
tion. Le troifieme de Juin la tranchée 
fut ouverte devant la Citadelle par dix- 
fept Compagnies de Grenadiers , dix Ba- 
taillons, & trois cens Travailleurs, fou- 
tenus de huit cent Chevaux. Le lende- 
main la tranchée fut relevée par un pareil 
nombre malgré le feu terrible de l’Artil- 
lerie des Afficgez. Le Duc delà Feuillade 
envoïa à Turin par ordre du Roi lcCom- 
te de Marignan Brigadier , pour porter des 
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paffeports aux PrincelTes de Piémont , & 
pour avertir le Duc de Savoie que les 
Mortiers commenceroient à tirer. Son 
Alteffe Roïale fit reponfe qu’elle avoit 
pourvû à la fûreté des PrincelTes , & 
qu’elle remercioit Sa Majefté Très-Chré- 
tienne, & Mr. le Duc de la Feuillade de 
leurs civilitcz. En effet les Princeffes é- 
toient parties pour Genesfur des Galiotes 
que la Republique avoit fait équiper > & 
qu’elle avoit envoïées à Oneglia. Le Duc 
de la Feuillade aïant détaché deux mille 
chevaux vers Raconis, M. de Bonnel qui. 
les commandoit obligea le Prince, & la 
Princeffe de Carignan à paffer un Aéte 
par lequel ils s’engageoient de Te rendre où 
le Roi de France leur ordonneroit. Sur 
ces entrefaites le Duc de Savoie décou- 
vrit une confpiration , dont le but étoit 
de mettre le feu au Magazin des poudres, 
par le moïen d’une meche qu’on trouva * 
fur quoi plufieurs Complices furent arrêtez, 
& peu après éxecutez, & entr’autres quatre 
Officiers. Mais comme il étoit dangereux 
pour fon Alteffe Roïale de reffer plus- 
long-tems dans cette Capitale , elle fe dif- 
pofa à en fortir, & fit un difcours aux ha- 
bitans & au Commandant de Turin a- 
vant fon départ , qui eft tout à fait digne; 
de remarque. Mcjfleurs & Amis, leur, 
dit ce Prince, avec une magnanimité hé- 
roïque , quelque grand queparoijfe le dan~ 
ger où il femble que nous foïons expofez T 
il ne faut pourtant pas s'en trop aü armer : 
Pour moi , lors que je fais réflexion au zdh 
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gr à la fidelité que vous & vos Ancêtres 
ont toujours fait paroître pour la Patrie 
& pour la Liberté , je me perfuade aifé- 
ment que nous triompherons de nos enne- 
mis. 

C'efi cette précieufe liberté qu'on veut 
nous ravir , & qu'il s'agit aujourd'hui 
de défendre jufques a la dernière goûte de 
notre fang. Vous voiez déjà l'Ennemi le 
glaive à la main , qui vous menace de vous 
égorger: fon ambition n'étant pas affonvie 
de vous avoir dépouillez de vos biens à la 
Campagne , qu'on a pillé & faccagé , il 
veut encore vous chaffer de vos maijons , £ 5 * 
vous ravir ce que vôtre vigilance a fauté 
de la main de fon infolent Soldat. 

J'ai des avis très-certains , que mes Al- 
liez nous envoient de puiffans fecours , tant 
par Mer que par T’erre , qui contraindront 
infailliblement les Franpois de fe retirer d'i- 
ci » auffi honteufement qu'ils ont fait de- 
puis peu de la Ville de Barcelonne : mais il 
faut de vôtre part , le même zélé , le mê- 
me attachement , U même fermeté , gr le 
même courage dont les Barcelonnois vien- 
nent de donner de fi glorieuf es marques. Je 
J ça: que les Piémont ois , ni les Allemansne 
l'ont jamais cédé en bravoure aux Catalans, 
& je fuis perfuadé , qu'aucun de vous ne 
donnera jamais la moindre marque de lâ- 
cheté , ne s'agiffant pas moins que de lacon- 
fervation de vôtre liberté & de vôtre pro- 
pre bien. 

Non feulement je promets de récompenfer 
chacun fuivant Us divers degrés de mérite, 
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de valeur & de fidelité ; mais aujfi dédom- 
mager amplement tous ceux qui J'ouJfriront 
quelque perte pendant le Siège. 

Je vai de mon coté expofer ma vie à la 
tête de mes Troupes , pour défendre la vô- 
tre : Pendant que vous défendrez cette Vil- 
le , je travaillerai à faciliter l'aproche des fé- 
murs aui nous viennent ; je harcèlerai con- 
tinuellement V Armée ennemie , ou je l’obli- 
gerai de faire diverfion ; fefpere cependant 
que Dieu bénira la jujiiee de ma caufe , 
if éxaucera les ■ vœux de mes fidèles Su- 
jets. 

A vôtre égard, Monfieur , ( s’adreflatît 
au Comte de Thun)j> ne fpaurois vous 
donner de plus grandes marques de l'ejlime 
que j'ai conçue de 'vôtre valeur , qu'en vous 
confiant la garde if la défenfe de ma Ville 
Capitale : Je vous laijfe une Place bien for- 
tifiée & bien munie de toutes chofes ; je 
vous laijfe une nombre ufe G a rnifon compojéc 
d’hommes pleins de bonne volonté , & ac- 
coutumez au feu ; je vous laijfe enfin une 
multitude de brave Noblejfe if de fidèles 
Çitoiens , qui vous féconderont if vous 
obéiront comme a moi-même. 

Vous conviendrez , Monfieur, que cet- 
te occafion ejl la plus belle qui Je foit pré- 
sentée de vos jours , pour donner à l'Eu- 
rope des marques de vôtre intrépidité, pour 
vous aquerir une gloire immortelle , if 
pour bien répondre à ce que l'Empereur , 
l'Allemagde if toute l'Italie attendent de 
vôtre valeur if de vôtre fage condui- 
te. 
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Lois que le Duc de Savoie fe retira de 
Turin > le Duc de la Feuillade le pourfui- 
vit jufqu’à Carmagnolle, où il s’arrêta * 

& donna ordre à Mr.d’Aubeterre de con- 
tinuer à pourfuivre Son AltelTe Roïaleavec 
un Corps de Cavalerie , & d’infanterie. 

Mr. d’Aubeterre l’attaqua lors qu’elle alloit 
de fon Camp de Saluces à Bubiano; mais 
ce Prince s’étant mis à la tête du Régiment 
du Prince Eugène; de Savoie , & de font. 
Arrière-Garde le culbuta , & le mit en 
fuite, après lui avoir tué beaucoup de mon- 
de. Le Duc de la Feuillade l’ayant enco- 
re voulu attaquer dans la Vallée de Luzer- 
ne fit avancer des Troupes par les Vallées 
de St. Jean , & de St. Martin , mais Son 
AlrefTe Roïale avoit fi bien pris fes pré* 
cautions qu’elles furent repoulfées avec vi- 
gueur, après quoi Mr. de la Feuillade voïant 
qu’il ne pouvoit rien tenter de ce côté là-, 
revint au Camp de T urin , ayant lailTc qua- 
tre Bataillons à Pignerol , & unau Château 
de Saluces. Le Duc de Savoye qui avoit 
démonté fa Cavalerie, la remonta & la fit 
décendre dans la Plaine. Cependant les Af- 
fiégez faifoient des prodiges de valeur à la 
défenfe de Turin, quoi qu’ils fufTent atta- 
quez par une Artillerie de plus de cent cin- 
quante pièces de Canon , & par une Armée 
de près de cinquante mille hommes. Mais 
voïons ce que faifoit le Prince Eugène qui 
venoit au fecours de cette Place; nous l’a- 
vons laifié fur les bords de l’Adige mettant 
tout en ufage pour tromper la vigilance 
/des François , qui s’étoient retrancnez.de 
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Vautre côté pour lui en difputer le Paffage. 
Cependant ce Prince après avoir fait faire 
divers mouvemens à les Troupes , pallà 
enfin cette Rivière d’une manière furpre- 
nante, & on vit les Ennemis abandonnes 
avec la plus grande précipitation du mon* 
de, tous les polies qu’ils avoient fortifiez, 
& les travaux qu’ils avoient élevez avec 
tant de foin & dedépenfe. Le Duc d’Or- 
léans aïant pris le Commandement de l’Ar- 
mée Françoife , vint le if. de Juillet à 
San Benedetto dans le Mantouan au delà 
du Pô. Le Duc de Vendôme étoit palfé 
le vingt un du môme mois à Milan pour 
fe rendre à la Cour de France, il fcmbls 
que tout le bonheur que les François avoient 
eu en Italie jufques. alors dilparut avec le 
départ de ce Général. Les Impériaux fous 
la conduite du Prince Eugène triomphèrent 
par tout. D’abord que le Duc d’Orléans 
fe fut mis à la tête de l’Armée des deux 
Couronnes , il écrivit au Roi Très-Chré- 
tien , que comme plus de vingt-mille Im- 
périaux s’avançoient dans la vûé de péné- 
trer en Piémont, il prenoit toutes les pré- 
cautions imaginables pour s’oppofer à leur 
Paffage ; & que le Prince Eugène aïant 
laiffè huit mille hommes en deçà du Pô, 
pour fe joindre aux Troupes de Hefle, il 
avoit de fon côté , fait la difpofition fuf- 
■vante de fon Armée; que le Comte de M&. 
davi auroit fur le Mincio , ou dans les 
Montagnes du Breffan dix-fept Bataillons, 

. & douze Efcadrons ; qu’on tiendroit qua- 
torze Bataillon dans le Mantouan 7 Gaver- 
ez 7 nolo 3 
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nolo , Oftiglia , la Mirandole , Modéne , 
Regio , & Guallalla , & que cependant foa 
Armée feroit encore forte de quarante Ba-> 
taillons, & de cinquante-huit Efcadrons. Le 
Duc d’Orléans écrivit outre cela , qu’il 
avoit fait jetter un Pont fur le Pô en deçà 
du Mincio, & un autre à Crémone ; qu’il 
avoit envoyé ordre de garnir le Porte de la 
Stradella, des Troupes qui ne feroient pas 
abfolument neceflaires devant Turin; & 
qu’on avoit ramené de la Stellata trente- 
cinq Barques qui y étoient avec leurs a- 
grez. 

Après le Partage de l’Adige il y eut di- 
vers rencontres où les Impériaux eurent 
toujours l’avantage : un détachement de 
ayoo. hommes , qui pafloitfur des Bateaux 
le Canal Bianco, aiant trouvé les eaux trop 
baffes , les Soldats furent obligea de le tra- 
verfer à la nage, ce qu’ils firent avec tant 
de bravoure, que les François qui étoient 
dans leurs Rétranchemens , prirent la fuite 
après une petite réfiftance , & fe retirèrent 
avec tant de confulion , qu’ils laifférent leur 
Bagage, Tentes & Vivres. Les Cavaliers 
fe fauvérent fur leurs Chevaux fans felles» 

& deux Bataillons portez dans une Cartîne 
prirent auffj la fuite. A huit mille d’Ofti- 
glia > on leur enleva l’hôpital avec 400. 
malades, & on bâtit l’efcorte qui les con- 
duifoit, après avoir pTÎ9 vingt Bateaux, & 
fait beaucoup de prisonniers. Après cela * 
on marcha pour fuivre un Détachement de 
dix mille hommes, qui avoit parte le Pô à 
Caffete, où l’on avoit jette un Pont, vis 
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à vis du Bras qui pafl'e à Ferrare. Le 
Prince Eugène palla auffi ce Fleuve ; ce- 
pendant les Ennemis fe retirèrent derrière le 
Mincio. L’Armée Impériale s’étant avan- 
cée le 24. de Juillet à Final de Modéne, 
y prit polie, & les François qui y étoient, 
n’aiant pas pû fe retirer tous , il en refta 
deux cens fur la Place. Le Prince Eu- 
gène y fit camper l’Armée en ordre de Ba- 
taille . le dos vers le Panaro , & y demeu- 
rajufquesau 27. Pendant ce tems- là un Dé- 
tachement d’impériaux s’empara de Con- 
cordiadans le Territoire de la Mirandole, 
& fit prifonniers quarante Soldats avec l’Of- 
ficier qui les commandoit. Le 28. l’Ar- 
mée décampa à la pointe du jour pour al- 
ler vers Capo Santo , où elle arriva à neuf 
heures du matin ; elle en décampa la nuit, 
& pafifa la Secchia près de St. Martin , la 
Cavalerie à gué , & l’Infanterie fur un 
pont; le 31. elle alla camper au Canal Ledo 
près de Carpi. Le premier d’Août à la 
pointe du jour l’ Armée marcha fur huit co- 
lonnes le long de ce Canal , & s’avança 
fort près des Ennemis qui étoient derrière 
la Parm3giana. Mr. de St. Amour étant 
allé reconnoître avec un Détachement , fit 
raport que l’Armée du Duc d’Orléans étoit 
toute rafifemblée ; fur quoi le Prince Eu- 
gène alla lui-même le long du Canal , mais 
il trouva qu’il étoit impombledepafièr fans 
ponts, & qu’il y auroit trop de rifque d’at- 
taquer les Ennemis, ainfi on retourna vers 
le Canal. Le 2. on fit un Détachement 
de trois Regimens de Cavalerie, & de huit 
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Bataillons, avec huit pièces de Campagne, 
pour aller attaquer Carpi , & on apprit en 
même tems que les Ennemis étoient dé- 
campez la nuit d’auparavant de la Parrna- 
giàna, avec beaucoup de cotifulion , & qu’ils 
avoient pris la route de Reggiolo. Le 3. 
toute l’Armée arriva devant Carpi , qui ell 
.une Place très-bien fortifiée , devant laquel- 
le un-Détachement ouvrit d’abord la Tran- 
chée. Le jour fuivant , on s’avança juf- 
quesau Folle, & le y. vers les quatre heu- 
res du foir le Commandant bâtit la chama^ 
de , & fe rendit à difcretion , Corregio ou- 
vrit en même tems les portes. Après qu’on 
eut pourvû Final & Carpi de tout ce qui- 
étoit neceflaire , le Prince Eugène dé- 
campa , & vint près de St. Martin , où l’Ar- 
mée fe repofa le jour fuivant. On eut avis 
ce jour là , que les Ennemis avoient non 
feulement abandonné le Mincio , mais 
aufil la Rivière de Salo , & la Vallée de 
Sabia, & qu’ils avoient brûlé environ 28. 
Barques appartenant aux Vénitiens. Le 9. 
l’Armée décampa de S. Martin , & vint près 
de Reggio. Deux jours après le Prince Eu- 
gène fît un Détachement vers cette Place, 
d’où les François fe retirèrent dans la Ci- 
tadelle , & les Impériaux entrèrent en mê- 
me tems dans la Ville. Le 14. la Gar- 
nifon qui étoit dans la Citadelle fut faite 
prifonniére de Guerre. On y trouva 2 6 * 
Canons de bronze , cinquante quinteaux 
de poudre , & d’autres Munitions de. 
Guerre. 

Après cette expédition. le Prince Eugène. 

de. 
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de Savoie fe mit en marche vers Parme 
avec l’Armée Impériale» où le Duc de ce 
nom lui envoia le Comte Marazano, pour 
le complimenter de fa part , & lui offrir 
des Fourages , & des Etapes , en le priant 
de vouloir épargner fes Etats. L’Armée 
campa la nuit du 15*. lagauché à San Prof- 
pero , & la droite au Pont de la Lenza, 
d’où le Prince Eugène pourfuivit le 1 6 . 
au matin fa marche pour pénétrer en Pié- 
mont. Sur l’avis du mouvement des Im- 
périaux , le Duc d’Orléans envoïa cinq 
Regimens de Dragons , & fept Bataillons 
vis à vis de Plaifance ; & aiant laiffé à Gua- 
ftalla une bonne Garuifon pour la fureté 
du Pont, & de la Ville, il décampa le 17. 
au matin avec fon Armée vers Cremone, 
remontant le long du Pô, pendant que les 
Impériaux marchoient de l’autre côté ; & 
par le moien des Chariots que le Prince 
de Vaudemont lui avoir promis dans le 
Milanez, pour foulager Ion Infanterie, il 
efpéroit de regagner les deux marches qu’il 
avoit lailTé prendre fur lui au Prince Eu- 
gène. Le Général Medavi refta entre l’O- 
glio , & le Mincio , pour être à portée de 
s’oppofer au Prince de Hefle , & jetter en 
même tems des Troupes dans Mantouë en 
cas de befoin ; le Duc de la Feuillade aiant 
laiffé les Troupes néceffaires pour conti- 
nuer le Siège de Turin, marcha avec un 

Î 'ros Détachement de Cavalerie, & d’In- 
anterie pour tâcher d’occuper le Pofte de 
la Stradella. Cependant les Impériaux é- 
tant arrivez. à Caflel S. Giovanni entre Phi- 

lance 
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fance, & Stradella, le Prince Eugène dé- 
tacha de Ion Armée fept mille Chevaux 
fous la conduite du Marquis de Langalle- 
rie, & fept mille Fantaflms fous le Géné- 
ral Pâté , avec ordre de prendre les devans , 

& de s’affurer des Paflages , pour pénétrer 
en Piémont. Sur cet avis le Duc d’Or- 
léans, le Prince de Vaudemont, & le Ma- 
réchal de Marcin ordonnèrent de jetter 
un Pont fur le Pô à Valence. Ils déta- 
chèrent en même tems un corps de Ca- 
valerie, Commandé par le Comte d’Au- 
beterre , & un autre d’infanterie fous le 
Marquis de Mirabel pour tâcher de faire 
tête aux Impériaux, mais toutes leurs pré- 
cautions furent inutiles. Je ne m’arrête 
point à raporter toutes les particularitez de 
la marche du Prince Eugène , dans cette 
occafion , où il s’aquit une gloire qui dure- 
ra autant que le monde. Je dirai feulement 
que ce Prince arriva enfin en Piémont, après 
avoir furmontétous les obllacles , qui s’op- 
pofoient à fon PafTage ; après avoir fait tren- 
te-quatre marches confecutives . & palTé 
quatre Rivières , qui fervoient de Rétran- 
chemens aux Ennemis. Il allajoindre Son 
Altefie Rcrïale , qui s’étoit avancée au def 
fus de Carmagnole vers une prairie, où fe 
fit l’entrevue, qui fut uiïedes plus touchan- 
tes qui fe puiffe imaginer. Après cela les 
deux Princes fe rendirent à la Motta où é- 
toit le Quartier général du Duc de Savoie. 

De Prince Eugène lui aiant fart part des 
Ordres qu’il avoit donnez , il fut jugé à 
propos de changer la marche de l’Armée , 
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& de prendre la route de Villa- Stellon pour 
la commodité de l’eau , & le Baron deCha* 
rée fut dépêché pour cet effet. On eut avis 
de Turin , que l’Ennemi avoit attaqué une 
Demi Lune , & la fécondé Contrefcarpe 
fous la Citadelle , & qu’après avoir été re- 
pouffé deux fois, il s’y étoit porté latroi- 
liéme; mais que le Comte de Daun, Gé- 
néral de l’Artillerie, aiant fait une vigou- 
reufe fortie , l’avoit rechaflé avec grande 
perte. Le 30. Août le Baron de Charée 
vint donner avis, que le Prince d’Anhalt 
étoit déjà arrivé au Camp près de VilU- 
Stellon , & que toutes les autres Troupes 
étoient en pleine marche pour s’y rendre. 
En effet , elles y arrivèrent toutes le 31. à 
ce jour-là Leurs Alteflès vifitérent ce nou- 
veau Camp, où elles firent quelque chan- 
gement , après quoi Elles retournèrent à la 
rnotta. On eut avis que toutes les Trou- 
pes Ennemies étoient arrivées au Camp de- 
vant Turin. 

Le 1. de Septembre , Son Alteffe Roïale 
décampa de la Motta avec fon Corps de 
Cavalerie , & vint joindre nôtre Armée; 
Elle eut la fatisfaélion de la trouver en 
très-bon étatj & c’eft une chofe tout à fait 


furprenante } que les hommes & les chevaux 
aient pû fi bien le conferver dans une fi 
longue & fi pénible marche. On fit une • 
triple falve de toute l’Artillerie, en réjouït- 
fance d’une fi heureufe jonâion. Son Al- 
tefiè Roïale donna ordre de faire jetter • 
deux Ponts de barques fur le Pô , & on 
régla plufîcurs autres difpofitions. On eut 

quel- 
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quelques avis que l’£nnemi avoit tenté 
un nouvel aflaut , & qu’il avoit été re- 
pouffé. 

• Le 2. un Détachement commandé le < 
jour précédent ayant pris porte à Chieri , 

Leurs AltefTes accompagnées de pluiieurs 
Généraux fe tranfportérent au deflus de cet- 
te Place, fur les Montagnes voifines , afin de 
pouvoir bien découvrir le Siège de Turin, 

& les Retranchemens des Ennemis. Vers 
le foir , Elles retournèrent au Camp , de 
même que le Détachement.. L’Ennemi 
travailloit à fe retrancher fur les Monta- 
gnes au deflus de Montcalier, & avoit en- 
voïé des Troupes vers Cavoretto , où étoit 
fon Pont. Quelques-uns des nôtres rapor* 
térent qu’il avoit perdu 2000. hommes 3U 
dernier aflaut, & qu’une Mine avoit fait 
fauter fa Baterie » avec quelques Compa- 
gnies de Grénadiers. 

Le 3. on refta au Camp de Villa Stellon , 
afin de pourvoir l’Armée de pain, & d’or- 
donner d’autres difpolitions. Le 4. l’Ar- 
mée décampa, & marcha un bon mile au 
deflus à la gauche du Pô, qu’elle parta en- 
fuite- fur les deux Ponts en bon ordre, &de 
là elle marcha vers Bagnafco, où aiant parte, 
le Sangou , on forma le Camp. Le jour pré- 
cédent on avoit détaché 4. Bataillons & un 
Régiment de Dragons vers Chieri , pour fe 
joindre à un grand nombre de Milices du- 
Pais, & tenter quelque chofe contre l’En- 
nemi. 

Le f. on pourfuivit la marche vers Piar 
xezza, & en chemin on eut avis qu’un gros 

Con- i 
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Convoi des Ennemis , avec une nombreufe 
efcorte , venoit de la Vallée de Suze à leur 
Armée , fur quoi Son Altefle Roïale & le 
Prince Eugène firent les difpofitions necef» 
faires pour l’attaquer , ce qui fut exécuté 
avec tant de vigueur , que l’efcorte fut en- 
tièrement battue , & le Convoi pris , à la 
réferve d’une partie qui fe fauva au Châ- 
teau d ePianezza; où nos Grénadiers étant 
entrez le 6. par un foûterrain, les Ennemis 
battirent la chamade , mais on eut peine à 
arrêter la fureur du Soldat qui avoir com- 
mencé à fair emain-baffe fur tous ceux qu’ils 
rencontrèrent les premiers; mais il y en eut 
qui fe fauvérent : on fit 250. prifonniers 
avec 30. Officiers , & on prit 2. Etendars 
avec le relie du Convoi , qui confifïoit en 
tout, fuivant le raport, en 1450. Mulets 
ou Bêtes de fomme , chargez de poudre , 
farine, armes & autres Munitions ; & l’ef- 
corte était de 1300. Chevaux. 

Sur cela Son Altelfe Roïale & le Prince 
Eugène firent marcher l’Armée, pour paf- 
fer entièrement la Doire , & ils fe rendi- 
rent en Perfonne au Château de Pianezz* 
jufqu’à-ce que tout fut paffé : enfuit* 
ils formèrent le Camp : l’Aîle droite à 
Piane*za , & la gauche à la Vene - 
rie , où étoit le Quartier Général : & 
comme il fut réfolu d’attaquer le 
jour fuivant l’Ennemi dans fon Retran- 
chement entre la Sture & la Doire , 
on fit en préfence de tous les Généraux 
■les difpofitions pour l’attaque, & par écrit. 
i/Infanterie devoit avoir l’ Avant-garde ; & 
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fans toucher le Tambour, tous les Grena- 
diers dévoient fe rendre devant les Troupes 
Pruiîîennes une heure avant le jour ; ceux 
de la prémiére Ligne commandez par un 
Colonel , & ceux de la fécondé par un 
Lieutenant Colonel , enforte qu’à la pointe 
du jour tout fut prêt. L’Infanterie devoir 
marcher en 8. Colonnes, dont 4. dévoient 
former la première Ligne , & les autres 4. 
la fécondé : ces 8. Colonnes marchèrent 
l’une à côté de l’autre > favoir le Sergent 
Général Ver Hagen avec fa Brigade ou Co- 
lonne près de la Sture , & les autres 7. à 
la droite, l’une à côté de l’autre, obfervant 
que les Canons de Campagne diftribuez 
entr’elles pûflent être conduits entre les 
Bataillons. 

En cet ordre on devoit marcher jufqu’à 
la Plaine, & faire alte dès qu’on feroit ar- 
rivé près de la portée du Canon; & les 4. 
Brigades de la première Ligne dévoient fe 
former à la gauche , afin que les Pruflîens 
pûflent fe ferrer jufqu’à la Sture , & les au- 
tres s’étendre à la droite autant qu’il feroit 
poiïible ; & pour faire place aux Canons, 
il devoit y avoir un intervalle de 20. à 30. 
pas entre les Bataillons. La fécondé Li- 
gne devoit obferver la même chofe, mais 
avec de plus grands intervalles que la pre- 
mière , afin qu’en cas de quelque confu- 
fion , les Bataillons pûflent fe former de 
nouveau derrière elles; & cette Ligne de- 
voit toujours marcher à la diftance de 
3. à 4-0. pas de la première , fe ré- 
glant fur les mouyemens de celle-ci , 
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& obfervant qu’aucun Soldat n’eût à ti- 
rer fans l’ordre des Officiers. Et quand 
on auroit forcé le Rétranchement En- 
nemi , la 1. Ligne devoit fe former & 
porter, en'attendant l’ordre , & faire aufîi- 
tôt l’ouverture pour la Cavalerie , laquelle 
devoit obferver la même chofe que l’In- 
fanterie; avec cette différence néanmoins» 
que la première Ligne devoit former 6. 
Colonnes , & la leconde autant qu’elle 
avoit de Brigades ; mais avec des interval- 
les nn peu plus grands que l’Infanterie, par 
la raifon ci-delfus marquée. Tous lesHuf- 
fars dévoient précéder , & agir fuivant l’or- 
dre qu’on leur avoit donné. Le refte de 
l’Artillerie devoit marcher derrière l’Infan- 
terie , & tout le Bagage refter derrière vers 
l’Aîle gauche, en attendant un nouvel or- 
dre. 

Le 7. l’Armée s’étant mife en mouve- 
ment , fuivant cette difpofition , & mar- 
quant une grande joye & impatience de 
combattre , elle commença à fe former à 
la pointe du jour , & enfuite à marcher, 
de manière qu’étant arrivée dans une gran- 
de & pleine Campagne , on fit marcher en 
Bataille la Cavalerie de l’Aîle gauche de la 
première Ligne devant l’Infanterie , & le 
refte marcha fuivant l’ordre preferit. Quand 
on fut à une bonne portée de Canon de 
FEnnemî , la Cavalerie s’arrêta , & l’In- 
fanterie fe forma fur deux Lignes , d’où 
l’on pouvoit découvrir tout le Camp de 
l’Ennemi , & alors on reconnut que fon 
Rétranchement étoit plus grand qu’on ne 
l’avoit crû. L’Ën- 
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L’Ennemi ., fur l’avis de nôtre marche, 
fit divers mouvemens pour faire avancer 
les Troupes près du Retranchement. U 
commença à canonner avec furie contre 
nous , & continua pendant deux heures , 
avant que de nôtre côté on fut entière- 
ment formé ; mais nos Grenadiers aiant 
été portez , & l’Infanterie mite fur 2. Li- 
gnes , on fit peu à peu avancer l’Aîle- 
gauchc vers la Sture , afin de donner le 
tems à nôtre Aîle droite de fe former, 
& d’avancer vers le Retranchement Ennemi. 
Lequel fut attaqué fur les dix heures & 
demie du matin , l’épée à la main, & la 
bayonnette au bout du fufil , & dans une 
heure les François furent culbutez, &mis 
en déroute. Les uns pafférent le Pô, les 
autres fuirent vers leurs Retranchemcns, 
& joignirent ceux qui étoient dans les 
Tranchées, & tous prirent la route delà 
Peroufe; ceux de la Montagne prirent la 
même route par Moncalier , n’aiant ofé 
prendre celle de Chivas , pour ne pas tom- 
ber dans les Troupes , qui étoient à la 
Montagne fous les ordres de Mr. de San- 
tenas avec dix mille hommes de Milices. 
Us abandonnèrent tout leur Canon , Mor- 
tiers , Munitions de Guerre , A de bou- 
che , les Bagages , Timbales , Drapeaux , 
& Etendarts. Son AltefTe Roïale de Sa- 
voie , parut par tout où étoit le plus grand 
feu, elle avoit auprès d’elle quatre Prin- 
ces de fon fang , favoir, le Prince Eugè- 
ne , le Prince Maurice , le Prince Ame- 

dée* 
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dée, & un autre Prince Eugène. On im- 
putoit au Maréchal de Marcin la faute d’a- 
voir voulu attendre les Impériaux dans les 
Lignes , contre l’avis. duiDuc d’Orléans 
qui leur vouloit aller au devant en Batail- 
le rangée. Ce Maréchal fut bleffé dange- 
reufement, & mourut de fesbleflures. On 
affine qu’on trouva fur lui un ordre de 
la Cour de France cacheté, & qui ne de- 
voit être ouvert qu’après la prife de Turin ; 
cet ordre portoit , qu'il faloit donner cette 
Place au pillage ; qu'il faloit en rafer les 
Fortifications , & e'puifer le Piémont , if la 
Savoye ipar des Contributions. Quand au 
Duc d’Orléans il ne pouvoit fe confoler 
de la défaite de fon Armée, & il étoit 
même réfolu de s’expofer aux plus grands 
périls, fi fes gens ne l’euflent forcé à fe 
retirer. 

. Pour diminuer la gloire que Son Altef- 
fe Roïale de Savoie , & le Prince Eugè- 
ne venoient de s’aquérir à la levée du Siè- 
ge de Turin, on fit fonnerfort haut à la 
Cour de France l’avantage que le Com- 
te de Medavi avoit eu contre le Prince Hé- 
réditaire de Heffie le 9. de Septembre, quoi 
que dans le fonds ce fut peu de chofe. 
Voici comment l’atfaire fe palfa. Le Com- 
te de Medavi profitant de la longueur du 
Siège de Caftiglione , où le gros Canon 
n’ avoit pû arriver, il tira fecrétement les 
Garnifons de plufieurs Places, & renforça 
par là confidérablement le Corps qu’il com- 
mandoit. Le 9. de Septembre il fe préfenta 
devant le Camp du Prince de Heffie , ce 
Tome IL R qui 
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qui fut fuivi d’un Combat , dans lequel ce 
Prince attaqua le Corps de Bataille Enne- 
mi avec beaucoup de! valeur, de forte que 
fon Infanterfe renverfa celle du Comte de 
Medavi, & fe rendit maîtreflè du Canon 
dont elle fit deux décharges fur les Enne- 
mis. La Cavalerie de l’Aîle- gauche du 
même Prince pdurtà auffi celle de la droi- 
te des François; mais comme l’Aîle-gau- 
chede ceux-d , qu’ils avoient d’abord fait 
paroître moins forte , s’étendit enfuite fi 
loin au defà de fa droite , qu’elle pouvoit 
le prendre en flanc, ce qu’on n’avoit point 
prévû à caufe de la fituation du terrain; 
le Prince enfin voiant qu’avec huit mille 
hommes à quoi fbn Armée étoit réduite, 
parles maladies , il ne pouvoit refifter plus 
long tems aux Ennemis forts de dix-huit 
mille hommes , il prit le parti de fe reti- 
rer , ce qu’il fit en n bon ordre, que l’En- 
nemi n’ofa tenter de le poursuivre ; de 
forte que la perte que les François firent 
dans cette A&ion , fut auffi grande que 
celle des Heffiens. 

Quoi qu’il en foit leDuCde Savoie, & 
le Prince Eugène ne tardèrent pas à pro- 
fiter de la déroute de l’Armée de France. 

Ils envoïérent d’abord des Détachemens 
qui fèfaifirent de plufieurs portes qui avoient 
coûté des fommes immenfes au Roi T. C. 
pour s’en rendre maître. Le 1 6.de Septembre 
on s’empara de Ghivas , oii il y avoit quinze 
cens hommes de Garnifon qui furent faits 
prifonniers de Guerre. On fe rendit pa- 
reillement maître de Cazal , après avoir 

• forcé / 
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forcé la Garnifon , qui s’étoit retirée dans 
le Château , à fe rendre prifonniére de 
Guerre. La reduâion de ces Places fut 
fuivie de celle de Verceil , Novarre 
Trin , Crefcentin , Alexandrie, Mortare’ 
le Château d’Ivrée , le Fort de Bar & 
de quelques autres , & par là les François 

g erdirent toutes leurs Conquêtes , & i 6 
Loi Très-Chrétien eut le déplaifir de voir 
tout d’un coup évanouïr les projets qu’il 
avoit formez , pour dépouiller entière- 
ment le Duc de Savoie de fes Etats. 

Nous avons vû ce qui fe paflà en Ita- 
lie cette Campagne. Quant en Allemagne, 
les affaires y allèrent le même train ; Je 
veux dire que lesFrançois profitant de leur 
fuperiorité , & de la nonchalance des Al- 
lemans, les forcèrent à lever le blocus de 
Fort-Louïs , & à abandonner Bifchweiler 
& Drufenheim, & qui plus efi ils leuren- 
leverent Haguenau. Ils ne furent pas fi 
heureux dans les Païs-Bas , l’Eleâeur de 
Bavière & le Maréchal de Villétoi eu- 
rent un revers de fortune le plus fenfible 
qui leur pût arriver. Us avoient cepen- 
dant une Armée nombreufe & puiffante • 
Elle étoit compofée de quatrevingt Ba- 
taillons , de cent quatorze EIcadrons. 
Le Roi Philippe aïant entrepris de faire le 
Siège de Barcelone , ce Prince fe rendit de- 
vant cette Place avec vingt mille hommes 
au commencement d’Avril ; il l’afîiégea 
par terre, & le Comte de TouIoufeGrand 
Amiral de France l’invefiit par Mer avec 
une Armée Navale. D’abord le jeune Roi 

R * et 
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pt des progrès au fiége de cette Place , on 
s’y rendit maître, du Fort-Montjouï, & 
Barcelone fe vit réduite aux dernières ex- 
trémitez. Le Roi Charles qui la defen- 
doit en perfonnc avec très peu de Trou- 
pes réglées les encourageoit par fa prefen- 
pe, de ç’pft auffi ce qui fauva la Place, 
quoi que ce Prince rifquoit tout , s’ilavoit 
eu , le malheur de tomber entre les mains 
de fes Ennemis. Cependant Barcelone fut 
délivrée & le Comte de Toulouze eut 
le deplaifir de fe voir obligé à fe retirer 
.dans fes Ports à la yuë de la Flote An- 
gloife & Hollandoife; quatre jours après 
qui fut le douze de Mai le fiége fut levé 
avec tant de defordre & de précipitation, 
que les François abandonnèrent r yoo. ma- 
lades , ou bleffez , cent fix pièces de Canon', 
yingt-fept Mortiers , deux mille Bombes , 
de enfin toutes leurs munitions de guerre & 
de bouche. Le Roi de F rance voïant par là 
tous fes projets déconcertez, voulut répa- 
rer le mauvais fuccès du Siège de Barce- 
lone par quelqu’entreprife d’éclat. Pour cet 
effet ce Monarque donna ordre qu’on ha- 
sardât une Bataille dans les Païs Bas. 
L’Ele&eur de Bavière, & le Maréchal de 
Villeroi fe mirent en état d’executer ce 
projet. Ilsafifemblerent promptement une 
Armée des plus nombreufes, &compofée 
. pour la plûpart de Troupes d’élite. Com- 
me c’étoit à l’ouverture de la Campagne, 
ils comptoient fur l’abfence de divers 
Corps de Troupes Auxiliaires , qui ne 
s’etoient point encore rendus à l’Armée 
1 r des 
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des Alliez : En effet cette Armée n’étoit 
point encore tout à fait formée , & les Gé- - 
néraux François ne pouvoient faire choix 
d’une plus belle occafion pour la furpren- 
dre. Cependant le Duc de Marlborough ,* 

& M. d’Auverkerque prévinrent par leur 
vigilance le coup funefte qu’on leur vouloir 
porter. Ils affemblerent leurr Armée , & 
quoi qu’inferieure à celle des Ennemis , 
elle fe trouva cependant en état de Com- 
batre. Les Troupes Danoifes qui font un 
Corps confiderable, qui s’eft toûjoursdif- 
tingué, & quia même fait pancher la vic- 
toire plus d’une fois , s’y trouvèrent contré 
l’attente de l’Eleéleur & de Villeroi.' Le 
Duc de Wirtemberg qui les commande 
en Chef donna dans cette occafion des 
marques fignalées de fon zele , & de fon 
ardeur. Il fit hâter la marche de ces Trou- 
pes , & les mena au Combat avec fon in- 
trépidité ordinaire ; auffi elles combati- 
rent voïant leur Général à leur tête, avec 
cette bravoure qui les avoit fait admirer a 
la journée de Hogftet. Les efforts de 
celles-ci joints à ceux des autres Troupes 
qui firent toutes unanimement des prodiges 
de valeur, décidèrent bien- tôt de la defti- 
née des Païs-Bas , comme elles avoient dé- 
cidé de celle de la Bavière ; & le 23.de Ma ; r 
jour de Pentecôte , fut célébré par la vic- 
toire qu’elles remportèrent à Ramellyi 
L’Armée Françoife fut battue, diffipée & 
mife en déroute, ce qui fut fuivi d’une 
révolution fi furprenante , que les Vido- 
rieux firent la conquête des principales 

R 3 Vil- 



39<> MEMOIRES CONCERNANT 

Villes du Brabant, & de la Flandre. 

— La Campagne de 1 707. dont nous al- 

1707. Ions parcourir les évenemens ne fut point 
li heureufe pour les Alliez , que celle 
dont nous venons de parler. Cependant 
le Priqce Eugène donnoit tous fes foins à 
Milan pour profiter de tous les avantages, 
que l’échec, que les François avoient eu 
à la Bataille de Turin, procuroit aux Ar- 
Hies de l’Empereur. Ce Prince travail- 
loit fans relâche , ou à réduire les Places 
qui étoient encore occupées par les Trou-, 
pes des deux Couronnes, ou à regler les 
Contributions que fa Majefté Impériale 
faifoit demander aux Princes d’Italie. Le 
Marquis de la Floride qui étoit Gouver- 
neur du Château de Milan, s’apiniâtroit à 
le vouloir defendre jufqu’à l’extremité , & 
menaçoit la Ville d’un Bombardement, fi 
on lui refufoit les contributions qu’il de- 
mandait pour l’entretien de fa Garnifon. 
La fierté de ce Gouverneur qui cherchoit , 
en fe fignalant , à fe rendre agréable aux 
deux Couronnes , obligea enfin le Prince 
Eugène à faire le fiége de ce Château , & 
le Marquis de la Floride fut con- 
traint de l’évacuer, fuivant les ordres du 
Roi Très-Chrétien qui lui furent lignifiez, 
par M. de S. Pater Lieutenant Général 
de fes Armées , lequel fe rendit au Châ- 
teau avec un Palfeport du Prince Eugène. 
L’évacuation de cette Forterelfe fut fui- 
yie de celle de toutes les Places que les 
Troupes des deux Couronnes occupoient 
en Lombardie; les conditions en furent 
•: ' fi- 
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lignées à Milan le 13. du mois de Mars 
par le Prince Eugène, & ratifiées à Tu- 
rin le 16. du même mois par le Duc de 
Savoie. Après cette grande affaire , où 
le Prince Eugène s’aquit beaucoup de 
gloire, & fe confilia l’amour des Peuples, 
qui le confideroient comme le Libérateur 
des calamitez qui avoient affigé l’Italie, 
pendant tout le cours de la guerre, les 
Tribunaux du Milanex prêtèrent entre fes 
mains le ferment de fidelité pour le Roi 
Charles. Cette Ceremonie fe fit le 1 6 . 
Avril . , avec beaucoup de pompe & 
d’éclat. Le Prince Eugène accompa- 
gné d’une nombreule Cavalcade de 
NoblelTe , & de Généraux , étant allé à 
la Douane de la Porte Romaine * le Mar- 
quis de Caftiglione, Vicaire des Provi- 
fions lui remit les Clefs de la Ville, &le 
Lieutenant Roïal lui prefenta deux Va £es 
pleins d’eau & de terre, qu’il répandit, 
pour marquer qu’il prenoit pofleflion 
de la Ville, & du Duché, au nom de fs 
Majeffc Catholique le Roi Charles III. 
Etant monté enfuite dans un Caroflè à fis 
Chevaux ^ il fe rendit avec le Confeil fe- 
cret > & les Hallebardiers de la Garde or- 
dinaire , au Palais Ducal , où il fit jetter 
au peuple une grande quantité de pièces 
d’argent , où les Armes , & l’effigie du 
Roi Catholique étoient gravées. Lors 
qu’il fut près des Prifons délia Toretta» il 
fit mettre enriiberté deux cens foixante 
Prifonniers , qu’on ÿ avoit fait conduire 
de diverfcs autres Prifons , auxquels on 
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pouvoit faire grâce , fans blefler les Loix. 
Après cela s’étant afiis fous un Dais, où 
étoit le Portrait du Roi Charles , tous les 
Députez des Paroifles, & les Tribunaux, 
prêtèrent entre fes mains les Sermens de 
fidelité au Roi,; leMarquis Pirra Vifcon-l 
ti, Grand Chancelier, 1 aïant ; fait un dif-’ 
cours auparavant. Cette Ceremonie fut 
des plus magnifiques, & jamais on n’avû 
de plus -riches Livrées. Tandis qu’elle fe 
faifoit , toute l’Artillerie du Château^ & 
celle qui étoit fur la Place du Dôme 
jouoient. Toutes les rues par où ce Prin- 
ce palfa, étoient tendues des plus riches^ 
Tapiflèries. Il y eut un concours , & une 
afluence extraordinaire de Peuple, & d’E- 
trangers, quicrioient, Tive Charles Troi- 
fiéme } & qui donnèrent toutes les mar-- 
ques d’une véritable Ijoïe. Pour finir cet- 
te folennité , le Prince fe rendit avec fa 
pompenfe ^Cavalcade dans l’Eglife- Mé- 
tropolitaine, où il entendit la MelTe célé- 
brée par le Cardinal Archinto , & où l’on 
chanta le Te Deum , au bruit des Salves 
de toute l’Artillerie. 

. ,.La Ville de Mantouë députa trois Che- 
valiers auprès, du Prince Eugène, lefquels 
furent reçus très favorablement; Le Prin- 
ce les aflura j que les Habitans de cet Etat 
n’avoient rien à craindre, ni pour leurs biens > 
ni pour leurs vies , & qu’ils feroient con- 
fervez dans leurs Privilèges , pourvû qu’ils 
fe comportaient comme il faut, & qu’ils ne 
fiflent rien qui donnât ombrage de leur fi- 
delité. Ces trois Députez aïant prefenté 
•. ; •> . au 
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an Prince des Articles qui concernoientla 
proteâion de leur Etat; il leur répondit 
Conformement aux Intentions de l’Empe- 
reur, & les Députez s’en petournerénttrès 
fatisfaits de la maniéré obligeante dont if 
les avoit reçûs. Tout l’hiver fe paflâ en 
Négociations qui occupèrent extrêmement 
la Prince Eugène , & il venoit à Milarr 
des Députez de toutes les Cours pour ré- 
gler avec Son Altefle les affaires qui regar- 
doient les Princes d’Italie , ou les Répu- 
bliques Souveraines. Le tems d’entrer en 
Campagne étant venu, le Prince Eugène 
fongea à en faire l’ouverture par le phis 
beau projet , que les Alliez euflfent encore 
formé contre la France depuis qu’on lui 
fait la Guerre , je veux dire l’Expédirion 
de Toulon , dont la perte» à ce que Fou 
dit, auroit coûté au Roi Très-Chrétien , 
près de cinq cens millions. Il y avoit dan» 
cette Ville plus de cinq mille pièces de 
Canon , & desMagazinsimmenfes de tou- 
tes fortes de Munitions de Guerre. Le 
Duc de Savoie étoît ravi de trouver l’oc- 
cafion de fe vanger de tous les maur, que 
lui avoit fait fouftrir un Monarque qur 
s’étoit vanté de le dépouiller de lès Etats, 

& de le réduire aux extrémitez auxquelles 
fe trouvent aujourd’hui l’Eleâreur de Ba- 
vière » & PEle&eur de Cologne fonr Frè- 
re. Pour cet effet Son Altefl'e Rorafe joî— 1 
gnit fes inftances à celles de la Reine d’ An- 
gleterre , & des Etats Généraux des Pn*- 
vinces-Unies , pour porter l’Empereur 2 
donner toutes fes Troupes pour cette Ex- 
R $ pedirioi üp 
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pedition , afin qu’on fut en état de la faire 
réüfiïr en entrant -en Provence avec une 
Armée formidable. Cependant la Cour 
de Vienne fe laifiânt éblonïr par la Con- 
quête du Roïaume de Naples» fit que cet- 
te diverfion affoiblit tellement l’Armée , qui 
étoit deftinée pour Toulon, que la Fran- 
ce fe trouva fuperieure , lors qu*on fe prer 
fenta devant cette Place pour en faire le 
Siège. Pour en être\perfiuadé on n’a qu’à 
parcourir tout ce qui \è paflà» depuis l’en- 
trée des Alliez en Provence , jufques à 
leur retour en Piémont, dont je donne ici 
tin détail circonftancié , par raport au 
Prince Eugène , qui étoit à la tête des 
Troupes. On comptoitj pour la réüffitc 
de cette entreprifè , iur le bonheur qu’a- 
voît toujours eu ce Prince, mais le grand 
nombre d’obftacles , comme on le verra, 
la firent échouer. 

Les Troupes qui compofoient l’Armée 
deftinée pour l’Expédition de Toulon , 
étant arrivées vers la fin du mois de Juin , 
fur la Doria Baltea, à Orbaflan , & à Buf- 
ca , le Prince Eugène fe rendit à Turin, 
pour en concerter les difpofitions avec le 
Duc de Savoie. On ordonna au Marquis 
Vifconti , Général de la Cavalerie , de reflet 
en Piémont avec une partie de l’Armée ; 

& le refte des Troupes eut ordre de mar- 
cher par Conivers les Montagnes. Le i- 
de Juillet, le Prince Eugène partit de Tu- 
rin , & Son Altefle Roïale le jour fuivant 
pour Borgo , où étoient les Troupes Pa- ~ 
latines, celles de Heflè , de Piémont , & 
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trois Régimens Impériaux , Herberftein, 
Bagni & Wirtémbergî les autres Troupes 
plus, éloignées eurent ordre de fuivre par 
differentes routes- Le 3 . les T roupes ci- 
deffus marchèrent vers Limon au pied des 
Montagnes. Les autres Troupes Impé- 
riales s'avancèrent en meme tems, avec Je 
Régiment de Saxe-Gotha , de même que 
le Comte Breuner avec 600. Chevaux. 
L’Infanterie Pruffienne étoit de quelques 
marches £n arriére, de même que T Artil- 
lerie. On eut foin de faire tenir à Limoa 
pour quatre jours de pain à l’Infanterie * 
& de l’avoine à proportion pour la Ca- 
valerie^ .’! 

; Le Duc de Savoie fe rendît â Li- 
mon , & le Prince Eugène y arriva lé 
.4. avec les Troupes avancées. Les Trou- 
pes Impériales & de Saxe-Gotha arrivè- 
rent le même jour à Borgo ; & celles de 
Truffe à Coni. On reçût avis que le pas 
de Sofpello étoit gardé par cent hom-. 
mes ; qu’il y avoir deux Bataillons à Mor. 
naco , & autant à Ville- Franche ; naaîq 
que Nice étoit abandonné.: Le ç. on ffa* 
verfa le Col de Tende. Le 6. on conti- 
nua la Marche jufqu’à Broglio , où l’oa. 
■reçût avis que la Flore avoit fait voile vers 
Vintiraiglia. Qn envoia ordre au Mar- 
quis .de iValkenüein qui étoit derriéra 
avec la .Cavalerie y de s’avancer Vérités 
Montagnes. Lerman matin ,’ un Déta-Î 
chement qui avoit pris les devins , arrivât 
■devant Sofpello, dont la Garnifon ferea* 
dit à diferetion - cette Place aurait 
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fort incommodé , fi les Ennemis enflent 
voulu la défendre, puis qu’on n’auroit pû 
la prendre fans Canon , ni fans Mineurs;' 
L’Armée campa ce jour- là près de cette 
Place , où elle fe repofa. Le 8. on reçût 
avis que les Ennemis fe retranchoient 
derrière le Var. Le Comte Breuner nous ^ 
vint joindre avec la Cavalerie qu’il com- 
mandoir. . : ' f * J - - 

Le 9. on pafla les Montagnes de Sca-^ 
rena , où l’on campa; & l’on reçût avis 
que l’Armée Navale étoit à l’ancre entre 
Nice & le Var. On fit favoir au Géné- 
ral Zumjungen & au Baron de Ha^e , 
qui s’étoient embarquez fur la Flote d’a- 
vancer inceflàmment avec leurs Troupes ; 

& on nous confirma que les Retranche- 
mens des Ennemis le long du Var étoient 
en bon état. 

Le 10. avant la pointe du jour , on 
continua la marche vers Nice , & l’on 
fut obligé de faire un petit détour pour y 
arriver, à caufe que les François occu- 
poient le Fort Mortt-Albano; Son Al.-: 
tefle Roïale & le Prince Eugène: allèrent- 
reconnoître le Var, & ils appérçûrent que 
les Ennemis continuoient à travailler à 
leurs Retranchemens , qui s’étendoient à 
plus de 4.. miles , étoient gardez par 6. 
Bataillons & 800. Chevaux, & le Géné- 
ratDillon marchoit en diligence avec 1 2. 
Bataillons pour les renforcer. SonAltef- 
fe Roïale de Savoie , après avoir conféré 
avec l’Amiral Shovel » réfolut de tenter 
le Pairage du Var avant que ces fecours 
îi» - V puf- 
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puflent arriver j pendant que l’Amiral at- 
taquèrent les Ennemis du côté de la Mer. 
Gelui-ci fit pafler 4. VaiflTeaux de Guerre 
Angiois & un Hollandois dans l’embou- 
chure du Var , avec 600. Matelots & 
Soldats de Marine fur des Bateaux , fous 
la conduite du Chevalier Norris. Les 
VaiflTeaux s’avancèrent à la portée du 
Moufquet des ouvrages des Ennemis, qui 
étoient fi expofez au feu du Canon > que 
leur Cavalerie prit la fuite avec une gran- 
de partie de leur Infanterie. L’Amiral 
lui-même fuivit le Chevalier Norris juf. 
qu’au lieu de l’aâion , & obfervant le def- 
ordre des Ennemis » il lui commanda de 
débarquer, & de les attaquer en flanc dans 
leurs Retranchemens. Ses gens marchè- 
rent d’une manière fi fiére j que les Enrle- 
mis craignant d’être entourez , fortirent de 1 
leurs Ouvrages, & fe retirèrent avec pré- 
cipitation. 

L’Amiral aïant fait favoir à S. A. R. 
& au Prince Eugène qu’ils étoient maîtres 
des Ouvrages des Ennemis , on fitpaflèrla 
Rivière aux Troupes, ce qu’elles firent 
avec tant d’ardeur, qu’environ xoo. Sol- 
dats furent emportez par la rapidité du 
courant, dont dix furent noïez; & ce fut 
toute la perte qu’on fit à un Paflàge, où 
l’on s’attendoit de trouver la plus vigou- 
reufe réfiftance. On apprit enluite que 
les Troupes chaflees de leurs Retranche- 
mens avoient rencontré à 2. lieues du 
Var, le Général Dillon qui venait à leur 
fecours , mais trop tard, 
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Le iy. Son Alteffe Roïale & le Prince* 
Eugène , accompagnez de l’Envoïé de la. 
Reine de la Grande Bretagne & du Che-* 
valier Norris , dînèrent à bord de l’Ami- 
ral , où en fuite on tint Confeil de Guerre , & 
.après une mûre délibération. Son Altelfe 
Roïale déclara, que puis que la Reine de 
la Grande Bretagne lui avoit fortement 
recommandé de marcher droit à Toulon, 
& de ne point perdre de tems à affiéger 
aucune Place de moindre importance, El- 
le avoit réfolu de faire ce que Sa Majef- 
té propofoit , & qu^Ellè elpéroit un boa 
fuccès de cette affaire , par la continua- 
tion de l’amitié & de l’afiiftance de Sa. 
Majefté , qui l’avoit encouragé à rentre*, 
prendre. ; ,, < •-. •. »•.- .. » . :•>;'! . r.i 

Cependant après avoir pofté 150. homr 
mes dans S.Laurens,’ & 50. à S. Paul, 
l’Armée fe mit en marche vers Briot au 
•delà d’Antibes , d’où l’on tira quelques 
coups de Canon fur ceux qui s’en apro- 
chérent de près , mais fans aucun effet. 

Le 16. on vint camper à Canes, petite 
Place près de la Mer. La Garnifon de 
l’Ifle de Sainte Marguerite tira quelques 
coups de Canon , fans caufer aucun 
dommage. On détacha 100. Cavaliers vers 
Fréjus , pour y faire cuire du pain pour 
l’Armée, & pour aller reconnoître en mô- 
me tems. Le 17. 00 ïéjourna à Canes, i 
afin de donner le tems aux .Bagages de. r 
nous joindre. On enleva un Parti de n,t 
.hommes , qui avoit été détaché de la Garr 
nifon d’Antibes. Le Cçmte de Tels nous 
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joignit avec 1. Régimens de Cavalerie, 
qui étoient reliez derrière; & on envoi» 
ordre à la Cavalerie Palatine &de HeûTe, 
4e hâter fa marche. La nuit du 17. au 
18. on continua lamarche vers Fréjus, où 
une partie de l’Infanterie arriva le foir, & 
le relie feulement dans la nuit ; cette 
marche fut fi penibfe , & la chaleur fi eir 
■cefiîve , que quelques Soldats moururent 
de foif. On jugea à propos 4 e faire 
une fi longue marche , à caufe qu’on #u r 
toit couru trop de rilque en reliant dans 
les Montagnes & les chemins étroits > où 
les Ennemis auroîent pû nous difputer le 
PalTage, s’ils l’avoient voulu; mais ils {g 
retirèrent en ne laiflajit que quelque peu 
de Cavalerie pour nous obferver. On dé- 
tacha \é Comte de Beaufort avec JO. Ca- 
valiers» pour aller reconnofrre ; & l'Aju- 
dant Baron de Falkenllein fut dét.aché , 
«vec ordre de faire préparer une grande quan- 
tité de pain pour l’Armée. Le 19. on 
féjourna à Fréjus» où 2. Régimens de Ca- 
valerie nous joignirent. On apprit qu’un 
Régiment de Cavalerie Palatine étoit arri- 
vé à Canes, d’où l’Artillerie n’étoit pas 
fort éloignée; & que la Cavalerie de Hef- 
fè qui étoit reliée derrière , s’étoit avan- 
cée jufqu’à S. Laurens. La nuit du 19, 
au 20. la Cavalerie décampa de Fréjus* 
& prit les devans. On reçut avis que 1» 
Cavalerie de Hellè étoit arrivée à Canes # 
de même que l’Artillerie; & que les Enr 
«émis aflembloient un Corps près de Grâ- 
ce» pour fe rendre à Toulon. La nuit 
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fuivante , l’Infanterie fe mit aufii en mar- 
che de Fréjus, & joignit la Cavalerie près 
d’Arcs le 21. au loir. Le même jour, 
quelques Cavaliers qui avoient été déta- 
chez avec le Comte de Beaufort, retour- 
nèrent au Camp , avec la nouvelle que ce 
Comte avoit été coupé par les Ennemis, 
dt fait Prifonnier avec 9. HulTars. La nuit 
du 21. au 22. on décampa d’Arcs , & on 
arriva vers le midi près du Luc. On ap- 
prit que les Troupes Ennemies qui avoient 
été près du Var, étoient arrivées à Tou- 
lon, & que le Maréchal de Telfé affem- 
bloit un Corps à nôtre droite. La Cava- 
lerie Palatine nous joignit ce jour-là , & 
reçût ordre de relier dans ce Camp , pour 
y attendre l’Artillerie. Le 23. de grand 
matin , l’Armée continua fa marbhe , & 
arriva à Pignans. Deux Partis qui étoient 
allez à la découverte, raportérent que les 
Ennemis s’étoient retirez de Cuers & de 
Pignol , & que le Maréchal de TelTé , 
qui avoit » dit-on , auprès de lui 30. Ba- 
taillons , étoit campé dans les Monta- 
gnes. Le 24. on féjourna à Pignans, où 
la Cavalerie Palatine & de HefTe nous joi- 
gnit , l’Artillerie n’étant éloignée que de 
quelques lieues. On envoïa deux Partis 
pour reconnoître > qui raportérent à leur 
retour > qu’ils n’avoient point rencontré 
d’Ennemis ; mais qu’ils avoient appris en 
chemin, que quelques-unes de leurs Trou- 
pes étoient déjà arrivées à Toulon. Le 
25. l’Armée marcha à la pointe du jour, 
& vint camper , l’Infanterie à Cuers, & 

la 
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la Cavalerie à Souliers. Le Comte Brau- 
ner alla du côté de Toulon avec 200. Ca- 
valiers & ico. Huflars, & défit près de 
la Valette quelques Troupes réglées, ou Mi- 
lices. On reçût divers avis , que les En- 
nemis avoient jetté beaucoup de Troupes 
dans Toulon , mais fans certitude. Le 
2<î. l’Armée arriva près de la Valette, où 
étoit le Quartier général ; mais lesTroupes 
s’étendirent j ufqu’à une grande demi-heu- 
re de Toulon : & comme divers Partis 
Ennemis, qui étoient fur des hauteurs du 
côté de nôtre Aîle droite , auroient pû 
nous incommoder ; on détacha quelques 
Grénadiers, qui leur donnèrent la chafle, 
& les obligèrent de fe retirer. Après quoi 
le Duc de Savoie & le Prince Eugène al- 
lèrent fur les Montagnes , pour reconnoî- 
tre la difpofition de la Ville : ils décou- 
vrirent le Campement des Ennemis cou- 
vert d’un Retranchement , fous le Canon 
de la Place , l’Aîle droite du côté de la 
Ville, & la gauche s’étendant jufqu’aux 
Montagnes , par où on ne pouvoit les atta- 
quer. On jugea que la Place n’étoit pas 
forte par elle-même , mais qu’on feroît 
obligé de foûtenir un grand feu , par la 
proximité de l’Artillerie qui étoit plantée 
çà & là : & qu’on ne pourroit pas bien 
couper la communication aux Ennemis, 
ni inveftir la Place à caulè des Montagnes , 
à moins qu’on ne s’emparât de ces hau- 
teurs, à moins qu’on ne s’emparât de ces 
hauteurs.' Le mauvais tems qui avoit 
continué depuis 3. jours , avoit empêché 
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d’avoir communication avec la Flotejmais 
on aprit qu’elle étoit arrivée aux Ifles 
d’Hieres, fans aucun dommage. Le 27. 
après avoir encore reconnu l v Aripée En- 
nemie, on réfolut de prier l’Amiral 4e la 
Flotte de fe rendre à l’Armée , & d’afiif- 
ter à un Confèil de Guerre» pour délibé- 
rer fur ce qu’on devoit entreprendre, dans 
l’incertitude où l’on étoit fi les Ennemis 
attendoient un plus grand fecours. Le 
28. on aperçût qu’ils fe renforçoient de 
tous côtet , & on aprit qu’il étqit arrivé 
de nouvelles Troupes dans leur Armée. 
Les nôtres qui avoient pris ppfie fur les 
hauteurs , furent relevées par 400. hom- 
mes ; & 400.. Prufliens allèrent prendre 
pofte à la gauche, où les Ennemis ont un 
Fort dans la Mer. L’Amiral Shpvei fe 
rendit à l’Armée avec quelques hapt$ Of- 
ficiers , & fut en Conférence avec nosr 
Généraux ; après quoi on çomn)*nd 4 '$coo- 
hommes pour chaffer les Ennemis qui fe 
retranchoient fur une hauteur, où ils a- 
voient beaucoup de monde. Le 29. on 
en commença l’attaque » qui fe fit avec 
tant de fuceès , que Iqs nôtres s'emparèrent 
de ces hauteurs; quoi que ceuX-Ufifient un 
grand feu fur nos gens , mais, fims leyr eaufer 
aucun dommage. Le mémejflur, pu fit 
tranfporter quelques petites pièces de Ca- 
non fur les hauteurs, avec 2. Mortiers: 
& le Prince de SaxerGqtha & le Général 
Zumjungen reçûrent ordre de s’y reçdre,: 
le 30. à la pointe du jour, .avec 3 s 09 . 
hommes ; afin de foûtenir le Baron de 

Rhe- 
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Rhebinder , & le Comte de Konîngfeck , 
qui dévoient attaquer avec 3000. homme* 
les dernières hauteurs & lesretranchemens 
des Ennemis. Vers lefoir, on remarqua que 
les Ennemis tranfportoient quelques pièces 
de Canon fur lefdites hauteurs. Le 30. 
ces trois mille hommes s’ètant mis en mar- 
che pendant la nuit , arrivèrent à la pointe du 
jour devant les hauteurs , fans avoir pft 
marcher que deux hommes de front. Ils 
attaquèrent d’abord les hauteurs avec beau- 
coup de vigueur , & aïant été foûtenus 
par les autres 35'oo. hommes , les Fran- 
çois en furent chaflfez en peu de tems , & on 
remarqua un Officier de diflinélion parmi 
leurs morts. Enfuite , les nôtres s’avan- 
cèrent vers les Retranchemens , mais on 
les trouva abandonnez, les Ennemis s’en 
étant retirez , après y avoir mis le feu , & 
cncloué quatre pièces de Canon. Nous 
perdîmes dans cette Aélion peu de monde, 
quoi que les Ennemis euflent tiré fur 
nous avec plus de cent pièces de Canon 
de divers endroits qui fe croifoient. La 
valeur de nos Officiers & de nos Soldats 
dans ces attaques fut incroïable. On peut 
ajoûter à ce qui fe pafla ce jour-là à la pri- 
fe des hauteurs de Sainte Catherine, que 
lors que les Ennemis les abandonnèrent , 
ils fe retirèrent aufii de diverfes Caflïnes, 
& brûlèrent tous les Oliviers des environs. 
Le même jour , on envoïa ordre de con- 
duire au Camp les 20. grolfes pièces de 
Canon qui avoient été débarquées près de 
Hieres , afin de les dreflèr en Batterie fur 
* la 
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la Montagne dont on s’étoit emparé : 
pour cet effet, on envoïa quelque mon- 
de i pour aplanir les chemins» & faciliter 
le tranfport de l’Artillerie. Enfuite , on 
détacha le Colonel Pfefferkorn > & leQuar- 
tier-Meftre Nicoletti avec un Détache- 
ment de Cavalerie, pour aller reconnoître 
à nôtre droite , combien il faudroit de 
monde pour occuper un certain Porte; & 
pour découvrir en même tems , fi l’on ne 
pourroit pas s’aprocher de l’autre côté de 
la Ville. La nuit du 30. au 31 on alla 
reconnoître les Portes des Ennemis près de 
leurs Retranchemens » & on remarqua 
qu’ils étoient abandonne! ; mais vers le 
jour, ils furent de nouveau occupe! par 
leurs Troupes. On continua ce jour-là à 
réparer les chemins pour tranfporter l’Ar- 
tillerie , à quoi l’on rencontra beaucoup 
de difficultez , à caufe du mauvais terrain* 
On commanda quatre Compagnies de Gré- 
nadiers , pour aller joindre le Colonel 
Pfefferkorn qui n’étoit pas encore retourné 
au Camp. On reçût avis du Général Vif- 
conti en Savoïe, que les François en a- 
voient retiré toutes leurs Troupes , pour 
les envoïer en Provence. Le premier 
d’Août le Prince Eugène fortit du Camp 
avec lefdites quatre Compagnies de Gré- 
nadiers pour aller trouver le Colonel Pfef- 
ferkorn , & reconnoître le terrain. Les 
Ennemis aïant remarqué qu’il venoit plus 
de monde de ce côté-là, renforcèrent leurs 
hauteurs , & portèrent quelques Troupes 
dans la Plaine. De nôtre côté ou tira une 

Ligne 
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Ligne à la gauche de nos Montagnes, & 
on travailla avec vigueur à nos Batteries, 
pendant qu’on en éleva aulïi deux autres 
du côté de la Mer, d’où on pouvoit non 
feulement tirer fur la Ville , mais aufïï 
contre les deux Vailfeaux qui étoientdans 
le Havre , d’où l’on faifoit un très-grand 
feu. Le 2. on continua à perfectionner 
la Ligne & les Batteries, afin de voir fi 
on ne pourroit pas obliger les Ennemis 
d’abandonner leurs Retranchemens devant 
la Place : d’autant plus qu’on reçût avis, 
que fix Bataillons détachez de Brabant é- 
toient arrivez dès le 15". du paffé à Lion, 
que les Troupes de Savoie faifoient de 
grandes marches , & que le Duc de Noail- ' 
les étoit attendu en Provence. Le 3. les 
Ennemis firent un grand feu de leur Ar- 
tillerie à droite & à gauche , ce qui caula 
quelque defordre à nos travaux , mais il 
fut d’abord réparé. On fit un Retranche- 
ment à l’extrémité de la Montagne , par 
où les Ennemis pouvoient nous attaquer 
avec plus de facilité. Les Batteries du 
côté de la Mer , favoir , une de feize 
pièces de Canon , & une de quatre Mor- 
tiers furent achevées dès le premier du 
mois , & on en commença le même jour 
une troifiéme de fix pièces. Celle qu’on 
dreflà fur la Montagne n’avança pas avec 
tant defuccès, à caufe qu’on étoit obligé 
d’aller chercher à trois lieues les choies 
necelfaires qu’on débarquoit de la Flote. 
La nuit du 3. au 4. les Ennemis firent une 
fortie avec deux mille hommes : ils mi- 
rent 
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rent d’abord quelque defordre parmi nos 
Travailleurs, mais ils forent enfuite obli- 
gez de fe retirer. Nôtre Batterie fur la 
Montagne n’étoit pas encore achevée ; mais 
on avoit fait à la gauche un Ouvrage pour 
la couvrir , & on travailloit à en faire au- 
tant à la droite, pour tirer enfuite une Li- 
gne au bas de la Montagne , & joindre 
par ce moïen ces deux Ouvrages. Le f. 
on pefcfedronna les Batteries à nôtre droite. 
Les’ Ennemis firent un grand feu de leurs 
Canons & Mortiers, mais fans nous faire 
grand dommage. Le 6. on perfectionna 
les Ouvrages de nôtre droite, & on tra- 
vailla avec beaucoup de diligence à ceux 
de nôtre . gauche, pour les joindre enfem- 
ble, & couvrir nos Batteries- Les Enne- 
mis continuèrent à faire un grand feu , & 
nous eûmes 10. morts, & quelques bief- 
fez. Il n’y avoit alors que 3. Canons en 
batterie : les Ennemis travaillèrent à met- 
tre en état un gros Vaifleau , pour tirer 
Fur la plaine. Les Déferteurs raportérent 
que le Cotnte de Medavi étoit attendu in- 
ceflamment, & que le Maréchal de Tef- 
fé aflembloit quelques Troupes vers Mar- 
feille. Le 7. on acheva nos Batteries , 
mais on ne pût encore y conduire tous nos 
Canons : cependant on commença à tirer 
fur le Vaiffeau Ennemi , & fur un Fort 
du côté de la Mer. On joignît les Ou- 
vrages pour couvrir nos Batteries, & l’on 
ordonna d’augmenter celle de la droite. 
Le Colonel Pfefferkorn fut détaché avec 
200. Chevaux pour aller chercher des fou- 

rages 
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rages dans les Montagnes , où il rencon- 
tra quelques Troupes réglées & des Mili- 
ces , qui firent feu fur lui; mais il les at- 
taqua avec tant de vigueur qu’il les mit en 
fuite , avec perte de quelques morts & 
bleflez : il prit un Lieutenant , & il trouva 
beaucoup de fourages ; mais il ne pût les 
amener tous , à caufe "que les chemins 
étoient fort étroits , & que les Païfans étoient 
fous les armes , lefquels tuèrent quelques 
fourageurs ; fur quoi on détacha le Colo- 
nel Saint Amour avec 400. Fantafiîns & 
200. Chevaux , avec ordre d’exhorter les 
Païfans à quitter les Armes , & à fe reti- 
rer chez eux. Le 8. on ordonna de dref- 
fer deux nouvelles Batteries de 20. pièces 
chacune , derrière nos Retranchemens. 
On reçût avis que les fix Bataillons arri- 
vez des Païs-Bas, avoient joint l’Armée 
Ennemie. Le 9. les François firent une 
fortie, mais ils fe retirèrent fans avoir rien 
entrepris , à caufe qu’on étoit bien fur fes 

Î ardes. Ils perdirent quelques hommes. 
je 10. on aperçût que les Aifiégez prépa- 
roient encore un autre Vaiflèau , & ils fi- 
rent un fi grand feu de leurs Canons , 
Mortiers & Moufquetterie , qu’ils nous dé- 
montèrent 3. Canons , nous tuèrent 10. 
ou 12. hommes , & nous en bleflférent 18. 
L’Amiral Shovel fe rendit au Quartier 
Général > où l’on tint un grand Confeil 
de Guerre ; & on commanda quelques 
Troupes, pour attaquer les Forts des En- 
nemis le long de la Côte, qui empêchoient 
nôtre Flote d’aprocher de la Ville. Le 



408 MEMOIRES CONCERNANT 
il. onaprit que les Ennemis avoient reçû 
un renfort de fix Bataillons : & le Colo- 
nel St. Amour fit favoir > qu’ils aflem- 
bloient un Corps de Troupes réglées &de 
Milices , afin d’incommoder nos foura- 
geurs , qui étoient obligez d’aller allez 
loin; fur quoi on détacha le 12. le Com- 
te de Fels avec de la Cavalerie pour ob- 
ferver les Ennemis. Le même jour, le$ 
Deferteprs raportérent que ces derniers a- 
voient reçû le 11. un nouveau renfort de 
quinze Bataillons , de forte qu’ils en a- 
voient alors foixante pour la défenfe de la 
Place, dont la plus grande partie campoit 
dans leurs Retranchemens. On ordonna 
deux nouvelles Batteries pour battre les 
Forts du côté de la Mer. Le 14. nous 
continuâmes à pouflèr nos Ouvrages, &à 
pcrfeâionner nos Batteries j afin d’attaquer 
la Place par Mer & par Terre. On bâtit 
fortement le Fort S. Louis , les trois Vaif- 
feaux des Ennemis & la Ville. Les Affié- 
gez firent aufii un très-grand feu, en forte 
qu’on entendoit à la fois cent coups de 
Canon & de Mortiers , mais ils ne nous 
firent que très-peu de mal. On ordonna 
à toutes les Troupes de fe tenir fur leurs 
gardes dans les Portes où elles étoient, & 
on commanda quatre Bataillons pour les 
foûtenir en cas de befoin. On aprit ce 
jour-là que les Ennemis attendoient de 
nouveaux Renforts de Catalogne & d’Al- 
lemagne : les Deferteurs raportérent que 
le Comte de Medavi campoit avec un 
Corps de Cavalerie , & quelque Infanterie 
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& Milices vers Brignolles; mais le Com- 
te de Fels l’obfervoit de près ; ôn faifoit état 
que lors qu’on feroit maître du Fort S. 
Louïs & de Ste. Marguerite, onauroitune 
communication libre avec la Flote , qui 
mouilloit pour la plupart à l’entrée de la Ra- 
de de Toulon. Le même jour encore quel- 
ques VailTeaux de nôtre Flote s’avancèrent 
plus près de la Rade , pour mieux ferrer la 
Ville. Nos Batteries commencèrent à ti- 
rer fur le Fort S. Louis avec fucccs. Sur 
l’avis que les Ennemis avoient deflein de 
former quelqu’entreprife contre nos Pof- 
tes , on fit avancer trois Bataillons Pruf- 
fiens à nôtre gauche, outre les quatre qui 
avoient etc portez quelques jours aupara- 
vant à nôtre droite. Le bruit fe répandit 
que le Colonel Plefterkorn s’étant trop 
écarté en voulant reconnoître, étoit tom- 
bé dans une embufeade ennemie avec deux 
Officiers & fix Hufïùrs; qu’on l’avoit vû 
tomber de fon cheval , fans qu’on fût 
pontivement s’il ctoit mort ou prifonnier. 
La nuit du 14.au if. les Ennemis paru- 
rent fort tranquilles , mais vers la pointe 
du jour » on aperçût quelques fignaux , 
comme s’ils vouloient éxécutcr undeffein; 
en effet une demi- heure après on les vit 
avancer tout d’un coup en grand nombre 
vers nos Portes à la droite, où ils furpri- 
rent un peu nos gens , àcaufequeceux des 
Portes avancez dans les Montagnes n’a- 
voient pû avertir affeztôtde l’approche des 
Ennemis , qui les avoient furpris eux-mê- 
mes; de forte que nos gens fe voïant attaquez 
Tome II. S de 
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de tous côtez , jugèrent qu’il leur ferott 
impoffible dé maintenir ces Portes , & pri- 
rent le parti de fe retirer} d’autant plus 
que le Prince de Saxe-Gotha , qui com- 
mandoit ce jour- là , fut bielle de deux 
coups de moufquet, dont il perdit la vie, 
au grand regret de toute l’Armée. Cepen- 
dant nos Troupes ne laifférent pas de le 
défendre encore long tems & vigoureufe- 
ment dans une Cafline, & dans un petit 
Fort fous la Montagne de Ste. Catherine, 
où commandoit le Colonel Siebelsdorf 
Heflois. On lui envoïa quelque monde 
pour le foûtenîr, mais trop tard, les En- 
nemis aïant déjà forcé ces portes par leur 
grande fuperiorité. A la gauche, l’atta- 
que futaufli vigoureufc , mais non pas avec 
tant de Troupes > ni avec le même fuccès ; 
car les Ennemis y furent fi bien reçûs , 
particuliérement par les trois Bataillons 
P rufiiens , qu’ils furent obligez de fe retirer 
avec perte d’un grand nombre de morts : 
le Prince Héréditaire de Hefle-Cartèl ne 
contribua pas peu auffi à maintenir ces Pof- 
tes à la gauche, s’étant avancé en dili- 
gence pour les défendre , avec deux Régi- 
mens de fes Dragons , à qui il avoit fait met- 
tre pied à terre. Les Ennemis, après s’ê- 
tre emparez de nos Retranchemens à la 
droite , entourèrent le détachement du Co- 
lonel Pfertèrkorn fur les Montagnes ; mais 
un Officier Palatin qui en avoit pris le 
Commandement} après la mort de ce Co- 
lonel (dont on reçût des avis certains) dé- 
couvrit un chemin pour éviter les Enne- 
mis : 
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mis : cependant étant arrivé fur la Mon- 
tagne , Ton Tlrriére-garde fut attaquée , 
niais ils perdit peu de monde , le Comte 
de Harrach étant venu le foûtenir avec 
6. Bataillons & quelque Cavalerie. Le 
Maréchal deTeflTé ne négligea rien peur 
profiter des avantages qu’il venoit de rem- 
porter : il s’étendit depuis la droite des 
Montagnes jufques près de nôtre Quartier 
général; d’où l’on conclut, que les Enne- 
mis avoient fait avancer toutes leurs for- 
ces de ce côté-là , fur quoi on réfolut de 
marcher à eux avec toute l’Armée; mais 
ils décampèrent d’abord, & fe retirèrent ; 
fe contentant d’avoir détruit nos Ouvrages 
à la droite, & mis le feu à nos chemins , 
lefquels on avoit fait avec du bois , faute 
de terre. Comme l’on ne jugea pas à 
propos de faire de nouveaux Ouvrages de 
ce côté- là, on fe contenta d’y envoier 
quelque monde , pour retirer les blelfez. 

11 n’y refta aucun Haut Officier, excepté le 
Prince de Saxe-Gotha , mais le Colonel 
Wertman de Saxe-Gotha fut fait prifon- 
nier , de meme que le Colonel Praftigar- 
di , Piémontois. Parmi les bleflfez on 
trouva le Lieutenant Colonel de Kulfle- 
ben Heifois , & un autre Officier Palatin. 

Il y eut fix cens Soldats , & bas Offi- 
ciers morts , blefifez , ou prifonniers. 

Les Ennemis perdirent pour le moins 
autant que nous ; nous laiflfâmes 
deux pièces de Canon en arriére. Enfui- 
te on envoïa deux Régimens de Cavalerie 

S a vers 
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vers Souliers , pour conferver la commu- 
nication avec le Comte de Fels , & pour 
fe couvrir par derrière, entr’autres fur le 
chemin qui conduit de Toulon à Souliers. 
Le if. au foir la Garnifondu Fort de Ste. 
Marguerite capitula , & fe rendit à diferé- 
tion. Le 1 6. elle en lortit , au nombre 
de 9. Officiers & de 100. Soldats : on y 
trouva 14. pièces de Canon. La nuit pré- 
cédente on avoit commencé à jetter des 
Bombes dans la Ville. On aprit par quel- 
ques lettres interceptées, que les Ennemis 
avaient eftèéiivement 60. Bataillons dans 
leur Armée; & que le Comte de Medavi, 
qui campoit à St. Maximin avec Sooo. 
hommes , attendoit encore quelques autres 
Troupes. Le 17. on apperçût une brè- 
che raifonnable au Fort St. Louis. Les 
Ennemis dreiïerent une Baterie fur leur 
dernière Tour , pour empêcher l’approche 
de nôtre Flote. On vit des embrafemens 
jen divers endroits de la Ville , caufez par 
nos Bombes. Le Comte Bauer chafla 
quelques Ennemis du Polie de la Val , & 
le Colonel St. Amour amena au Camp un 
Lieutenant & 12. Soldats. Le 18. le Gé- 
néral Fels envoïa trente-un Soldats qu’il 
avoit fait prifonniers. On reçût avis que 
le Baron de Rega’l avoit été détaché avec 
quelques Régimens du Corps du Général 
Vifconti en Piémont , mais qu’il n’étoît 
pas encore arrivé à Nice. Le 19. la Brè- 
che du Fort S. Louis aïant été reconnue, 
& les difpofitions faites pour l’aflaut , le 
Baron de .Rhebinder, Velt-Maréchal Gé- 
néral, 



LE PRINCE EUGENE. 4 r 3 
néral , fit le matin avancer les Grenadiers , 
qui avoient été commandez pour cet effet, 
mais les Ennemis abandonnèrent le Fort 
en confufion , & fe fauvérent fur des Cha- 
loupes , apres quelques coups de Canon. 
Nos gens , qui s'y portèrent aufli-tôt , y 
trouvèrent vingt-trois pièces de Canon , la 
plûpart de trente-fix livres de baie, & quel- 
ques Munitions, avec quantité de Boulets 
& de Bombes , quinze cens Cartouches , 
quarante Barils de poudre, & des Mèches 
allumées qu’on éteignit. Les Ennemis 
jettérent dan9 la Mer vingt- fix pièces de 
Canon qui étoient en batterie fur le bord , 
la plupart de trente-fix livres de baie; ils y 
jettérent aufii des Boulets , mais il y avoit fi 
peu d’eau qu’on les pouvoit retirer aifément. 
On ordonna d’embarquer l’Artillerie & les 
Munitions dont on n’avoit plus befoin, 
de même que les malades & les bleffez. 
Les Ajudans qui étoient allez le iS. au 
rendez vous hors des Camp9 pour traiter 
de l’échange des prifonniers , revinrent le 
lendemain , & raportérent qu’ils étoient 
convenus de faire l’échange le 20. Ils 
ajoutèrent qu’ils avoient appris que le Ma- 
réchal de Tefifé attendoit les Ducs de 
Bourgogne , de Berri & de Berwick, que 
le Sieur d’Arennes venoit du Rouflillon 
avec quelques Bataillons , & que le 24. 
ce Maréchal auroit cent Bataillons dans 
fon Camp , qui étoit déjà de foixante- 
dix. 

Le 20. on ordonna d’embarquer le refte 
de l’Artillerie & des Munitions, avant la 

S 3 fin 
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fin du jour. Une Bombe des Ennemis 
tomba dans le Fort St. Louïs , & mit le 
feu à une Mine que l’on avoit faite ex- 
près , afin de faire fauter le Château lors 
qu’on l’auroit jugé à propos : trois de nos 
Soldats furent blefïez dans cette occafion. 
On aprit ce jour là , que les Ennemis 
drelïbient une nouvelle Baterie; que tous 
les Habitans du Pais avoient pris les Ar- 
mes contre nous > & que les Païfans s’af- 
fembloient de tous côteï. 

Le 21. on fit les préparatifs néceffaires 
pour la marche de nôtre Armée, & on fit 
fauter le Fott de Ste Marguerite. LaFlo- 
te s’avança plus près de la Place , avec 
quelques Galiotes , & commença à bom- 
barder la Ville & le Havre, à quoi les En- 
nemis répondirent par un grand feu de 
leurs Batteries. Le Prince Eugène fe 
tranfporta fur une hauteur , pour mieux 
découvrir le feu caufé par les Bombes de 
la Flote : il aperçût bien un embrafe- 
ment , mais on ne pouvoit pas distinguer 
ce que c’étoir. Le Général Fels raporta , 

’ que le Comte de Medavi fe renforçoic en- 
tre Souliers & Cuers. La nuit du 21.au 
22. l’Armée commença à fe mettre en mar- 
che fur cinq Colonnes , & prit la même 
route qu’elle avoit tenue en venaDt à Tou- 
lon : la retraite fé fit avec tant de fecret 
& en fi bon ordre } que les ennemis ne s’en 
apperçûrent point , & qu’on ne laiflû rien 
au Camp. L’Armée arriva le même jour 
à Cuers. L’embrafemera caufé le 2 r . dans 
Toulon , continua toute la nuit, & le feu 
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prit aufli dans le Havre. Le Comte de 
Bielk raporta , qu’on avoit vû huit Vaif- 
feaux en feu. Le 22. à dix heures du foir , 
la Cavalerie continua fa marche ; & la 
Lune s’étant levée quelque tems après, 
l’Infanterie prit la môme route : toute l’Ar- 
mée arriva le 23. près de Pignans, excepté les 
Troupes commandées par le Général Fels, 
qui avoient ordre de relier au Luc. Le même 
jour on entendit encore tirer devant Tou- 
lon. Le 24. l’Armée vint camper en de- 
çà de la Riviere d’Argent. Sur le raport 
des Païfans , que les Ennemis marchoient 
à côté des Montagnes, avec 4. Régimens 
de Dragons & quelques Bataillons, on or- 
donna au Général Major de St. Remi, de 
prendre les cfevar.s vers Fréjus avec tous 
les Grenadiers , pour s’emparer du Polie 
de l’Eflerelle. On envoïa ordre au Gé- 
néral Regai , qui avoit été détaché du 
Corps du Général Vifconti avec quelques 
Régimens , de retourner en Piémont. 
Le 2f. l’Armée arriva à Fréjus, où le 
Général Fels la joignit. Les Païfans ra- 
portérent que le détachement ci-deflus des 
Ennemis étoit en marche vers l’Ertercl- 
le. Le 26. le Général Fels prit les devans 
vers Cannes avec fon Corps; & le foir à 
dix heures , l’Infanterie de l’Aîle-gauche 
le fuivit. La marche étoit pénible, àcaufe 
des Bois, des Vallées & des défilez , où les 
Ennemis auroient pû nous caufer beaucoup 
d’embaras, fi le Général de St. Remi ne 
les eût prévenus, en s’y portant. Les Paï- 

S 4 fans , 
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fans , qui s’étoient afïemblez dans les Bois 
au nombre de y. à 600. firent feu fur nos 
Troupes; mais on en tua une vingtaine 
& on en prit quelques autres ,- qui furent 
enfuite relâchez : on fit publier dans le 
Pais, que s’ils ne vouloient pas quitter les 
armes , on mettroit tout à feu & à fang. 
On envoïa un contrordre au Baron de 
Regai ; & fur l’avis qu’il eut que le Gé- 
néral de St. Remi droit en marche vers les 
Bois dont on a parlé ci-deffus, il retourna 
à Cannes. 

La nuit du 26. au 27. l’Infanterie qui a- 
voit pris les devans arriva dans le Bois ; & 
à la pointe du jour elle continua fa mar- 
che vers Cannes , où toute l’Armée arriva 
vers le foir » fans avoir per Ju que quatre 
ou cinq hommes", par les précautions qu’on 
avoit prifes contre les Ennemis. On fit 
raport, que le Comte de Medavi nousfui- 
voît avec fon Corps , & que le Maréchal 
de Teffé marchoit vers Grâce avec l’Ar- 
mée. 

Le 28. nous refiâmes à Cannes; mais on 
détacha le Lieutenant Colonel Eben , avec 
300. Chevaux , pour obferver les Ennemis 
du côté de Grâce , & il s’empara d’une 
Porte de cette Place, fans y caufer aucun 
defordre , quoi qu’on y eut pris les Ar- 
mes. Le Général Fels fe mit en marche 
vers Antibes, pour en faire le Blocus; & 
l’Armée continua fa marche le 29. & ar- 
riva à Piot. Le Baron de Regai retourna 
en Piémont avec fon Corps. Le 30. le 
Général Fels pafla le Var avec fon Corps , 
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2. Brigades de Konigfeck & de Zumjugen 
2. Regimens de Cavalerie, les Dragons de 
Saxe-Gotha, & un Régiment Impérial de 
Hulfars pour s’avancer par les Montagnes 
vers Efleraine. Le relie de l’Armée fui- 
vit à diferentes reprifes , & on envoïa or- 
dre au Commandant de St. Paul de faire* 
fauter cette Place , après en avoir re- 
tiré tout ce qui y étoit ; & voila quel- 
le fut la fin de la Campagne de Tou- 
lon. 

Quoi que l’Expédition de Toulon n’euf 
point répondu aux efperances qu’on en avoir 
conçûës; Le Prince Eugène ne voulut', 
point finir la Campagne, fans tenter quel-- 
qu’autre entreprifc qui relevât lagloiredes- 
Armes des Allie* , & en même tems le: 
courage des Soldats. Pour cet effet ce 
Prince fut d’avis d’entreprendre le Siège' 
de Su*e , Place importante qui fermoit la 
porte du Piémont, & quiouvroit un paf- 
iage à Son Altefife Roïalede Savoie , pour 
entrer en Dauphiné. Le Prince Eu- 
gène s’étant feparé du Duc de Savoïe le* 

18. de Septembre, marcha avec une partie-’ 
de l’Armée vers cette Place. La nuit- du ! 

19. au 20. il la fit invertir par un gros-* 
Détachement , & y étant arrivé le 20. avec 
le refie de fes Troupes, il fe rendit maître* 
de la Ville, d’où les Ennemis fe retirèrent, 
dans le Château. M. de Chamerante:qut’ 
y commandoit fit faire d’abord un très grand 
feu de fon : Artillerie , & dépêcha deux’ 
Gouriers au Maréchal de Telle, pour’le- 
prier de faire avancer avec toute la difi— - 

S 5-, gçnces 


D«}i»iz-ed by Google 



4 i8 MEMOIRES CONCERNANT 

gence pofîible les Troupes qui étoient en- 
core en Provence. Cependant le Prince 
Eugène ayant reçu fon Artillerie fe diCpo- 
fa à attaquer le Château > & Son Airelle 
Roïale vint camper près de Pignerol , avec 
le refie de l’Armée. Ce dernier Prince fit 
un Détachement commandé par M. de 
Belcaflel , qui devoit être foutenu par les 
Vaudois de la Vallée de Lucerne, pour 
aller attaquer les Ennemis qui étoient 
dans celle de S. Martin. S. A. R. s’apro- 
cha le lendemain delà Peroufe, & des Ou- 
vrages que les François y avoient fait , 
dans lefquels il y avoit dix ou douze Ba- 
taillons; pour lors elle apprit que le Prince 
Eugène s’étoit emparé des Forts de la 
Brunette , & de Catinat , à la faveur des- 
quels le Château de Suze fut contraint de 
fe rendre à difcretion letroifïéme d’Oôo- 
bre, ce qui fut la fin de la Campagne en 
Piémont. Le prife de Suze, & la Con- 
quête du Roïaume de Naples dédomma- 
gèrent fufifamment les Alliez de la mau- 
vaise reüflite qu’avoit eu l’Expédition de 
Toulon. Le Duc de Savoie s’étant en- 
fuite rendu à Turin, y tint un Confeil de 
guerre, où le Prince Eugène, le Prince 
de HefTe-Cafiel , le Prince d’Anhalt, le 
Général Rhebinder, & les Envoïez de l’Em- 
pereur, de la Reine d’Angleterre, & des 
Etats Généraux des Provinces-Umes , fe 
trouvèrent, après quoi Son Airelle Roïa- 
les les regala fort Splendidement. 

L’Allemagne eut cette Campagne -le 
même deflin que les précédentes : Ses peu- 
ples 
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pies furent les innocentes vi&iines des 
Généraux François, qui les épuiferent par 
des Contributions qui furpaffent l’ima- 
gination; auflï le Maréchal de Villars s’y 
trouvoit fi bien, qu’il n’eut garde de quit- 
ter un fi bon Pais pour aller en Italie > lors 
que le Roi le lui ordonnoit; ils’enexcufa 
le plus adroitement du monde, & comme 
Sa Majefié l’a toujours aimé preferable- 
ment à tous fes autres Généraux, elle eut 
auflï la complaifance de le iaifier dans un 
polie, où elle voioit fort bien que le feut 
defir de faire fa fortune l’arrêtoit. Les Etats 
de l’Empire étant peu ioigneux de veiller à 
la garde de leurs Lignes de Buhl , & de 
Stolhoffcn, M. de Villars les furprit, & fit 
une irruption qui coûta des fommes im- 
menfes aux Allemans , car il fit contribuer 
tout le Païs depuis le Danube jufques aux 
montagnes du Tirol. Il efl vrai que l’E- 
le&eur de Brunfwick lui fit repaflér le 
Rhin; mais ce ne futqu’après que le Ma- 
réchal eut fait bien du ravage, & rempli 
fes coffres. Le Duc de Vendôme qui 
commandoit l’Armé# de France dans les 
Païs-Basj foutint cette Campagne la haute 
réputation qu’il s’étoit aquife en Italie, il 
fit fi bien par fes marches , & contre-mar- 
ches , qu’il trôuva le fecret de faire avor- 
ter toutes les Entreprifes des Alliez; par 
• là il fit plus du plaifir au Roi, que s’il 
avoît hazardé un Combat, & infenfible- 
ment il remedia aux afreux defordres que 
la perte de la Bataille de Ramelly avoir 
caufez. En Efpagne les affaires allèrent à 
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touhait pour les deux Couronnes; la Ba- 
taille d’Alma ma repara le revers de for- 
tune que le Roi Philippe avoir eu au Siégé 
de Barcelonne , & lui valut la cpnquêtede 
deux Roïaumes , & de Lerida; les fuites 
qu’eut la perte de cette Bataille furent lr 
funefles au Roi Charles , qu’il n’a pû ;uf- 
ques à prefent y remedier, quelques lbins 
que les Alliez aient pris pour lui donner 
du fecours; cette fatale decadence a enfin 
obligé ceux-ci à attaquer avec plus de for- 
ces qu’ils n’avoient fait auparavant la 
France qui foutient l’Efpagne , & par là 
les PaïS'Basfont devenus le principal Théâ- 
tre de la Guerre. Nous y verrons briller 
aux deux Campagnes qui nous refient à 
parcourir, le Prince Eugène, qui rappelle 
d’Italie } vient participer à la gloire de fou- 
mettre cette première Couronne, comme il # 
avoit participé à celle de foûmettre la Ba- 
vière > & l’Italie. 

Le Prince Eugène, avant que de partir 
de Milan donna tous fes foins à rétablir les 
Finances, & à les mettre fur un pié qui 
fut capable de fournir au fraix de la Guer- 
re, afin qu’on la pouffât avec plus de vi- 
gueur. Les Caifiïers de la Contribution 
journalière , qui fe montoit à »vingt-deux 
mille livres par jour , rronnoïe de ce 
PaVs-là s & qui fe païoit éxaéiement, é- 
toient convenus avec ce Prince de païer, 
par voie de prêt, un Million delivres, 
moïennant un pour cent par mois. Les 
JVlunitionnaires avoient promis d’avancer 
cent foixantc-dix mille Pifioles-; & outre 
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cela Son Altelfe faifoit état de tirer un fe- 
cours confidérable des Princes d’Italie, q u j 
pofîedoient des Fiefs de l’Empire. Avant 
fon départ de Milan, il laillà le Gouver- 
nement de la Ville au Grand Chancelier, 
& donna celui des affaires Militaires au 
Général Vifconti fon Frère. Ce Prince 
arriva à Vienne le huitième de Décembre , 
& fut d’abord faluër l’Empereur, qui le 
reçût avtc de grandes marques d’ellime. 
Les memes foins qui avoient occupé le 
Prince Eugène en Italie > l’occupèrent cm 
core à Vienne ; je veux dire ceux de pour- 
voir aux Finances, & d’augmenter promp- 
tement les Armées, fur quoi on tint di- 
vcrfes Conférences , auxquelles il prélidoit ; 
après cela il fut emploïé à d’autres Négo- 
ciations. Suivant le Projet qui avoit été 
formé entre l’Empereur , la Reine d’An- 
gleterre , & les Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies , de donner à ce Prince la 
conduite d’une Armée fur la Mofelle> ou 
dans les Païs-Bas , Sa Majeffé Impériale 
l’envoïa en Flollande. Il partit de Vienne 
en poüe le 26. de Mars > & étoit accom- 
pagné du Prince Maurice de Savoïe fon 
Neveu, des Colonels Philippi , &üffelen, 
& de deux Ajudans Généraux , du jeune 
Comte de Rabutin , & du Comte de St. Ju- 
lien. Le 31. du même mois il paffa?. Dref- 
de , où il eut une entrevûë avec le Roi 
Augufte. De là il vint à Hannover, où 
il eut d’abord Audience de l’Eleâeur de 
Brunfwick , & refta avec lui plus d’une 
heure en particulier ; eafuite il vint faluër. 
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Madame l’Ele&rice, & foupa à la Cour. 
Etant arrivé à la Haye , il eut diverfes 
Conférences , avec le Grand Penfionnaire 
des Etats. Il ne s’eft jamais vû tantd’em- 
preffement, que celui que les Peuples té- 
moignoient pour connoître un Général qui 
avoit fait tant de belles A étions , & on venoit 
à la Haïe de toutes les Villes de Hollan- 
de , pour avoir la fatisfaétion de le voir. 
Le Duc de Marlbourough étant aufiî arri- 
vé à la Haye , deux jours après ; le Prince 
Eugène concerta avec Mylord Duc, & les 
Députe* des Etats fur les mouvemens que 
feroient les Armées la Campagne prochai- 
ne; & le vingtième du même mois il par- 
tit pour l’Allemagne , & pafla encore à 
Hannover , où il s’aboucha avec fon Altei- 
fe Eleétorale de Brunfwick ; delà il vint à 
Leîpfig , où il eut diverfes Conférences a- 
vec le Roi Augufte touchant la Négocia- 
tion de quelques Troupes qui dévoient fer- 
vir en Flandres. Après cela, il fe rendit 
à la Cour de Vienne, où il fit raport à 
l’Empereur de toutes les affaires qui s’é- 
toient paffées dans les Cours où il avoit 
été. 

La Cour de France attentive à tous les 
préparatifs que les Allie* faifoient pour 
l’attaquer en Flandres avec leurs plus con- 
fiderables forces , fe mît auflï en état de 
les prévenir. Elle commença d'abord par 
un projet qui auroit été capable de décon- 
certer les Allie* , fi le fuccès avoit répon- 
du à fes efpérances, je veux dire l’Expé- 
dition d’EcoITe. Le Roi Très-Chrétien 
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comptoit avec tant de confiance fur la ré- 
volution qui devoit arriver dans ce Roïau- 
me, que le Duc de Bourgogne» & le Duc 
de Vendôme, ne s’attendoient àrienmoins 
qu’à la conquête de tout les Païs-Bas à la 
faveur de cette puiflante diverfion. L’E- 
leêleur de Bavière pour féconder les pro- 
jets de la Cour avoit donne tous fes foins 
à former des intelligences fecrétesdans plu- 
fieurs Places du Brabant & de la Flandre, 
& enfuite il devoit paroître fur le Rhin à 
la tête d’une Armée formidable. La Cour 
de France n’a jamais fait paroître plus de 
brillant qu’elle fit cette Campagne pour 
faire reüflîr fes defleins. Le Duc de Ven- 
dôme aïant formé l’Armée Françoife , 
commença d’agir fur un fi beau plan. Le 
Duc deMarlboroug faifant attention à tous 
les mouvemens de ce Général, écrivit au 
Prince Eugène pour le prier de prefler la 
marche de fon Armée, afin qu’on fut en 
état de s’oppofer au Duc de Vendôme 
qui avoit une grande fuperiorité de forces. 
Le Prince Eugène là délias dépêcha un 
Exprès à Mylord Duc pour l’informer que 
le 29. de Juin il commenceroît tie mar- 
cher avec fon Corps d’Armée pour venir 
vers la Meufe , qu’il feroit toute la dili- 
gence imaginable pour arriver le 6 . ou le 
7. de Juillet à Maftricht avec la Cavalerie, 
& que de là il fe rendroit au Camp des Al- 
liez» avant l’arrivée des autres Troupes. 
Mylord Duc aïant été informé que les En- 
nemis fe difpofoient à décamper donna 
ordre aux Troupes de fe tenir prêtes. Le 
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4. de Juillet à midi on lui donna avisr 
qu’un gros Détachement du Duc de Ven- 
dôme marchoit vers Tubife, & que toute 
l’Armée Françoife avoit fuivi fur les neuf 
heures. A ce mouvement Mylord Duc 
décampa , & vint à Anderlecht , & fur l’a- 
vis qu’il eut que le Détachement des En- 
nemis s’étoit avancé àAloft, & avoit rom- 
pu les ponts fur la Dendre, il détacha 
le Major Général Bothmore avec deux 
mille Chevaux, pour aller palier cette Ri- 
vière à Dendermonde , afin d’obferver les 
Ennemis, & couvrir en même tems la Vil- 
le de Gand , & le Pai s de Waes. Sur ces 
entrefaites, on apprit l’arrivée du Prince 
Eugène à Mallricht. D’abord que KArmée 
fut arrivée au Camp d’ Anderlecht , My-. 
lord Duc eut avis que celle des Ennemis 
marchoit vers la Dendre pour la palier un 
peu au delïus d’Aloft , fur quoi il fe rendit 
le fixiéme à une heure du matin 2 la droite 
de l’Armée, & la fit former, dans ledef- 
fein de livrer Combat au Duc de Vendô- 
me à la pointe du jour , mais avant ce 
tems là , les Ennemis avoient pafiTé la Ri- 
vière aVfcc tant de précipitation > qu’ils 
enfoncèrent leurs bateaux , & laififérent la 
plûpart de leurs bagages , parmi lefquels 
fe trouvoit une bonne partie des Equi- 
pages du Duc de Bourgogne, qui furent 
pillez par les Soldats. L’Armée continua 
fa marche le 6 . & vint camper à Afche , 
où le Prince Eugène arriva de Mallricht. 
On eut avis que le Détachement fait par 
le Duc de Vendôme ^ & le palfage de la. 
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Dendre, étoient pour éxecuter une conl- 
piration formée avec les Bourgeois de 
Gand, pour livrer aux François cette Vil- 
le ; ce qui fut éxecuté le cinq, fur leslcpt 
heures du matin. Plufieurs Soldats de- 
gu ifez en païfans aïant d'abord etc reçûs 
par ces Bourgeois , fe failirent d’une porte, 
pendant qu’ils 11e voulurent point lailfer 
entrer par une autre le Général Murray, 
avec les Troupes qu’il amenoit pour met- 
tre cette Ville en fureté. Les François 
aïant fait enfuite les préparatifs necelîaires 
pour attaquer la Citadelle , le Major qui 
y commandoit avec trois cens fiommes 
feulement , fe rendit par Capitulation. Quel- 
ques heures après la prife de Gand M. de 
la Mothe parut devant Bruges avec un 
gros Détachement , & comme il n’y avoit 
point de Garnifon la Ville fut obligée de 
le rendre. Le Duc de Vendôme fe pré- 
paroit auffi à attaquer Oudenarde; mais le 
Brigadier Chanclos y fut envoyé d’Ath 
avec un Détachement. Le 9. à deux heures 
du matin l’Armée des Alliez décampa 
d’Afche , & arriva fur le midi à Herfelrn- 
ghen avec ordre de continuer fa marche 
pour tâcher de paflfer la Dendre dans le 
defîèin d’attaquer le Duc de Vendôme. 
Le même jour le Prince Eugène qui étoit 
allé à Bruxelles revint au Camp. L’Ar- 
riére- Garde de fa Cavalerie avoit pafl’é la 
Meufe le huit, & l’Infanterie la devoitpaf- 
fer le dix , pour marcher droit à Bruxel- 
les. Selon les ordres donnez pour conti- 
nuer la marche , Mylord Duc détacha 
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huit Efcadrons , & autant de Bataillons 
pour s’emparer de Leflines, où huit cens 
hommes de ce Détachement entrèrent à 
minuit, & le refte aïant traverfé la Ville 
le dix à quatre heures du matin > fe pof- 
ta en deçà de la Riviere, pendant qu’on 
drcfloit les ponts pour le partage de toute 
l’Armée. On fit une extrême diligence 
pour empêcher les Ennemis de fe rendre 
maîtres de ce Camp , ce qui auroit non 
feulement obligé l’Armée des Alliez de 
faire le tour par Ath , mais auroit encore 
facilité au Duc de Vendôme le Siège 
d’Oudenarde, dont la tête de fon Armée 
s’étoit déjà avancée à minuit jufques au 
Château de Ninove. Le Duc de Bour- 
gogne aïant eu avis, que les Alliez s’é* 
toient emparez de ce Camp, & que toute 
leur Armée y vetloit , fit artembler un 
Confeii de guerre; après quoi il fit faire 
un mouvement à la droite , & après deux 
heures d’aire > il marcha vers Grave fur 
l’Efcaut. Sur ces entrefaites le Prince Eu- 
gène, & MylordDuc eurent avis du Gou- 
verneur d’Oudenarde , que le Due de 
Bourgogne, & le Duc de Vendôme avouent 
fait invertir cette Place, & qu’ils; faifoieat 
venir de Tournai un train d 'Artillerie, & 
des Munitions, pour en faire le fiége, ce- 
qui fut bien-tôt fuivi d’une fanglante Ba- 
taille. 

Le -Prince Eugène aïant appris à con- 
noître à fonds le Duc de Vendôme pen- 
dant la guerre d’Italie , fut d’avis de ne lui 
point donner le tems de fe fortifier dans . 
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fou Camp, pour faire enfuite le fiéged’Ou- 
denarde. La refolution de le prévenir 
niant été prife, on fit marcher l’Armée 
en toute diligence ; Cependant on eut 
avis le n. au matin que les François 
qui avoient déjà inverti cette Place , s’é- 
toient retirez , & que le Brigadier Chan- 
clos „ avoit chargé leur Arriére- Garde 
,, avec les Dragons de Waleff. Pour lors 
„ le Major Général Cadogan fut dé- 
3 , taché avec 16. Bataillons, & 8. Efca* 
j, drons pour faire les chemins, & les 
» Ponts vers Oudenarde. L’Armée femit 
,, en marche par la gauche fur 4.Colon- 
,» lies. Sur la nouvelle qu’on eut, que 
,, les Ennemis paflbient toujours à Gavre, 
j» & qu’il y avoit efpérance d’en venir à 
,j une Aéfcion ; l’Armée marcha avec tant 
j> de diligence, que la tête arriva à deui 
,, heures après midi vers les Ponts, fur 
,, lefquels les 16. Bataillons de Mr. de 
,, Cadogan partoient alors. Le Major Gé- 
>, néral Rantzau étant porté, avec 8. Ef- 
3 , cadrons fur une hauteur derrière le 
33 Ruiiïèau qui tombe dans l’Efcaut, ap- 
„ perçût un grand nombre d’Efcadrons 
3 » François rangez en Bataille , dans la 
t, Plaine de l’autre côté du Ruiflèau, & 
j» que l’Armée des Ennemis marchoitvers 
leur droite : ils avoient ÿetté 7. Batail- 
» Ions dans Heurne, qui eft le grand chc- 
» min le long de l’Efcaut; ce qui faifoif 
»3 douter fi leur véritable defifein étoît de 
,j nous difputer le partage de cette Rivié- 
,, re , ou de gagner leurs Lignes entre 
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,, Lille & Tournai; car il y avoit peu 
», d’aparence qu’ils pufient s’imaginer 
,, qu’une fi grande Armée pût faire y, 
„ lieues dans un Pais fort coupé, avoir 
», fes chemins faits , patter une grande Ri- 
,, viere , & les harceler le même jour. 

,, Sur les trois heures, la Cavalerie Fran- 
„ çoife qui étoit dans la Plaine, commen- 
,, ça à difparoître, marchant vers fa droi- 
„ te. Alors le Major Général Cadogan , 
j, qui avoit patte le Pont entre 3. & 4. 
,, heures avec 12. de fes 16. Bataillons , 
„ attaqua le Village de Heurne avec tant 
,, de bravoure , le Brigadier Sabine étant 
„ à la tête avec fa Brigade , qu’ils s’eu 
,, rendirent bien tôt maîtres , & firent pri- 
», fonniers trois Bataillons entiers, & la 
„ plupart des 4. autres. Le Major Géné- 
„ ral Rantzau aïant enfuite patte le Ruif- 
» feau à la tête de 8. Efcadrons, s’avança 
a > dans la plaine, où la Cavalerie Fran- 
», çoife avoit été rangée en Bataille, en- 
„ tre les Villages de Rotze& de Mullen; 
,, & un grand nombre d’Efcadrons Enne- 
„ mis de l’Arriére-Garde traverfoit enco- 
„ re la Plaine. Nos 8. Efcadrons ,. & les 
„ Maréchaux de Logis attaquèrent fi vi- 
,, goureufement les François , qu’ils les 
», pouffèrent dans le terrain coupé , & le 
», grand chemin qui conduifoit à la mar- 
, 7 che de leur Armée. Ce fut en cette oc- 
,, cafion, que le Prince Eleêtoral de Ha- 
3 , nover fè diftingua extraordinairement, 
„ chargeant les Ennemis l’épée à la main, 
„ à la tête d’un Efcadron de Dragons de 
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Bulau : fon Cheval fut tué fous lui ; & 

„ le Colonel Lufcky , qui commandoit 
,, l’Efcadron» fut tué en combattant à 
„ côté de fon Altefle. Le Lieutenant 
,, Général Schulemburg ,& plufieurs autres 
„ Volontaires firent paroître beaucoup de 
1 , courage , en menant les Efcadrons au 
,, Combat. Le Régiment François de la 
„ Bretefche, & plulieurs autres furent en- 
„ tiérement rompus, le Colonel lui même 
„ aïant été dangereufement bleflé . & fait 
„ prifonnier , avec plulieurs autres Officiers, 

„ on prit douze Etendarts & plufieurs • 

„ Timbales. Cependant les Troupes conti- 

,, nuérent à palier fur les Ponts avec beau- , 

,, coup de diligence.LesPruffiens feformé- 

„ rent fur la droite, dans la même Plaine où 

„ étoit nôtre Garde avancée, « 5 c à mefure 

„ que le relie de la Cavalerie pafloit, el- 

,, le fuivoit les Pruffiens dans la Plaine 

„ à travers le Village de Heurne. L’In- 

,, fanterie arriva un peu tard à fon Pont , 

3, tant à caufe de la longueur de la mar- 
,» che , que parce que la Cavalerie avoit 
„ galopé une grande partie du chemin ; de 
,, forte que jufqu’à y. heures il n’y avoit 
j, d’infanterie que les 16. Bataillons. 

,,LeDucdeMarlborough, accompagné 
„ du Prince Eugène, étant entré dans la 
,j Plaine, fe mit à la tête de fa Cavale- 
„ rie qui fe formoit; d’où aïant aperçûie * 

,, grand befoin qu’il y avoit d’infanterie, 

„ il envoya ordre à celle qui avoit attaqué 
,, le Village , de quitter fon porte , & de 
p, fe jetter dans les Hâyes de l’autre côté 

„ de 
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f , de la Plaine , où les Ennemis mar- 
j, choient à grand pas. Nous n’avions 
, alors que deux Bataillons de ce côté là 
„ qui étoient ceux du Major Général 
,, Colliars, & du Brigadier Grumkau , qui 
,, bien que vigoureufement attaquez , foû- 
tinrent leur porte avec beaucoup de bra- 
,, voure jufqu’à-ce qu’il fut venu d’autre 
„ Infanterie pour les foûtenir > laquelle 
,, n’arriva .que Iong*tems après. Mylord 
„ Duc envoya des ordres reïtérez à l’In- 
„ fanterie d’avancer fa marche, parce que 
,, les François fe formoient alors , & étoient 
„ prêts à attaquer celle que nous avions là 
„ en nombre fort inégal. Le Duc d’Ar- 
„ gile arriva fur ces entrefaites avec zo. 
„ Bataillons , qui étant à peine portez, fu- 
„ rent attaquez avec tant de furie par les 
,, François, que quelques Prulfiens furent 
„ d’abord chalïèz de leurs portes ; mais 
}) ceux-ci nonobftant l’inégalité du nom- 
,, bre les reprirent l’épée à la main. Ce- 
,, la fe parta environ à 6. heures du foir, 
„ & alors le Comte de Lottum arriva avec 
„ le refte de l’Infanterie de la droite pour 
„ foûtenir cette Attaque. 

„ Mylord Duc voïant que les plus 
,> grands efforts fe dévoient faire à la droite 
„ fit avancer zo. Bataillons de la gauche. 
,, Cette Aîle , dont la Cavalerie avoit 
„ paflé à travers Oudenarde, & l’Infanterie 
,, fur les Ponts jettez au deflous de la 
,, Ville, étant arrivée un peu plus tard 
,, que l’Aile droite, fe forma en deux 
„ Lignes aïant derrière elle le Village de 

„ Merg- 
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,, Merghem. Dès que l’Infanterie fut ar- 
„ rivée, elle fe forma en deux Lignes de- 
„ vant la Cavalerie, & attaqua en bon or- 
„ dre le Païs couvert & les Villages , où 
,, les Ennemis avoient leur front. Sur 
„ les 7. heures, le feu devint général tant 
,, à la droite qu’à la gauche: les Fran- 
,» çois plièrent prefque par tout, mais é- 
„ tant foûtenus par des Troupes fraîches, 
„ l’A&ion continua long-tems avec beau- 
î, coup d’opiniâtreté. Il y avoit une ef- 
,, péce d’ouverture devant l’Aîle gauche, 
„ par où l’on pouvoit pénétrer par laplai- 
„ ne vers la Montagne. Le Prince de 
„ Naffau à la tète de l’Infanterie Hollan- 
,, doife fit fermer cette ouverture. My- 
„ lord Duc envoya prier Mr. d’Auver- 
„ kerk » & le Comte de Tilly , d’entrepren- 
,, dre quelque chofe, pour occuper les 
,, Ennemis de ce côté-là ; & en même 
„ tems il paffa à l’Aîle droite pour en 
„ prendre foin. On vit alors un grand 
,, feu du côté du Bois , les François pa- 
„ roillant plier prefque par tout. 

„ Mylord'Duc aïant envoie ordre à 
,, Mr. d’Auverkerk & au Comte de 
,, Tilly, qui étoient au haut de la Mon- 
,, tagne, de pouffer les François autant 
,, qu’ils pourraient de ce côté là, ils fi- 
,, rent paffer la Cavalerie Danoife par un 
» Défilé fort étroit, dans un Champ où 


,, toute la Maifon du Roi de France étoit 
,, rangée derrière les Hayes. Le Princede 
,, Nauau , avec lequel étoit le Comte 
,, d’Oxenftiern , amena l’Infanterie autour 
" „ de 
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„ de ce Champ , & l’aïant formée en 
deux Lignes , il la conduisît au Combat 
s> avec tant de rél'olution, qu’il fit reculer 
, par tout les François. Cela fe pafia au 
flanc des Ennemis , de forte que la 
„ plûpart de ceux qui fe rctiroient , étant 
battus de la Droite à la Gauche, furent 
,, repouflez dans les Hayes en grand défi 
,, ordre; tant qu’enfin la nuit lurvenant, 
„ plufieurs Bataillons , & un plus grand 
,, nombre d’Efcadrons fortirent de ce Pais 
„ couvert comme en defefpérez ; & les 
uns paflant fur les autres , furent taillez 
„ en pièces ; d’autres p a fièrent fans être 
„ apercûs, & d’autres enfin demandèrent 
,, à capituler pour leurs Régimens entiers. 
„ Le defordre fut alors fi grand , & le feu 
„ porté en tant d’endroits diflérens, qu’il 
„ étoit impoffible de diftinguer les Amis 
„ d’avec les Ennemis : c’efi pourquoi on 
„ donna des ordres exprès de ne plus tirer 
,, jufqu’au matin, & de laifler plûtôt c- 
,> chapper les Ennemis, que de courir rif> 
„ que de nous mettre en confufion. 

„ M. le Velt- Maréchal. d’Auverkerk 
,, fut à cheval, & dans le plus grand feu . 
„ à la tête des Troupes durant prefque 
„ tout le Combat. Le Comte de Tilly 
„ étoit à la tête de la Cavalerie , & le 
„ Prince de Wirtemberg aniraoit partout 
„ les Troupes par fon éxemple s fe faifant 
„ voir dans tous les lieux où les Ennemis 
„ paroiiïoient. Un grand nombre d’Efca- 
„ drons des Troupes de la Maifon du 
t) Roi de France, qui s’étoient avancez 

; „ pour 
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•3, pour foûtenir leur Infanterie , furent 
„ taillez, en . pièces. Le Lieutenant Gé- 
„ néral Rantzau fè diitingua fort en cet- 
„ te occafion. Pendant que le Duc de 
„ Marlborough étoit à la Gauche , le 
„ Prince Eugène qui étoit à la Droite, 
„ ayant fait une ouverture avec l’Infante- 
3 , rie , envoïa la Cavalerie dans une peti- 
3, te Plaine pour attaquer la Françoife, 
ce qui rcüflît à fouhait ; mais les nôtres 
„ aïant pourfuivi trop loin les Ennemis, 
„ foufrirent beaucoup par le feu de l’In- 
j, fanterie , & par la Cavalerie fraîche qui 
vint fur eux. Les Gendarmes du Roi 
,, de Prufle fe diftinguerent , & perdirent 
j, prefque la moitié de leur monde en cet- 
3, te A&ion. Le Lieutenant Général Natf- 
.»> mar^ qui voir beaucoup de valeur au 
», commandement de cette attaque, y fut 
,, légèrement blefle au deflus de l’œil. La 
„ nuit étant venue, les François ne firent 
», prefque plus de réfiftance en aucun en- 
», droit , tout paroififant être dans la der- 
„ niére confufion. Si nous avions euen- 
„ core deux heures de jour, il y a apa- 
,, rence que toute leur Infanterie, & leur 
„ Aîle droite de la Cavalerie auroient été 
„ entièrement coupées , étant entourées 
„ prefque de tous côtez. Dès qu’il fut 
», nuit, leurs Troupes fe retirèrent par le 
„ chemin qui vad’Oudenarde à Gand,par 
,, le Village»de Huyfen : leur Artillerie' & 
,, leurs Bagages n’étoient pas arrivez , de 
„ forte qu’ils ne fe fervirent dans toute 
„ l’A&ion que de 4. pièces de Canon. 

‘Tome U. T „ Le 
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„ Le 12. dès qu’il fut jour , les Trou- 
aj pes qui avoient demeuré toute la nuit 
„ fous les armes , fe trouvèrent prêtes à 
,, recommencer : Mais les Ennemis étoient 
„ partis, n’aïant laiffé derrière eux que 
quelque Infanterie & 2$\ Efcadrons , 

,, pour leur Arrière-garde. Mylord Duc 
,, les fit attaquer par 40. Efcadrons de la 
,, droite, commandez par les Lieutenans * 
,, Généraux Bulau & Lumley , & par un 
„ Corps confidérable d’infanterie ; mais 
„ les François s’étant jettez dans le^grand 
5, chemin qui va à Gand , ne purent être 
a , fuivis que par 4. Bataillons & par les 
„ 40. Efcadrons. Les Grénadiers de ces 
„ 4. Bataillons pouffèrent 12. Compagnies 
„ de Grénadiers , qui étoient poflées le long 
„ du grand chemin pour affiner leur re- 
,, traite. La tête de nôtre Cavalerie étant 
,, tombée dans le feu de leurs Grénadiers, 

„ nous eûmes plufieurs Officiers & Ca- 
„ valiers tuez, ou bleflez : le Régiment de 
„ Pentz fouffrit le plus. Plufieurs Of- 
„ ficiers des Grénadiers commandez par le 
„ Major Erwing furent tuez , ou bleffez 
,, en cette occafion. Le Major Général 
„ Meredith y fut légèrement bleffé. 

„ Du côté des Ennemis, il y eut un 
,, grand nombre de tuez & de bleffez. Le 
„ Régiment de Risbourg, qui étoitleder- 
„ nier qui fit ferme , fut entièrement 
„ ruiné. On en prit 2. Compagnies en- 
„ tiéres. Le Brigadier Pourienne , qui 
„ commandoit la dernière Brigade , fut 
„ pris avec plufieurs autres Officiers. On 

3i pou ffk 
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„ pou lia leur Arrière-garde jufqu’à près 
,, de deux lieues de Gand, mais comme 
„ il n’y a qu’un chemin, fans aucun en- 
„ droit pour fe ranger en Bataille, on ne 
,, trouva 'pas à propos de les pourfuivre 
,, plus loin; ce qui reftoit de leur Armée 
„ s’étant retiré fous le Canon de Gand. ~ 

Le feu fut fi grand , & il y eut d’ailleurs 
tant de Troupes engagées» que la perte 
fut fort confidérable du côté des Ennemis. 
Le nombre des Prifonniers que l’on fit fur 
eux fc montoit à 7000. entre lefquels il y 
avoit 2. Lieutenans Généraux , 2. Maré- 
chaux de Camp , y. Brigadiers , environ 30. 
Colonels , plus de cent Officiers de l’Etat 
Major, & 400. Subalternes. On leur prit 
auffi 70. à 80. Etendarts , ou Drapeaux. 
La perte du côté dés Alliez fut fort petite 
par raport à une fi grande Viêloire , & 
même on n’y perdit aucun Officier Gé- 
néral. 

Après l’AéHon d’Oudenarde dont le 
fuccès ne répondit point à l’attente du 
Duc de Bourgogne » & du Duc de Vendô- 
me , ce dernier Général eut de grands démê- 
lez avec le Duc de Bourgogne, fur ce qu’il 
avoit engagé le Combat contre fon fenti- 
ment. Le Duc de Vendôme étoit dans un 
chagrin qui ne fe peut exprimer , & jamais 
revers de fortune ne’ l’a touché plus fenfi- 
blement : auffi les démêlez qu’il eut avec 
ce Prince durèrent toute la Campagne, & 
la Cour de France prit tous les foins ima- 
ginables pour les reconcilier 4 mais tous 
5 T 2 ces 
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ces foins furent inutiles. Le Roi quoi que 
naturellement porté à ne point delaprouver 
la conduite de fon Petit-Fils , voïoit très 
jfien que le Duc de Vendôme avoit la Juf- 
tice de fon côté , puis que c’étoit un Gé- 
néral qui avoit de l’expérience.; quoi qu’il 
en fort , Je Duc de y.endôme aïant raf- 
femblé fon Armée , ne fongea plus qu’à 
fe retrancher derrière le Canal de Bruges * 
& eut le mortel déplaifir de voir prendre, 
& rafer les Lignes 4 u Pars Conquis, & 
en fui te mettre le Siège devant la Capitale, 
fans qu’il pût s’y oppofer. Voila quels 
furent Içs premiers fruits que les Alliez 
recueillirent du Combat d’Oudenarde , mal- 
gré fes peines qu’on le donnoit à la Cour 
de France pour ,en diminuer Jes avantages. 
Le Comte de Tillî ayant été détaché de 
Ja grande Armée avec yo. Efcadrons, 12. 
Bataillons, & 1000, Grénadiers, porta la 
terreur dans le Pais Ennemi , & mit tout 
à contribution ; l’Artois , & la Piccardie fe 
fouviendront long-tems des Hulfars, qui fi- 
rent chez eux un butin três-confidçrable. 
Cette Expédition fut fuivie du Siège de 
Lille, qui a été par les circonftances qui 
l’ont accompagné un .des plus fameux qui 
fe foit, peut-être fait , de Mémoire d’hom- 
me. Cette entreprile étojt la plus hardie 
qu’on eut encore formée depuis cette Guer- 
re, par les grandes difficultez qui l’envi- 
ronnoient. II s’agiffoit d’attaquer une For- 
rereffe où le célébré Mr. de Vau ban s’étoit 
épuifé pour la rendre imprenable, &où lp 
Roi Trys-Chrctien avoit emploie des fom- 
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nies immenfes , parce qu’elle étoit conli- 
derée comme le premier Rempart qui cou- 
vroit fes Frontières; qui plus eft elle étoît 
détendue par une Garrtifon qoi'compofoit 
une petite Armée, & qui étoir commandée 
par un Maréchal de France des plus zélez 
que le Roi ait eu à Ton fervice. Pour l’entre- 
prendre il falut foûtenir trois Combats, 
où les Alliez furent Viélorieux ; nous a- 
vons vû la- defiinée qu’eut l’Armée de 
France à l’A&ron d’Oudenarde , nous ver- 
rons à prefent ce qui fe pafla à celle? 
de Winnendal , & du Pafïàge de l’Ef- 
caut. Le Prince Eugène toujours 
aôif , & plein d'ardeur 1 à faire réüffir fes 
defleins , fongea d’abord à la fûreté du train 
d’ Artillerie qui devoit être conduit de Bru- 
xelles à la grande Armée. Pour cet etfef 
ce Prince s’étant mis à la tête d’un Déta- 
chement conlidcrable partit le quatrième 
d’Août à la pointe du jour accompagné 
du Général Dopf, & vint au devant dii 
Convoi qui étoit d’environ cinq mille Cha- 
riots , ou Charettes. Ce Convoi étoit par-' 
ti de Bruxelles le 6 . fous l'Efcorte des 
Troupes qui étoient commandées par le 
Prince Héréditaire de Heffe, & arriva en- 
fin à Ath , fans que les François euflent 
ofé l’attaquer dans fa marche, quoi qu’ils 
euflent fait diverfes tentatives. L’Artille- 
rie étant arrivée à Frefne Village à deux 
lieues de Tournai, le Prince Eugène fit 
faire à l’Armée les mouvemens qui étoient 
neceffaires pour commencer le Siège de 
Lille. Le n. à cinq heures du matin ott 

T 3 décam- 
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décampa de Warwick. La première Li- 
gne de l’Armce pafifa la Lis à un quart de 
lieuë fous Menin , & la fécondé Ligne 
traverfa la Ville; on vint camper la droi- 
te à l’Efcaut près de Pottes, & la gauche: 
à Rolleghem ; les Généraux prirent leurs 
quartiers à Helfchin. . Le même jour le 
Prince de Nafiùu prit la route de Lille 
avec fon Détachement , dans la vûë de 
joindre en chemin le Prince Eugène, qui * 
étoit arrivé à Menin le jour précédent, de 
même que la groffe Artillerie. Le Prince 
Eugène s’étant mis en marche le lendemain 
matin par le Pont d’Efpiéres vers Tem- 
plune y vint camper le foir ; ■& ce fut là 
où ce Prince fe joignit au Prince de Naf- 
fau. Ils marchèrent jufques au Cloître' 
de Marquette, où il y avoit trois Portes 
qui firent quelque défenfe, mais ils furent 
forcez. 

1 Le 13. au matin la Ville de Lille fut 
invertie par ces deux Princes,. à-la-vuë du - 
Duc de Berwick qui campoit de l’autre- 
côté. Le Prince Eugène établit fon quar- 
tier à Pont à Trelfin , & le Prince de Naf- 
fau prit le fiert au Cloître de Marquette. 
Le 14. on commença à travailler aux Li- 
gnes de circonvalation , & on s’alfura de 
tous les Portes qui étoient aux environs de 
la Place. Je me difpenferai de donner un 
détail circonftancié de tout ce qui fe pafla 
jour par jour à ce fameux Siège, parce 
qu’outre que le fouvenir en eft encore ré- 
cent, j’irois au delà' des bornes que je me 
fuis prefcrites dans ces Mémoires. Je 

m’ar- 
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m’arrêterai feulement aux évenemens re- 
marquables qui l’ont accompagné par rai 
port au Prince Eugène qui y commandoit." 
Les Ennemis jaloux de la Gloire de ce 
Prince, avoient formé divers attentats fur 
fa vie , lors qu’il commandoit les Armées 
de l’Empereur en Italie , ou ailleurs ; mais' 
fon heureule Etoile l’avoit toujours con- 
fervé au milieu des plus grands périls , & 
le fit fortir Viâorieux du Siège de Lille, 
malgré les tentatives qu’ils firent encore 
pour lui ôter la vie par le moïen d’une 
Lettre enpoifonnée. En effet lors que le 
Prince Eugène étoit occupé du foin des 
Attaques qu’on . faifoit à Lille, il reçût 
une Lettre par la Pofte ; l’ayant ouverte 
il y trouva un Papier graillé , & nefachant 
ce que ce pouvoir être, il le jetta à terre. 
Une perfonne qui étoit auprès du Prince 
l’aïant ramaffé s’en trouva mal , & par là 
on fut obligé d’en faire l’effai fur un chien 
qui en mourut. Mais pour donner plus 
d’éclairciffement d’un fait fi odieux , je 
importerai quelques circonftances qui re- 
gardent cette Lettre. Comme le Bu- 
„ reau de la Pofte étoit éloigné d’en- 
viron deux heures du Prince Eugé- 
,, ne , le Commis écrivit un mot de Let- 
,, tre au Secrétaire du Général Dopf par 
9> un Valet que ce Secrétaire avoit envoyé le 
„ matin , pour prendre fes Lettres , le 
„ priant d’en faire rendre deux à Son Al- 
J3 tefïè le Prince Eugène de Savoie, à cau- 
9» fe qu’il n’avoit point de Poftillon prêt 
» pour les lui cnvoïer. Le Général Dopf 
T 4 étant 
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„ étant allé au quartier de Son Alteffe, le' 
„ Secrétaire donna ces deux Lettres àl’A- 
,j judant de ce Général, qui les rendit au 
„ Prince Eugène. Une de ces Lettres é- 
„ toit venue de la Haye , mais le Corn- 
,, mis de la Pofte ne fut pas bien d’où 
,, étoit venu l’autre , quoi qu’il jugeât 
,, qu’elle venoit du même endroit. Le 
j, Prince Eugène l’aïant ouverte, & ne 
„ trouvant qu’un papier graifïé , la jetta 
„ d’abord fans la moindre altération, mais- 
,, le Général Dopf s’en trouva tout émû.. 
,, Sur quoi Son Alteffe dit à ce Général , 

,, & aux autres perfonnes préfentes: Ne 
,, vous étonnez pas de cela , Meffieurs , 
„ j'ai repu déjà plujienrs fois en ma vie 
,, de pareilles lettres. On prit enfuite les 
«, précautions néceffaires pour attacher ce 
„ Papier empoifonné au cou d’un chien, 

qui mourut vingt-quatre heures après , 
„ quoi qu’on lui eût donné du contre- 
„ poifon. 

». * \ 

Le troisième de Septembre fur l’avis, 
que l’on eut que l’Armée de France étoit 
en mouvement, pour venir tenter de faire 
lever le Siège , les Quartiers*Maîtres Gé- 
néraux eurent ordre d’aller marquer un 
Camp entre le Moulin de Noïelles, & le 
Village de Fretin; les Ennemis continuè- 
rent leur marche fur leur gauche, jufqu’au 
delà d’Orchies , & le Duc de Vendôme, 
fit coucher la nuit du trois au quatre fon 
Armée fous les Armes i; le 4. au matin, 
cette Armée fe mit en marche prenant le 
. . ; i che- 
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chemin de Mont en Pevelle. Sur cet avis 
Mylord Duc fe mit aufli en marche, & 
vint occuper le Camp qui avoit été mar- 
qué. ■ Le Prince Eugérie le joignit avec 
26. Bataillons, & 76. Efcadrons. L’Ar- 
mée fiat rangée en Bataille en trois Li- 
gnes » dont les deux' premières étoient de 
Cavalerie ; il y avoit 20. Bataillons fur 
chacune des Aîles foûtenus d’un pareil 
nombre d’Efcadrons; l’Armée ctoit pour 
lors compofée de deux cens trente - iîx Ef- 
cadrons , & de cent douze Bataillons ; cel- 
le de France étoit plus forte de quatorze 
Bataillons , & de deux Efcadrons. Le 
Comte de Nafiau Woudenbourg occupa 
avec fa Brigade un Hameau nommé 
Antié, qui fe trouvoit à la tête de l’Ar- 
mée . & par où les Ennemis dévoient dé-- 
boucher. L’Artillerie ayant été placée au 
front du Camp , & dans les endroits les 
plus expofez , l’Armée refta la nuit du 4. • 
au s • dans même difpofition. On ap- 
prit que le Duc de Vendôme s’étoit avan- 
cé avec fon Avant-garde jufqu’à Phalam-' 
pin , à une lieue de l’Armée des Alliez * 
&- qu’il avoit reçû trente pièces de groïfe 
Artillerîe de Douay, outre celle de Cam- 
pagne qu’il avoit déjà. Le Prince Eugène, 
& le Duc de Marlborough ne doutoient- 
point , qu’il ne les vint attaquer le y. au 
matin , comme les François en avoient faiV 
courir le bruit; On étoit fi près qu’on en-' 
tendoît toute la nuit leurs Tambours, & 
fis faifoient plufieurs mouvemens, pour fe 
mettre en ordre de Bataille. Le Prince* 

T y Eu- - 
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Eugène , & Mylord Duc attentifs à tout ce 
qui fe pafloit dans le Camp Ennemi , fe 
trouvèrent à la pointe du jour à la tête de 
l’Armée, & chacun eut ordre de fe ren- 
dre à fon Pofte. Le Général Fagel avoit 
joint l’Armée le 5". au matin avec un Corps 
d’environ fept mille hommes. Enfin tout 
étoit bien difpofé pour recevoir le Duc de 
Bourgogne, & le Duc de Vendôme, & il 
ne s’eft jamais vû de Troupes qui témoi- 
gnaflent plus d’ardeur & d’impatience de 
combattre, que le firent pour lors celles • 
des Alliez. L’Armée relia en ordre de 
Bataille jufques à dix heures ; mais comme 
on vit que le Duc de Vendôme demeuroit 
tranquille dans fon Camp, on ordonna aux 
Troupes de remettre leurs Tentes, & on ■- 
renvoïa le Détachement que le Prince Eu- 
gène avoit amené , excepté quelques Ef- 
cadrons. Le Duc de Vendôme aiant té- 
moigné que fon deflein n’étoit pas de com- • 
battre , mais de fatiguer feulement , & d’alar- 
mer les Alliez, on fit élever des Retran- 
chemens depuis le Moulin de Noïelles, . 
jufqu’à celui de Fretin, où l’Infanterie fut 
rangée en deux Lignes , & la Cavalerie 
fur les Aîles en deux Lignes. Le Duc 
de Vendôme refta toûjours campé à Me- 
grignies devant l’Armée des Alliez, aiant 
Mont en Pevelle derrière lui , & la fource 
de la Marque à fon front. 

Cependant le Siège de Lille alloît toû- 
jours fon train, malgré la belle ^défenfe 
que faifoit le Maréchal de Bouflers.- Le 
2t. de. Septembre, on donna un Affaut 

ea->. 
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entre fix à fept heures du foir, aux Ouvra- 
ges extérieurs de la Place. Les Ennemis 
turent d’abord chafiez , mais étant revenus 
au nombre de feize cens Grenadiers & Fu- 
filiers, ils obligèrent ceux qui avoient don- 
né l’Aflaut > qui n’ctoient que huit cens- 
d’ abandonner le terrain, de forte qu’on ne 
put fe loger à l’Attaque gauche , que fur 
le chemin couvert de la Tenaille; mais à 
la droite on demeura maître de la moitié 
de la Tenaille, les Ennemis occupant en- 
core les traverfes de cet Ouvrage. Le 
Prince Eugène qui étoit dans la Tranchée 
pour animer les Troupes reçût une bleflîi- 
re legere à la tête d’un coup de feu. Sa 
bleflure fut au deffus de l’œil ; fon Cha- 
peau aïant été mis en pié#s, le Prince 
Héréditaire de HefTe-Caflel qui fe trouvoit 
auprès de lui , le couvrit d’abord du fien, 
qui avoit aulfi été percé d’un coup de 
moufquet. Sur ces entrefaites, on décou- 
vrit une confpiration tramée dans Ath , 
pour livrer la Place au Lieutenant Géné- 
ral Alvelda qui s’étoit avancé à Soignies, 
& Braine, avec un Corps de Troupes. Le ' 
Contrôleur des Fortifications de cette Pla- 
ce , nommé le Grand , qui en étoit le 
principal Auteur , fe fauva à Mons, &on 
arrêta fa Femme , & fes Domeftiques. 
Le Duc de Bourgogne» &. le Duc de 
Vendôme mettant tout en uîage pour fè- 
courir Lille, firent avancer le 18. de Sep- 
tembre le long du chemin qui conduit à 
cette Place 14. Efcadrons qui étoient for- 
tis de Douay $ aiant chacun en croupe 
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50. ou 60. livres de poudre, dans le défi 
fein de fe jetter dans la Ville à travers les 
Retranchemens. Ils furent en premier 
lieu découverts par le Régiment de Dra- 
gons de Witgenrtein , qui donna l’afi 
larme aux autres Regimens des environs ; 
mais avant qu’on pût s’oppofer à leur 
partage , environ fix Efcadrons étoient 
déjà entrez dans la Ville, & au feptiéme 
le feu fe mit aux poudres, & le confir- 
ma entièrement, les autres Efcadrons ayant 
jetté leur poudre fe retirèrent à Douay. 

Dans le même tems il fe parta une Ac- 
tion- près de Wynendael tout à fait re- 
marquable, entre un Corps d’ Armée que 
le Duc de Vendôme avoit envoie pour 
s’oppofer à #1 Convoi qui venoit d’O- 
ftende, & un Détachement que les Al- 
liez avoient fait pour couvrir ce Convoi ; 
en voici les circonftances. Le 28. de 
Septembre à huit heures du matin , la Ca- 
valerie fut détachée vers Hooglede pour 
y attendre le Convoi, à la referve de tyo. 
Chevaux commandez par le jeune Comte 
de Lottum , qu’on avoit envoïez la nuit 
précédente à Oudenbourg , pour porter 
un ordre aux deux Bataillons & aux 6004 
Grénadiers qui' y étoient pour renforcer 
ce Porte -, d’efcorter le Convoi jufques à 
Koklare ; &.en fuite de rejoindre l’Infan- 
terie à Tourout, à midi,, le Comte de Lot- 
tum revint à T ourout , & raporta, que s’étant 
avancé vers Jeteghem , il avoit trouvé une 
avant- garde des Ennemis , qu’il avoit pouf- 
fée jufques fur la bruiére, où il avoit dé- 
couvert 16. Efcadrons qui étoient mon- 
ter 
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teï à cheval avec beaucoup de précipitation , 
fur l’allarme que l’avant-garde avoit don- 
née , de forte qu’il avoifc trouvé à propos de 
revenir en diligence pour en donner avis 4 
Sur cette nouvelle, on fit marcher incef- 
fammenf toute l’Infanterie, au nombre de 
22. Bataillons, & le Comte de Lottum 
avec 150: chevaux qui- faifoit l’Avant- 1 
garde , avant les Quartiers-Maîtres , & le 
refie des Grenadiers qui n’étoient pas com- 
mandez, pour tâcher de gagner Jehtegem, 
par le chemin de Wy nendale. Lors que 
l’Avant garde y arriva, on découvrit les 
Ennemis à l’entrée de la bruiére, fur quoi 
on mit les Quartiers-Maîtres, & le relie des 
Grenadiers en Bataille. Le Major Géné- 
ral Webb , & le Comte de Naflau 
Woudenbourg , a la tête de i^o. chevaux 1 , 
s’avancèrent pour reconnoître les Ennemis , 
• donnant ordre en même teins aux RegT. 
mens de s’avancer au plus vite fur la plai- 
ne, & de fc former. ‘ On lailla les i^o; 
chevaux fous le Comte de Lottum à l’en- 
trée de la bruiére, pour amufer les Enne- 
mis; & pour les embarafifer davantage, on 
porta les Quartiers-Maîtres & les Grena- 
diers dans les broulTailles, qui bordoient 
le Terrain' où les Ennemis dévoient palier: 
à mefure que nos Regimens fortoient du 
défilé, ils; furent mis en Bataille par le 
Général Webb, & le Comte de Naflàu, 
pour occuper l’ouverture qui eft entre le 
bois de IVynendale , & les broulTailles de 
l’autre côté, qui forment un.efpéce depe- 
tit bois. A peine avions nous 6 . BataiN 
v .. T 7 -, J -ions 
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Ions palTez, que les Ennemis commencè- 
rent à cànonner avec 10. pièces de canon, 
& 9. autres pièces à 3. coups, les 140. che- 
vaux qu’on avoit lailfé à ce porte avancé; 
lefquels, malgré le grand feu des Enne- 
mis , ne s’ébranlèrent point ; ce qui pro- 
duifit l’effet que le Général en attendoit , 
qui étoit de lui donner le tems de mettre 
l’Infanterie en Bataille, pour occuper l’ou- 
verture, & y former deux Lignes. L’Aîle 
gauche s’étendoit loin derrière les brouf- 
failles dont on a fait mention, pour em- 
pêcher les Ennemis d’y paffer, & pour 
couvrir le flanc. On porta fur le flanc de la 
droite dans le bois de Wynendale , le Ré- 
giment de Heukelum , & fur le flanc de 
la gauche le Régiment du Prince Hérédi- 
taire de Pruflfe, avec ordre de s’y tenir ca- 
ché , & de ne point tirer que lors qu’ils 
pourroient prendre les Ennemis en flanc. On : 
fit avancer des Pelotons de Grenadiers 40. 
pas à la droite & à la gauche , avec le mê- 
me ordre: les Quartiers-Maîtres occu- 
poient à la gauche un chemin qui paflè 
au travers des brouffailles dont on a parlé. 
Les Ennemis, après nous avoir canonné 
pendant 3. heures, s’avancèrent vers nous 
en Bataille dans la plaine avec 4. Lignes 
d’infanterie & autant de Cavalerie j fur 
quoi on ordonna au Comte de Lottum de 
fe retirer , & de fe porter 300. pas derrière 
l’Infanterie , ce qu’il fit en très bon ordre. 
Les Ennemis continuèrent de marcher 
droit à nous, au nombre de quarante Ba- 
taillons & quarante- huit Efcadrons. 

Le Général obfcrvant que les Ennemis, 
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d.'filoient par leur droite dans les brouflail- 
ks , y envoïa le Comte de Naflfm pour 
reconnoître leurs mouvemens; fur quoi 
on y fit marcher le Régiment de Grum- 
feow , commandé par le Colonel Belche- 
fer. Le Brigadier Eltz arriva à la droite 
avec les Regimens de l’Arriére-garde, qu’il 
porta dans le bois de IVynendale. Un de- 
mi - quart d’heure avant le combat , les 
deux Bataillons & les Grenadiers détachez 
avec le Brigadier Lansberg , nous aïant re- 
joint , formèrent une troiliéme Ligne, 
aïant rencontré par hazard auprès de Ko* 
kîaere des Femmes de Soldats en pleurs , 
fur quoi les Colonels Prefton , Hamil- 
ton & Vooght avoient confeillé au Bri* 
gadier Lansberg d’avancer pour les recou- 
rir. Un moment après les Ennemis 
commencèrent l’Attaque , & avancèrent à 
if. pas du Bataillon porté au flanc de la 
droite , qui s’étoit tenu caché félon l’or- 
dre du Général , & qui ne fit feu que lors 
que le flanc des Ennemis étoit vis à vis 
de lui; mais avec tant de fuccès. que leur 
Aîle gauche tomba tout en defordre fur 
leur droite , qui reçût du Régiment de 
Grumkow, porté au flanc de la gauche, 
& environ à meme diftance, une falvetrès 
rude, ce qui les mit tout à fait en defordre. 
Ils revinrent pourtant à la charge, & pouf- 
fèrent deux de nos Bataillons; mais le Ré- 
giment d’Albemarle, Suirte , commandé 
par M. Hirtzel, avança fur leur Cavalerie, 
qui tâchoit de pénétrer & de s’engager avec 
eux, & par fa vigoureufe réfiftance il don- 
na 
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na le tems au Général, & au Comte de 
Nafïàu , de mener les Regimens de Bern* 
dorf & de Lindeboom, dans la place de 
ceux qui avoient été pouffez , ce qui fut 
fait en un moment : cependant les Enne- 
mis, foütenus par tant de Lignes, firent 
un fécond effort pour penetrer, mais au- 
cun de nos Bataillons ne branla que pour 
avancer quelques pas. Le Général les em- 
pêcha de pourfuivre, afin de ne pas per- 
dre l’avantage des deux flancs : fa prévo- 
yance eut tout le fucccS qu’on pouvoit 
fouhaiter, car les deux Regimens & les 
Grenadiers y faifant un feu continuel , o- 
bligerent les deux Aîles des Ennemis de 
fe renverfer fur le Centre , & de fe retirer en 
grande confufion, quoi que leurs Officiers 
fiffent leur poflible pour les faire avancer , ils 
n’y purent reülfir > fe contentant de tirer de 
loin fur nos Lignes; & les nôtres y ré- 
pondirent par pelotons , avec le même or-' 
dre que s’ils avoient fait l’éxercicer 
Ce Combat fut très rude, & dura près 
de deux heures : les Ennemis fur -le ra- 
port des Prifonniers y perdirent environ 
trois ou quatre mille hommes , & fe reti- ' X ‘ 
rérent en fi grande confufion, qu’ils laîf- 
férent leur Canon dans le bois , & ne re- 
vinrent le chercher que le lendemain à on- 
ze heures , après avoir appris qu’on avoit 
continué la marche à deux heures après 
minuit, pour conduire le Convoi qui paff 
loit à Rouffelaer. Le Détachement des 
Alliez qui bâtit les François dans cette oc- 
cafion n’étoit que d’environ 6 . à 7000. * 

hom- 
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•hommes , au lieu que ceux-ci en avoient 
pour le moins 23. ou 2400Q. Enfin après 
tant de peines , & de travaux , le Prince 
Eugène eut la facisfa&ion , & le bonheur 
de voir la fin du fameux Siège de Lille. 
Tout étant prêt le 22. d’O&obre pour don- 
ner l’Afifaut, le Maréchal de Bouflers fit 
battre la chamade le meme jour fur les 
quatre heures après midi , & la Capitula- 
tion fut lignée le lendemain. Le 2f.l’ln- 
fanterje Frauçoife entra dans la Citadelle 
avec les Dragons démontez, & la Cava- 
lerie qui étoit entrée par furprife dans la 
Ville fe retira vers Douay au nombre de 
douze cens chevaux. On travailla d’abord 
à tirer une Paralelle du côté de PEfpla- 
nade, pour empêcher les lorries des En- 
nemis , qui de leur côté commencèrent 
^uffi à perfectionner quelques Ouvrages. 
Ce même jour les François après avoir 
été devant Lefïingen huit jours de Tran- 
chée ouverte, & après avoir difpofé tout 
pour donner un Âflaut avec fept à huit 
mille hommes , les Troupes qui défen- 
doient ce Polie au nombre dé huit cens 
Anglois , & un Détachement des Regi- 
mens de Carris, & de Vander-Beek, bâ- 
tirent la Chamade , & fe rendirent Pri- 
sonniers de Guerre après avoir fait pé- 
rir beaucoup du monde aux François. 

La Cour de France confidérant qjieMr. 
de Bouflers s’étoit fignalé à la défenfe de 
la Ville de Lille, elle s’attendoit que ce 
Maréchal ne manqueroit pas de bien dé- 
fendre suffi la Citadelle ; & que par là on 
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pouroit tenter une entreprife qui décoa- 
cérterdit les Alliez. Le Duc de Bourgo- 
gne , & le Duc de Vendôme outrez de voir 
que tout réiilliflbit au Prince Eugène, <$c 
au Duc de Marlborough , malgré tout ce 
qu’ils avoient fait pour leur faire lever le 
Siège de Lille , furent ravis que le Roi 
eut approuvé le Projet de faire attaquer 
Bruxelles par TEleCteur de Bavière. Pour 
ioûtènir cette Expédition , & la rendre in- 
manquable » ils fe fortifièrent le long de 
l’Efcaut, & tentèrent défaire u-rie efpéce 
de Batardeau dans cette Rivière pour eu 
inonder les bords entre Avelghem , & Tour- 
nai. Us fe fervirent pour cet effet de Ba- 
teaux remplis- de pierres , qu’ils avoient 
fait couler à fond , outre plufieurs autres 
machines qui coûtèrent des fommes conli- 
derables, & des peines infinies , mais'tout 
cela fut inutile, parce que le courant em- 
portoit toutes leurs Digues, & il leur fut 
impoffible de rendre pur là le pafiàge de 
l’Efcaut impraticable. Cependant fe con- 
fiant aux divers Corps de Troupes qui . 
s’étoient retranchez le long de cette Ri- 
vière, ils en jugeoîent le palfage tout à fait 
impoffible. Le Duc de Bavière fe préfen- 
ta donc devant Bruxelles pour en faire le 
Siège, ne doutant point que les Habirans 
de cette Ville, qui avoient toûjours con- 
fervé 'une grande eftime pour Son AltefTe 
Electorale, ne lui ouvriffent les portes à 
fon aproche. Ce Prince fit attaquer le 26. 
de Novembre à 9. heures du foirla Con- * 
trefcarpe avec beaucoup de furie entre les 

Pox- 
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Portes de Louvain & de Namur.. Le feu 
fat terrible de part & d’autre, « 5 c conti- 
nua jufques à s- heures du matin, jufque$ 
à ce qu’enfin après 9. Attaques , fes gens 
fe logèrent fur le Glacis de la Contrefcar- 
pe; mais fur les 6. heures , le Général 
Pafcal dont la vigilance fut admirée pen- 
dant toutes ces Attaques, aiant fait faire 
une fortie du chemin-couvert l’épée à la 
main,. elle eut un li heureux-fuccès, que 
les Troupes de l’Ele«£teur furent chaflëes 
de leurs Ouvrages fur la Contrefcarpe , 5 c 
ces Ouvrages furent en même tems apla- 
nis. . 

- D’abord que le Duc de Marlbourough , 
& le Prince Eugène eurent avis que l’E- 
ledeur étoit en marche pour aller faire 
le Siège de Bruxelles , ils ordonnèrent à 
toutes leurs Troupes de marcher pour 
aller au fecours de cette Place,, & ils s’at- 
tendoient à une fanglante Bataille au paf- 
fage de l’Efcaut. Suivant ce Projet „ on 
j, détacha le 24. de Novembre au foir le 

Lieutenant Général Dompré , avec vingt 
„• Efcadrons, & dix Bataillons pour mar- 
j j cher le lendemain à la pointe du jour 
i, vers Harlebeck. Quelques heures après, 
,> l’Armée fe mit en marche de RoufTelaer 
,, fur deux Colonnes , pour palier la Lis à 

i , Courtrai , & fe rendre aulli àHarlebek. 

j, La droite qui avoit l’Avant-garde, y ar^ 
,a riva d’aflèz bonne heure , & s’étendit juf- 
a, qu’à Courtrai , mais la gauche n’y arri- 

va que le 16. à fix heures du matin , < 5 c 
9> s’étendit près de Derlick. Quoi que la 
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-Cavalerie .de la gauche ne fut' arrivée 
*, que le matin -au Camp , à caufe dés 
j; mauvais chemins -& des défilez, on dr- 
„ donna pourtant à l’Armée de fe tenir 
„ prête à marcher le meme jour, à trois 
,, heures après-midi. On détacha encore 
,, de la gauche zo. Efcadrons & 4 . Ba- 
j, taillons fous le Général Major Bothmar 
„ & le Brigadier Smettau, qui joignirent 
„ le Lieutenant Général Dompré. : Le 
„ Comte de Lottum s’y étant rendu pour 
,, prendre le Commandement de tour ee 
„ Détachement qui étoir de 40. Efcadrons 
„ & 16. Bataillons , avec 6 . Pièces de 
a» Canon & 14. Pontons , fe mit enmar- 
» che le 26. vers l’Efcaut , avec ordre 
y, de jetter des Ponts fur ce Fleuve dü 
„ côté d’Afperen près de Gavre, d’y paf- 
>, fer à quelque prix que ce fut, & de fe 
j> fortifier fur les hauteurs , jufqu’à-ce 
a qu'il pût être fecouru par le relie de 
» l’Armée. 

„ Le même jour vingt-fix, Milord Duc 
j> fe mit en marche avec l’Armée fur le» 
,, 4- heures après midi , pour attaquer les 
j» Ennemis près de Kerkhoven , & y jet- 
M ter des Ponts pour pafièr la Rivière ; 
s, pendant que le Prince Eugène , qui 
v marchoit de fon côté avec environ zo. 
„ Bataillons & 40. Efcadrons , tâchéroit 
,» de . palfer à Efcanaffe.. (Tout cela fut R 
,» bien réglé, que les Ennemis n’eu eu- 
„ rent point de connorffance , quoi qu’ils 
y, fçulfent bien nôtre palfage de la Lis ; mais 

ils ne pouvoicnt s’imaginer , que nous 

ofe- 
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,, oferions entreprendre une adion fi har- 
» die. 

,, On marcha toute la nuit à la fa- 
,, veur du clair de Lune. La tête du Dé- 
,, tachement du Comte de Lottum étant ar- 
„ rivé le 27. à 4. heures du matin fur le 
„ bord de l’Efcaut, on jetta d’abord deux 
>, Ponts, & l’on fit pafler une tête d’Infan- 
3 , terie. Le jour commençant à paroître, 
„ on fit palier la Cavalerie. Comme il 
jj faifoit du brouillard , une patrouille da 
„ Dragons du Corps du Comte de la Mo-, 
„ the , qui étoit à une demi-lieue delà > 
„ tomba dans nos gens , & alla d’abord 
j, en donner avis à leur Général, qui fc- 
,, doutoit déjà de quelque chofe, à caufc 
„ de y. ou 6. coups de fufil qu’une Gar- 
„ de d’infanterie Ennemie avoit tirez, lors 
„ qu’elle entendit travailler à nos Ponts- 
„ Nos gens le mirent d’abord en ordre do 
„ Bataille fur les hauteurs dans la plaine 
„ de Gavre. Le Comte de Lottum , fuî- 
,, vant l’ordre qu’il avoit, fe mit en mar- 
„ che vers les hauteurs d’Oudenarde , pour 
,, aller joindre Milord Duc, à qui il avoit 
„ donné avis de fon paflage. Le Com- 
„ te de la Mothe voi'ant cela , fe retira 
„ vers Gand , étant toujours refté à la dil^ 
,, tance d’une demi-lîeuë de nos gens. 

„ L’Armée fous Milord Duc, & IeCom- 
„ te de Tilly aïant défilé fur deux Co* 
,, -lonnes vers Kerkhoven , l’Aîle-droite 
,, en faifant une autre ; elle eut aulïï le 
bonheur d’y pafler vers les fix ou fept 
„ heures du matin , fur les Ponts qu’on y 

• Terne II. V v avoit 
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9t avoir jetrez. Milord Duc fit d’abord 
„ avancer Tes Troupes vers Berchem, qui 
„ furprircnt, & pourfuivirent le Corps des 
„ Ennemis commandé par Mr. de Sou- 
,, ternon,qui fe prefloit de fe retirer ; & 

„ comme les Ennemis fuïoient en grande 
„ diligence , on n’en pût prendre que cinq 
,, ou lix cens , & on en tua environ deux 
,, cens. La Cavalerie Hollandoife , en 
a , fuiVant les François qui avoient pofté 
5 , d? l’I^fonterie derrière les hayesA lesdé- 
„ éfjçZj, perdit aulfi quelque monde, mais. 
„ cela ne paflà pas cent hommes : IeBri- 
„ gadier Baldwyn reçût un coup de fufil 
au travers du corps : Milord d’Albemar- 
„ le eut un cheval. bielle, de même que 
„ le Comte Maurice dç Naffau. 

„ Le Prince Eugène n’aïant pû pafler à 
„ Efcana^fe, à caufe que le terrain n’y é- 
5t> jQit pas propre, fe rendit à Kerkhoven, 
fit.fuivre Tes Troupes furies Ponts 
„ qu v on y avoit jettez. Celles que les En- 
,, neinis avoient fur les hauteurs d’Oude- 
„ narde fous les ordres de Mr. de Hau- 
,, tefort , voïant avancer nos gens , fe 
„ preÛ'erent aufîi de fe retirer , avant qu’on 
>, les pût joindre. On s’attendoit à une 
„ a&ion des plus chaudes , mais les Enne- 
„ mis eurent leurs raifons pour nous laif- 
,,„fer palTer. Nous leur primes deux E- 
„ tendars, une paire de Timbales, & une 
„ grande quantité de Provifions, & de Ba- 
w gages. Milord Duc & le Prince Eugène 
„ campèrent le foir fur les hauteurs d’Ou- 
w denarde, excepte une petite partie des 
v" : ‘ .*• JJ Trqu- 
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„ Troupes de ce Prince, qui retourné- 
,j rent vers Lille. 

On s’attendoit à Bruxelle , que l’Ele&eur 
après toutes les Attaques qu’il avoit fait 
faire , mais fans avoir eu aucun fuccès , 
entreprendroit non feulement un Afiàut 
général, mais aufii qu’il feroit tirer fur la 
Ville des boulets rouges pour exciter la 
Bourgeoifie à une fedition ; cependant on 
fut furpris de remarquer vers la minuit, 
que l’Armée de ce Prince étoit en mou- 
vement, & un peu après qu’elle fe retiroit 
vers Namur, avec une telle précipitation , 
qu’elle abandonna tous les bleflfez qui fe 
montoient à plus de 800. & lailfa en mê- 
me tems douze pièces de Canon , & qua- 
tre Mortiers. L’Ele&eur prit cette refo- 
lution fur l’avis qu’on lui donna de la 
marche de l’Armée des Alliez vers l’Ef- 
caut, & quand il eut appris qu’ils avoient 
paflfé cette Rivière fans aucune oppolition, 
il fe plaignit hautement à la Cour de Fran- 
ce , qu’on l’avoit facrifié au milieu de fon 
entreprife, lors qu’on devoit le foûtenir 
en arrêtant le Prince Eugène, & le Duc 
de Marlborough fur les bords de l’Efcaut, 
Après cet échec, les Princes de France, & 
le Duc de Vendôme fe retirèrent au delà 
de Tournai , vers Douai, & Valencien- 
nes , & les Princes s’en retournèrent à 
Verfailles peu fatisfaîts d’une Campagne, 
qui avoit été fi fatale aux Projets de la 
France. La levée du Siège de Bruxelle, 
& la déroute de l’Armée de France au 
V 2 paf- 
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palfage de l’Efcaut furent bien-tôt fuivis 
de la prife de la Citadelle de Lille; tous 
lesjLogemens devant cette F orterelle , aïant 
été joints , & tout étant prêt pour Faire la 
defcente dans le chemin-couvert, Mr. de 
Bouflers fit battre la Chamade , & la Ca- 
pitulation fut (ignée le 9. de Décembre par 
le Prince Eugène & par le Maréchal de 
Bouflers. Tous ces heureux fuccès furent 
encore fuivis de la prife de Gand & de 
Bruges, ce qui fut la fin d’une Campagne 
jdes plas glorieufes , & des plus triomphantes 
que les Alliez euflent pû fouhaiter. Le 
bonheur qu’eut le Prince Eugène dans les 
Pais Bas , où il fit fa première Campagne , 
dans un tems, où toutes les Conquêtes des 
Alliez étoient en péril , par la prife de 
Gand , & de Bruges , lui aquit de nou- 
veaux degrez de gloire , & le fit encore 
plus aimer des Peuples , qui publioient 
hautement que l’habileté , & la valeur 
de ce Prince avoient fauvé les Pais-Bas. 

On peut juger du bon acueil que l’on 
fit au Prince Eugène à la Cour de Vienne 
à fon retour d’une fi belle Campagne. 
L’Empereur qui auroit fouhaité , après la 
redudion de l’Italie , de lui donner le 
Commandement de l’Armée de l’Empire, 
fut ravi de voir que l’heureufe Etoile de ce 
Prince le fuivoit par tout. Audi Sa Ma- 
jefté Impériale n’eut plus de regret del’en- 
voïer dans les Païs-Bas pour y terminer 
glorieufement la Guerre. Le Prince Eu- 
gène de fon côté , voïant le tour que les 
affaires avpiçnt pris , fe fervit des difpofî- 
■ . - • rions 
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tîons favorables où il trouvoit la Cour de 
Vienne, pour la porter à mettre fin à la 
Guerre de Hongrie. Il repréfenta à l’Em- 
pereur que cette Guerre étoit fatale à tou- 
te l’Allemagne, qu’il étoit d’une necefllté 
abfoluë de la terminer par un accommode- 
ment , afin qu’on pût occuper ailleurs les 
Troupes qui agilToient contre les Mecon- 
tens ; que c’étoit là l’unique moïen par où' 
on pouvoir forcer la France à confentir à 
une Paix telle qu’on la fouhaitoit pour le 
bien de l’Empire , & de tous les Alliez. 
Des affaires de Hongrie, le Prince Eugène 
paffa à celles qui regardoient la Guerre du- 
Rhin , & mit tout en ufage pour porter' 
l’Empereur à joindre fes inftances à celles- 
de la Reine d’Angleterre. & des Etats Ge- 
neraux des Provinces- Unies , afin que les 
Princes & Etats de l’Etnpire, frïïènt de plus* 
grands efforts. En effet r’ Empereur foli- 
cité par le Prince Eugène , fit repréfenter 
à la Diète de l’Empire, de même que la 
Reine de la Grande Bretagne, & les E- 
tats Généraux ; qu'il étoit de la dernière 
necejfitê de mettre de bonne heure fur pied 
une puijfante Armée fur le Haut-Rhin , (f 
d'agir offenfivement contre l'Ennemi com * 
rn un , tant pour maintenir par cette diver- 
fion les Conquêtes du Pats Bas , que pour 
fi mettre en état dé en faire de nouvelles „ 
On fe plaignoit en même tems de ce que' 
P Empire , n'àiant encore fait que très peu 
de préparatifs de Guerre , l'Ennemi en a- 
1 voit pris occafion d'envoier fes plus grandes 
forces de FAlface en Flandres , comme s'il 
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n 1 avait rien eu à craindre fur le Haut- Rhin ; 
que four eet effet Sa Majeflé Impériale en 
particulier defiroit d'avoir de chaque mem- 
bre de l'Empire , un état cxaét du nombre 
des Troupes , qu'ils voulaient fournir vers ' » 

la fin du mois ci Avril à l'Armée de l'Em- 
pire t afin de témoigner aux Alliez, non 
par des paroles > mais par des effets , ce 
que l'Empire avoit refolu de faire la Cam- 
pagne prochaine pour fon propre avantage , 

Ct pour celui de tous les Alliez. Sur ces 
plaintes quclquès Députe! à la Diète re- 
préfentérent, que le sir s Maîtres avoientfait 
jufqu'ici , tout ce qu'ils avaient pâ pour le 
bien de la caufe commune , mais que plu- 
Jieurs autres Etats n'en faifoient pas de ml - 
\ me y if ne fonge oient qu'à leurs vues par- 
i ticulteres , à quoi il élost neceffaire de reme - - 
dier. Cependant malgré toutes les inftan- 
ces de ces Puirtances» & les foins que fe 
donnoit le Prince Eugène, on vit regner 
en Allemagne cette Campagne » la même 
nonchalance , que les précédentes., Le 
Comte de Merci , en s’emparant du Porte 
de Newbourg , échoua au milieu de fou 
Projet , pour n’avoir pas été fecouru à 
tems ; il fut batru par le Comte du Bourg , 

& par là les François fe voiant dégagez 
d’une irruption qui leur donnoit de gran- 
des inquiétudes , jettérent tout le fort de 
la Guerre dans les Païs-Bas, où ils en- 
voiérent des Detachemens confiderables. 

Le Maréchal de Villars enhardi de fa fu- 
periorité en fit un bon ufage; il hazarda 
une Bataille près de Mons, comme nous 
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l’allons voir , s’il n’eut pas la Vi&oire 
de Ton côté , il eut du moins l’avantage 
de la bien difputer. * — — 

Les Païs-Bas furent donc encore cette 1709. 
année le Grand Theatre de la Guerre 
dans un tems où l’on fe croïoit à la veille 
de la Paix. Cette fameufe Négociation 
recherchée par la Cour de France occupa 
les foins du Prince Eugène, tandis qu’il fe 
préparoit à faire une Campagne pas moins 
glorieufe que celle qu’on venoit de finir. 

On étoit déjà convenu des Préliminaires 
qui dévoient fervir de fondement à cette 
Paix ; perfonne ne doutoit que la Cour 
de France ne la voulut effectivement, puis 
qu’elle la recherchoit avec tant d’empref’ 
fement ; elle avoit même fait engager fa 
Négociation fi avant, qu’il ne reltoit plus 
de fa part qu’à ligner les Préliminaires. 

Mais quand cette Cour vit que l’union ré- 
' gnoit parmi les Miniftres de tant de Pritf- 
ces , qu’elle avoit crû apparamment dedef- 
unir, elle fit connoftre par fon refus tou- 
te l’étendue de fes Projets, dont le prin- 
cipal objet étoit d’animer fes Peuples à Ta" 
continuation de la Guerre, en rejettantfur 
les Alliez tout le blâme de la rupture; ce- 
la fit qu’on fe prépara de nouveau à faire 
l'ouverture d’une Campagne qui lui a coû- 
té deux importantes Foitereffes , & la per- 
te d’une fameufe Bataille, malgré tous les 
efforts qu’elle avoit fait , pour fe rendre 
fuperieure en forces, & pour arrêter les 
progrès des Alliez. Auffi tôt que cette 
Cour fe fut expliquée, le Prince Eugène < 5 c 
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les autres Généraux fe mirent en marche 
pour fe trouver à la tête des Armées» afin 
de les faire agir. Cependant le Maréchal 
de Villas, qui avoitpour lors ordre de ne 
rien rifquer , s’étoit poilé dans un Camp 
extrêmement avantageux. Son Quartier 
Général étoit à l’Abaïe d’Anai , entre 
Lens, & le Pont à Vendin. Ses Retran- 
chemens commençoient près delà au ma- 
rais de Vingle, qui joint le Canal de 
Douai, & s’étendoient jufqu’au marais de 
Cambrin , flanquez par des Redents , avec 
«ne Baterie à chacun , un bon Folfé , & 
un Avant- Folfé de quinze pieds de lar- 
geur , aiant au devant une Cenfe forti- 
fiée , & foûtenuë par d’autres Ouvrages. 
Ces Retrancheméns étoient bordez par 
l’Infanterie, à la referve de trois Brigades 
poftées en fécondé L'gne , une à chaque 
Aîle, & la troiliéme derrière le centre. La 
.Cavalerie étoit derrière en divers endroits 
pour la commodité des Fourages, enfor- 
.le qu’elle pouvoit en moins de deux heu- 
res être en Bataille, pour foutenir l’Infan- 
terie. Les bords du Canal jufques à Douai 
étoient garnis de plufieurs Bataillons bien 
retranchez. Du côté gauche le Maréchal 
aiant fait fonder le Marais de Cambrin , il 
s’étoit trouvé impraticable, cependant il y 
avoit fait faire des coupures avec des Re- 
doutes. Dans cette difpolition, il fitrafer 
le Village d’Auchi, & couper tous les Ar- 
bres, les Haïes, & les Buiffons jufqu’à la 
Baffe'e , afin que rien n’embarrafîât le Champ 
de Bataille ii on le venoit attaquer. Le 

Prince 
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Prince Eugène, & le Duc de Marlborough 
voïant le Maréchal de Villars fi bien re- 
tranché , ne jugèrent point à propos de 
l’attaquer , cependant pour le tenir tou- 
jours dans l’rnquiétude > ils feignirent de 
vouloir aller à lui. Pour cet effet, on fit 
aplanir les chemins, on ordonna aux E- 
quipages de l’Armée de fe retirer, & l’on 
fit toutes les difpofitions que l’on feroitun 
jour de Bataille. Le Maréchal de fon cô- 
té fit prendre les Armes à fes Troupes, 
& fit occuper les Portes dans les Retran- 
chemens , en attendant de pié ferme le 
Prince Eugène , & Mylord Duc : mais 
ceux-ci contens de lui avoir donné le 
change, firent défiler l’Armée le 16. de 
Juin au foir par la gauche le long de la 
- Chauffée de Tournai. Pour lors le Prince 
deNaffau fut détaché avec ij\ Bataillons, 
& jo. Efcadrons pour s’emparer des Portes 
de Mortagne, & de St- Amand, d’où les 
François fe retirèrent à fon approche. Le 
lendemain les deux Armées fuivirent ce 
Prince, & arrivèrent à lavûë de Tournai, 
qui fut inverti. Le Maréchal de Villars 
ne s’attendant à rien moins qu’au Siège 
de cette Place, en avoit tiré plufieurs Ba- 
taillons deux jours auparavant pour renfor- 
cer fon Armée ; Mr. de Surville Lieute- 
nant Général y commandoit , & M. de 
Megrigni étoit Gouverneur de la Citadel- 
le. Le feptiéme de Juillet on ouvrit la 
Tranchée à trois Attaques » favoir deux à 
la Ville, & une à la Citadelle, ce qui fe 
fit avec tous le fuccès qu’on pouvoir ef 

pérer. 
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pérer. Ce Siège ne fut point d’une fi lon- 
gue durée que celui de Lille; le 29. de 
Juillet la Garnifon de la Ville de Tournai 
capitula, & le troifiéme de Septembre cel- y 
le de la Citadelle en fit de même. 

Après la prife de Tournai, les Alliez 
roulurent faire le Siège de Mons , ce qui 
fut fuivi d’une fanglante Bataille. Le Ma- 
réchal de Villars aïant reçu ordre de la 
Cour de France d’hazarder un Combat» 
renforça fon Armée de toutes les Garni- 
rons qui étoient dans les Places voifines, 

& vint camper entre les Bois de Sart, & 
de Janfart, & un Hameau nommé Blac- 
quet. Il fit d’abord travailler à des abatis 
de bois , pour fermer les avenues , & fit 
border fon Camp d’un triple Retranche- 
ment dans les endroits les plus ouverts, 
quoi que ce Camp fut des plus avanta- 
geux par fa fituation; Le Prince Eugène, 

& le Duc de Marlborough attentifs au 
mouvement du Maréchal , firent avancer 
leur Armée à portée de celle de France ; 
c’étoit le 9. de Septembre, & ils auroient 
attaqué ce jour-là Mr.de Villars, pour ne 
lui pas donner le tems de le retrancher , (t 
leur Aîle-droite eut pû les joindre à tems; 
mais comme elle n’arriva que vers le foir , 
on fe contenta de fe canonner de part de 
d’autre} cependant une partie de l’Armée 
des Alliez eut ordre de palier la nuit fous 
les Armes. Le Maréchal de Villars pro- 
fitant du tems fit travailler de tous côtez à 
fe bien retrancher. Le 10. on continuai 
fe canonner , & même il y eut plufieurs 

dé- 
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décharges de Moufquetairie , entre les 
Troupes les plus avancées. Le Corps qui 
étoit relié à Tournai arriva à l’Armée la 
nuit du dix au onze; après quoi on réfo* 
lut d’attaquer les Ennemis. Le Maréchal 
de Villars aïant reçû de la Cour quelques 
jours. avant la Bataille , diverfes lommes 
d’argent, les diftribua à Tes Troupes pour 
les encourager. Le Prince Eugène » & le 
Duc de Marlborough , voïant que tout 
étoit prêt , firent commencer le Combat 
fur les huit heures du matin , au lignai 
d’une décharge de toute l’Artillerie. L’In- 
fanterie Hollandoife , au nombre de trente 
Bataillons, aïant à leur tête le Prince de 
NalTau , qui fc trouvoit à l’ Aile gauche, 
attaqua les Ennemis où ils s’étoient le 
mieux retranchez. Le Lieutenant Géné- 
ral Pallant avec fon Régiment, deux Ba- 
taillons , de Metral , & deux EcolTois , char* 
gea la Brigade d’Alface, foûtenuë par vingt 
Bataillons d’autres Troupes , mais mal- 
gré cette fuperiorité , il les chafla de leurs 
Retranchemens > & même fon Régiment 
fe rendit rfiaître de cinq Drapeaux. Ce- 
pendant comme il ne fut pas foûtenu par 
l’Infanterie qui étoit derrière lui , & qu’il 
n’y eut que quelques Efcadrons qui s’a- 
vancèrent pour cet effet ; mais qui ne pû- 
rent venir alTez à tems à caufe du terrain , 
ce Général voïant d’ailleurs les Ennemis 
qui s’augmentoient en nombre, & qui é- 
toient rafraîchis par de nouvelles Troupes, 
prit le parti de fe retirer, & donna l’Ar- 
riére-garde à «fon Régiment , qui danscet- 
* te 
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te occalîon perdit les cinq Drapeaux qu’on 
avoit gagnez , & quelques-uns des liens. 
Les autres Bataillons Hollandois de la gau- 
che avoient auffi attaqué avec la meme 
fermeté les Retranchemens , & s’ctoient 
rendus maîtres des deux premiers ; mais 
n’aiant point été foûtenus, & les Ennemis 
Tétant continuellement, ceux là furent au fli 
contraints de reculer. Cependant le Prin- 
ce de Naflàu , & les autres Généraux pa- 
roiffant toujours à la tête des Bataillons , 
les menoient à la charge , & ceux-ci y al- 
loient fans fe rebuter, quor que l’endroit 
qu’ils attaquoient fut le plus difficile, é- 
tant défendu t>ar quatrevingt Bataillons 1 
& attaque feulement par trente. Pendant 
qu’on faifoit tous les efforts imaginables à 
la gauche, fans qu’il fut poffible de forcer 
le troifiéme Retranchement , le Combat 
étoit engagé à la droite avec la même vi- 
gueur , mais avec plus de fuccès , parce 
que le Paflàge vers les Retranchemens é- 
toit plus acceffible , de forte qu’on s’en 
rendit maître vers le midi ; après quoi on 
lit avancer trente Efcadrorrt de l’Aîle 
droite, dont quinze étoient Hollandois, 
lefquels pafférent par les Retranchemens 1 
entre les deux Bois de Sart , & de Jan» 
iàrt , & entrèrent dans la Plaine. Le pre- 
mier Efcadron qui paffa avoit à fa tête le 
Prince Héréditaire de Hefle-Caffel , & le 
Comte d’Ooft-Frife, qui fe diftinguérent 
- extrêmement , & qui attaquèrent avec une 
intrépidité furprenante la Cavalerie Enne- 
mie de ce cQté-là. Us 1» mirait d’abord 
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endefordre, mais les François s’étant ral- 
liez , & aiant été renforcez par de nou- 
veaux Efcadrons , & ceux des Alliez n’aiant 
pas eu le tems de fe former allez promp- 
tement , le dit Prince fut obligé de re- 
culer un peu; mais aiant tout auffi-tôtral-. 
lié fes Troupes , & fe trouvant foûtenu 
d’un côté par la Cavalerie Impériale , & 
de l’autre par vingt Efcadrons Hollandois 
de l’Aîle-gauche , la Cavalerie Françoife 
fut mife en déroute pour la fécondé fois.; 
Cependant les Ennemis fe defendoient , 
& fe renforçoient encore avec beaucoup 
de courage dans le reûe de leurs Retran-, 
chemens à l’Aîle-droite , & fur tout à la 
gauche , où le Prince Eugène fit avancer 
quelques Bataillons Hollandois pour foû. 
tenir : pour lors le Général Major Gro- 
veftin aiant eu le bonheur de forcer avec 
trois Efcadrons Hollandois un endroit du 
Retranchement, & aiant pris en flanc quel*, 
ques Bataillons Ennemis , pendant que l’In- 
fanterie Hollandoife redoubloit fes efforts 
pour forcer le dernier Retranchement ; 
alors toute l’Infanterie Françoife , fe 
voiant abandonnée de fa Cavalerie, prit la 
fuite de tous côtez ; & il étoit plus de trois 
heures après midi quand la Bataille fut en- 
tièrement décidée à l’avantage des Alliez. 
La Cavalerie Vi&orieufe aiant alors paffé 
dans la Plaine, on ne vit plus qu’un terri- 
ble carnage des Ennemis , qu’on pourfui- 
vit jufques près de Bavai, mais le grand 
nombre de défilez leur donna lieu de fe 
rallier, & de faire ferme en quelques en- 
droits. 
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droits. Le Prince Eugène fut légèrement 
blefle au commencement de la Bataille , 
mais cela ne l’empêcha point de continuer 
à paroître à la tête de l’Armée , & de fe 
trouver au milieu du plus grand feu. 
On le voioit continuellement aller de la 
droite à la gauche, pour encourager les 
Troupes , & pour les mener au Combat 
avec une intrépidité Héroïque, ce qui fut 
imité par tous les autres Généraux , qui fe 
iignalcrent tous unanimement. On voit par 
le Camp avantageux que les François occu- 
poient, &par les Retranchemens dont ils pri- 
rent foin de le fortifier >que les Alliez , à pro- 
prement parler, firent plûtôt le Siège de toute 
line Armée Ennemie , qu’ils ne livrèrent une 
Bataille. En effet , quand on fait attention 
à toutes les précautions que les Maréchaux 
de Villars > & de Bouflers avoient prifes, 
pour s’alfurer de la Vi&oire , on ne peut 
regarder la défaite de leur Armée que com- 
me un prodige. Jamais la Cour de Fran- 
ce n’a appris à bien connoître les forces 
des Alliez , & la valeur de leurs Troupes 
que dans une pareille occafion. Cepen- 
dant cette Cour aulîî fiére dans les revers 
de fortune qu’elle l’eft dans laprofperité, 
aftè&a de publier la perte de cette Batail- 
le , comme fi en effet elle eut remporté 
une fignalée Viâoire ; on difoit hautement 
que les Alliez y avoient perdu trente mil- 
le hommes , & que toute leur Infanterie 
y avoit été défaite. Le Maréchal de V il- 
lars écrivant au Roi , lui témoignoit que 
fa blelfure l’aïant obligé à quitter le Champ 

de 


t 

t 


by«C 



LE PRINCE EUGENE 467 
de Bataille , il avoit eu le cruel déplaifir ' 
de ne pouvoir participer jufques à la fin à 
la gloire d’un lï heau Triomphe. Le Ma- 
réchal de Bouflers écrivant aulîi à ce Mo- 
narque, fait l’éloge de la valeur des Trou- 
pes de Sa Majelté , & à entendre parler 
ces deux Généraux, cette fameufe Journée 
alloit donner aux Armes de la France un 
nouveau luftre , & un nouvel éclat. De 
cette manière on confoloit les Peuples 
dans leurs difgraces, & on les préparait à 
fournir aux fraix immenfes d’une Guerre 
dont on ne verra jamais la tin , fi la Cour 
trouve par là le fecret d’avoir de l’argent. 
Cependant les fuites n’ont point répondu à 
tous les beaux fentimens que la Cour de 
France tâchoit d’infpirer à fes Peuples au 
fujet de cette mémorable Journée , puis 
que le prix de la Viâoire que les Al- 
liez y remportèrent > fut le Siège de 
Mons , dont on commença les Attaques 
le 24. de Septembre, & le vingtième du 
mois fuivant, cette Place fe rendit par Ca- 
pitulation ; ce qui fut lafindecetteglorieu- 
fe Campagne, & en même tems tout le 
fruit que la France recueillit, pour n’avoir 
pas voulu foufcrire aux Préliminaires de la 
Paix , qui avoient été arrêtez avec fes Minif- 
tres. 

F I N. 
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